
COMMENTAIRE LITTERAL
SUR L'EVANGILE

D E

SAINT MARC
CHAPITRE PREMIER.

Baptême donnéparJean Baptijle. J.ESUS efl baptiséy&fe retire an

défert. Sa tentation. Il nja en Galilée. Vocation de S. Pierre > de

faint André , de faint Jaecpue
, & de faint Jean. Guérifon de l#

belle- mere defaintPierre ,.£?* d'un Lépreux.

7 Nitium Evangeht Jtfn Chrifti,
1 Filii Dei.

lL i. T E commencement de l'Evangile

I . de lEsus-CiiitisT Fils de Dieu.

COMMENTAIRE.
NITIUM Evanceuï. Fe commencement de l'Evan-

gile de Jefus - Chrijl , Fils de Dieu. Ges paroles fonc ou

le (impie titre de l’Evangile de faint Marc
,
ou le commcrs-

ccmcnt de fon récit, que l’on doit joindre à ce qui fuit de

cette forte : Le commencement de l’Evangile de Jejus-ChriJl

,

fuivant qu’il ejl e'erit dans ifaie. Il commence fon Evangile à la trentiè-

me année de Jesus-Ch ,ri,st
,
fuivant l’Erc vulgaire, au lieuque faine

A
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I COMMENTAIRE LITTERAL
. SicHtfcriptumefl in Ijala Ptophe-

ta : Ei ce ego mmo jin^tlum menm an-

te facier» tvam
,
qui pr.tparabn vtam

tuam ante te.
^

l-Vox clama etis in deferto : Paraie
j

Viam Djmmi , rcl:,.< facite J'cmttas

ejus.

4. Fuit Jeannes in deferto bapek-ans ,

Ci- prédicat» haptifamm foentteutU in

remijfionem peccatorum.

1. Comme il eft écrit dans le Prophète
Ifaïe : J’envoye mon Ange devant vôtre

face
,
qui marchant devant vous , vous pré»

parera le chemin.

}. O» entendra dans Iedéfcrt la voix de

, celui qui cric : Prépare* 1a vojre du Sei-
•' gneur , rende* droits l’es fentiers.

4. Jean étoit dans le dcl’ert, baptifant

,

&: prêchant le baptême de pénitente
, pour

la rcmiliîon des péchez.

COMMENTAIRE.

Jean le prenjà dés la génération éternelle du Verbe, avant tous les rem*.

Saint Matthieu
,
de la génération temporelle; Sc faintLuc

,
de la con-

ception de faint Jcan-Baptiftc. Ceux qui prennent çcci comme un (im-

pie titre
,
joignent ce qui fuit : Ainfi qu’il tjl écrit dans le Prophète Ifaïe

,

avec ces paroles du f. Of. Jean étoit dans le défert, dre. Ce faint Précurfcur

acconiplilioit par là prédication ,
la parole d’Ifaïc, qui dit

,
qu’on entend

dans le défert une voûte
,
qtH crit< Préparez -la voye du Soigneur.

f. i.SicUT scriptum EST in Isaia Propheta. Comme il

tfl écrit dans le Prophète ifaïe. Saint Marc cite ici dcuxProphétcs : Mala-

chic par ccs paroles: {a) fenvoyé mon Ange devant vôtre face
,
qui voue

préparera le chemin. Et Ilaïe
,
{h) par celles-ci : Onenfejtd dans le dffert

la voix de ctlui qui crie
,
dre. "Toutefois il Ce contente de citer Ifaïe

,
com-

me le plus ancien
,
Sc le plus connu des deux. Les Auteurs du nouveau

Tcftament ,en ufent fouvent de même. Ils citent fous le nom de Prophè-

tes en général
,
ou d’un Prophète en particulier

,
pluficurs partages ramaf-

.fcz, dont ils ne fout, pour ainfi dire, qu’un tifiu. Pluficurs anciens

Exemplaires Grecs manuferits
,
SC la plupart des imprimez

,
lilcnc : Com-

me il ef écrit dans les Prophètes: Mais la leçon de la Vulgatc parole la plus

autorifée
,
&c la meilleure. Elle cft fuivic par les Variions Syriaques

,
la

Gotique
,
la Cophtc ,

l’Arménienne
,
la Perfannc

,
l’Arabe. Saint Irénée

lit l’une Sc l’autre : mais Origénes
,
faint Athanafc , faint Jérôme,-& Por-

phyre, (f) fuivent la leçon 4c nos Exemplaires Latins, qui fc trouve

aulli dans pluficurs manuferits Grecs. ( d)

f. 4 . P-JRÆDICANS BAPT1SMUM POENITENTI/E in REMIS-
SION e M PECCATORUM. Prêchant le haptême de la Pénitence

,
pour U

rémipon.des,péchez. Nous avons montré dans la Diflcrtation fur le Baptê-

me
,
que celui de Jean- Baptiftc étoit établi, non pour remettre les pc-

> • { * )
Molach. III. J, ] ( c ) Xpud Oriftn. lit. i. contra Ctlf,

( b j if»i * [d
)
Xp*d MiU. hic.
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SUR SAINT MARC. Chav.'I.
"

5
. Et •grediebatur ad tttm ornais Ju-

dtt rcgto.cJrJcrofaljmtu umverft,çrbap-

Xiz.abantur ab illo 1n Jordanss ftummt

,

confitentes peccata fua.

6 . Et erat Joannts veftitus pihi ca-

meh, dr zana pellicea circa lumbos ejmi,

dr locuftas & >*el fitveftre edtbae. Et

fradicabat dicens :

7. Venu fortior me poft me : cujus non

fum dtgnus procnmbem folvere corrt-

giam calceamcntorum ejns

.

8 . Ego bàpriz.avi vos aqtri , ille vcrb

baptiz,abit voi SptritH fanüo.

9.

El faÜum eft : in diebus illis ve-

nd Jcfns à Pïaz,arcth Galtlxa : & bap-

tisaa!ut eft à Jeanne in Jordarse :

. y

5. Tout le pays de la Judée, & tous ceux

de Jérufalem venoient à lui , & coiifefTunc

leurs péchez , ils écoicnt baptifez par lui

dans le fleuve du Jourdain.

6. Or Jean étoit vêtu de poil de chameau;

il avoir une ceinture de cuir autour des

reins , & vivoit de iàuterelles , & de miel

Etuvage. Il prêchoit , en dii'ant :

7. H en vient uh autre après moi
,
qui eft

plus puiflant que moi : & je ne fuis pas di-

gne de délier le cordon de fes fouliers , en

me profternanr devant lui.

8. Pour moi
,
je vous ai baptifez dans l'eau»

mais pour lui

,

il vous baptilera dans le

Saint Efprit.

9. En ce rtiême-tems Jisos vint de Na-
zareth

,
qui eft en Galilée , Sc fut baptilé par

Jean dans le Jourdain.

COMMENTAIRE.

chez ,
mais Amplement pour difpofcr le peuple à faire pénitence

,
Si par

là à recevoir la rcmiflion des péchez dans leBaptême dej esu s-Christ.

Baptifmum peenitentia , cjuafi candidatum remijj: onis &fanilifcationi s in

Cbrijftofubfccutura , dit Tertullien.

f. 6.P1LISCAMEH. Il cuit vit» de poil de chameau s d’une étoffe

grolîe
, & rude, faite toute entière de poil de chameaux : car les tifllis

de lin
,
Si de poil étoient abfolumcnt interdits chez les Juifs. (

a
)

f. 7. PrOCÜMBENS SOLVERE CORRIGIAM CALCEAMEN-
To RU m.Jette fuis pas digne de délier le cordon de[esfouliers. Saint Mat-

thieu ( h > lit : Je nefuis pas digne de porter fes fouliers. Les délier , & les

porter
,
étoit l’office des efclaves. Saint Marc copie &c abrège faint Mat-

thieu prefque par tout ; il ne s’aftreint pas toutefois a répéter toujours

fes paroles ; il fe contente d’en rendre le fens
,
Si la pcnféc. Voyez aufli

Icf. 11 .

f. 8 . Spiritu Sancto. Il vous haptifera dans le Saint Efpnt,

Il vous donnera le baptême ,
avec la rémiflion des péchez

,
Si le Saine

Efprit. Le Saint Efpnt qui defeendit fur les Apôtres le jour de la Pente-

côte
,
eft appelle le Saint Efprit, par le Sauveur lui-même, [c) Jean a

baptisé dans l'eau , mais pour vous , vous ferez, baptifez, dans le faintEjprit,

avant qu'ilfoit peu dejours .

( a )
Levit. x«x. 19.

[b) Mattb.lll. il. A (O stn. i. >,

A ij
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COMENTAIRE LITTERAL
10. Etfiatim afceudem de aqua , vi-

dit Coclos Apcrtos , Spiritur» tam-

tjtuim columbam dcfceadcntem , cr ma-
rientcm in ipfo.

11. Et voxfafta eft de Calis : Tues
Filins mens dilatas , m te compla-

Ctti.

il. EtJlatim Spiritus expnht enm in

defertum.

10. Et aulîî-tôt qu'il fut forti de JWi , il

vie les Cicux s’ouvrir , ik l’E/prit enrorme
de colombe , defeendre 6c demeurer fur

lui.

11. Et une voix fe fit entendre du Ciel:

Vous êtes mon Fils bien-aimé ; c’cil en vous
que fai mis route mon affection.

il. Aufli-tôc apres l'Elprit le pou/là dans
le dclcrt ;

COMMENTAIRE.

f. io. Ascendbns de aqua, v i di t, tec, Auff-tôt qu'ilfuifor-
ti de l'eau, il vit les deux s'ouvrir. Aulïi- toc que Jésus fut forti de l’eau#

Jean-Baptiftc vit les Cicux s’ouvrir ; car le miracle étoit principalement

pour lui. (a) Jean lut rendit témoignage , difant : J'ai vu l’Efprit Saint

defeendreJ'ur lui , & a'J repofer enforme de colombe i çr je ne le eonnoiJJ'ois

point : Mais celui qui m'a envoyé baptifer dans l'eau , m'a dit : Celui fur
qui vous verrez, defeendre le Saint EJprit

,
drf repofer fur lui ; c'ejl lui qui

baptif dans le Saint E/prit. Ce n’cft pas a dire que J e s u s ne l’ait pas vu -,

il eft même allez croyable que la plus grande purtiedu peuple fût témoin

du miracle. Saint {b) Luc remarque que Jésus étant forti de l’eau
,
fe

mit en prière
,
6c comme il prioit

,
les Cicux s’ouvrirent fur lui.

f. u. In te complacui. (r) C'ejl en vous quej’ai mis toute mon
ajfcttion. Les Exemplaires Grecs imprimez

,
6c quelques manuferits

,
li-

lcnt comme dans faint Matthieu: En quifai mis toute ma eomplaifance.

M iis faint Luc eft conforme à notre Vulgatc
,
aufli-bienque le plus grand

nombre des Manuferits.

f. ii. Statim Spiritus expulit eum. Au(f-tôt l'Efprit U
pouffa dans le défert. Les Textes Grec &; Latin portent à la lettre : ( d )

L'Efprit le cbajfa dans le défert. Mais il faut entendre ce terme , chailcr,

dans un fens plus doux
,
pour

,
il le conduitit

,
il l’engagea à aller dans le

dclcrt. J e s u s fe lepara de Jean-Baptifte
,
6c fe retira dans un lieu entiè-

rement défert
,
où il n’avoit pour compagnie que les bêtes : Erâtquc cùm

bcjliis. Il fut baptifé dans un défert ; (e) mais il s’avança plus avant

dans le défert.

f. 13. Angeli ministrabant illi. LesAnges lefervoient. Après
qu’il eut été tenté du démon

,
6c qu’il l’eut furmonté

,
les Anges s’appro-

(*)>*»• I |i. )}.}4. . „

.

J b )
Lue. III. il. 11 . 1 t>ri i

,

$ù vyrJar.o/fy* , *»«•;&$$>*«*
*

(
t

J
£*r rù lté Luc. III. il* ftd

Mdtth.IH iy. Éo J

(
d

) T« vu vu* ùtttrui tîf rijt i^picpn

[
e

j
Matih. III. I.
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ÆUR SAINT MARC Chap. Ï. .. f
i). Où il demeura quarante jour* , Se qua-

rame nuits, li y étoit tente par fatan ; & il

était parmi les bêtes lauvages , Si les Ange*

le fêrvoient.

14. Mais après que Jean eut été mis en

priion , Jésus vint dans la Galilée, prêchant

l'Evangile du Royaume de Dieu

,

, 5 , & enU h defîrte in*drttgwta

àiibm , & quaJrAgmta notfibus : cr

teeuabdiitr àfat*»* er.h<fnt tim bcjlhs,

tir Ang'li minifirabAtit illi.

1

4

. Peftquam autem tradilus eft Jonn-

nd , venit Jefus in CiîWmw .
prxdi-

cans Evangelium regm Dci

•

COMMENTAIRE.

chcrcnt pour le fervir ,ainfi que le raconte faint Matthieu. (
a

)
Bédc croie

que les Anges le fcrvircnc tout le tems qu’il fut dans le défère ; & Lig-

foot veut que le démon l’ait tenté inviliblemcnt
, & que les Anges l’aycnt

fervi vifiblcmcnt pendant les quarante jours; &c qu’à la finie démon

voyant qti’il ne réüflÜlbit pas à le tenter mviiiblcanent
,
prit une forme

vilible
,
U voulut fc mclcr de le fervir

,
comme faifoipnt les Anges de

lumière.

f. 14 . POSTQ.UAM ADTEM TRADITDS EST JoaNNES. Apres

que Jean eut étémis enprifon , JeJ'us vint dans la Galilée. Hérodcs Antipas

ayant epoufé Hérodiadc femme de fon frere Philippe
,
qui étoit encore

vivant
,
en fut fortement repris par Jean-Baptiftc, (0

)
Ce Prince pour fe

défaire d’un cenfcur fi rigide ,
le fit arrêter

,
fous prétexte qu’il attiroic

Trop de peuple à lui à l’occafion de fon baptême
,
&c de fes prédications.

(( Vers cc même tems le bruit fc répandit que Jésus baptrfoic aufli, Sc que

tout le monde alloit à lui ; en forte que les dilciples même de Jean
,
en

avoient conçu de la jaloufic ,
{d) quoique Jésus ne baptisât pas lui-mê-

me
,
mais feulement fes Difcipîes. ( e

)
Le Sauveur craignant que les Plu-

riiiens
,
jaloux de fa réputation

,
ne portaflent Pilate à l’arrêter

,
fous le

même prétexte qu’Hérodc avait arrêté Jcan-Baptifte
,
jugea à propos de

fe retirer dans la Galilée ,
oii il n avoir rien à craindre de la part de Pila-

te
,
puifquc fon gouvernement ne s’étendoit pas fur cette Province : ni

de la part d’Hérodc, contre qui il n’avoit rien dit
, & dont il n’'étoit pas

connu. Voilà la manière dont nous croyons qu’on peut expliquer cet

endroit
,
qui eft fi fort cmbarrallànt. Saint Marc décrit ici l’emprifonnc-

rnent de faint Jean , comme étant arrivé immédiatement après le retour

de Jésus du défert : mais il eft confiant qu'il n'arriva qu’aflfez long-

rems après. ’
.

f . iî.Quoniam impletum est tempus. Le tems ejl accompli.

14

( A 1
Mttth IT. II.

( b
I

Lac. III. iÿ. Marc. vi. 17. Matth. xir. I

J ( ) Joftph, Ami
J.

lit. I 8. tAp. 7.

(
d )JeAU.

(
1

)
Jean. ir. t. ».

1 A iij
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6 comM èntâirê
* a r' f* * ? "»

LITTERAL
15. Et dieau : JguoHum tmplctum eft

xempui ,& apprapmtft' •vit rcgnmn Dci:

partitenu ni , çj- crédité Evangelio..

. 16. Et preterrens fcçul marc Galilu ,

vidit Stmancm , Andream fratrtm

ejus , mittentes retta in mare , ( erartt

enim pifc.ttorct. )
17. Et dixit eis Jefat : Vçnitc poft

me , erfaciam vos fienpifeatores homi-

15. Et difanr : Puifque le tems e(l accom-
pli , & que le Royaume de Dieu eft proche:

Faites pénitence. Se croyez à l'Evangile.

16. Qr un jour qu’il marchoir le long de

Jfi mer de Galilée , il vit Simon & André
fon frere

,
qui jettoienr leurs filets dans la

mer ; car ils étoienr pêcheurs

,

,
17. Et Jésus leur dit : Suivez-moi , & je

vous ferai devenir pêcheurs d’hommes.

nkm.
lï. Et protinus reltiïts rcttbur

,
fecu-

tifaut eum.

19. Et progrejfut inde pufillum ,vidit

Jacobttm Zebedai
,& Joannemfratrem

ejus ,& tpfos componemes retta innavi :

• . . r z» ... . 1 -j.-- ,

10. Etfiattm vocavit iüos. Et rehchi

pâtrefuo Zebedao t» navt eum meree-

nariis ,fecutiJitnt eum.

11. Et mgrediuntur Cdpharnaiim : &
ft.itintfabbatis ingrtjfus infpnagtgam ,

dueebat eos.

**
. 1 *t ~

18. En même- refus ils quittèrent leurs fi-

lets, & le fiiivirent.

19. De IA s’étant un peu avancé , il vit Jac-

J

uc fils de Zébédée , & Jean fon frere
,
qui

toient aniE dans une barque, où ils racom-
modoient leurs filets :

10. Il les appella ATficure-mcmc , & il*

le fuivirenr, ayant laific dans la barque Zc-
bédée leur pere, avec ceux qui rravailloienc

pour lui.

zi. Ils vinrent enfuite à Capharnaüm î Je

Jésus entrant. d'abord le jour du fabbac

dans la fyrugoguc , il les initruifoit ;

COMMENTAIRE.

Le tems marqué par les Prophètes
,
par Jacob : {a) Lefeeptre ne fartirs

point de Juda , ni l’Empire defa race ,jufqu’à la venue de celui qui doit être

envoyé , dr qui eft l’attente des Nations. Et par Daniel : [b) Soixante dr dix

femainesfont déterminées fur vôtre peuple , drfur la villefeinte ,jnfqu’d ht

deftruétion de l’iniquité, drjufqu’a l’exfiation de la prévarication , dr dus

péché , dr jufefu’à la venue de la Juftice éternelle , & l'accomplijfement de la.

Prophétie , (£ de la vifon , dr de Jonélion du Saint des Saints. Voilà les

tems de la venue du Mcffie bien marquez : ces tems fc crouvent accom-
plis à la prédication de Jean

,
& à celle de Jésus-Christ.

y, 16. V 1 p 1 t Simon em, et Andream. Il vit Simon ,dr André.

S, Marc retranche beaucoup de faits marquez dans les autres Evangélif-

tcs. On peut voir nôtre Harmonie, ou fuite hiftorique des quatre Evan-

Î

jilcs. Simon 8c André connoifloient déjà Jesus-Christ
,
puifqu’af-

cz long-tems auparavant André l’avoit été voir dans fa maifôn ,8c y
avoir enfuite amené Pierre fon frere. Voyez faint Jean Chap. 1 .

3

6. 37.-

43. mais jufqu’alors ils n’avoient point été tellement attachez à lui
,
qu'ils

( a.
)
Gtntf. xiix. JO( ] (

t
)
Du. IX. 14 .
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v SfJ^. SA?NT MARC c wf
;

p- L 7
kl. £/ jhiftbaxffuper (bd?!?* ejus • 11 • Et ccoient étonnez de

(
fa doéVrine ,

trot tty.m doffup W , quitfi potefasem parce qu'tl les inftruifoit , comme ayant au-

bak-ns , rf non fient Sçrtft, toritc , & non pas comme lés ‘Scribes.

»}. Gr*t •» fynagoga eorum kvto »* *}• Ot (1 JTé trouva dans leur fyhagoguc

JfiritM <mmundo : & fxclomavit

,

411 homme pofledé dè l’efprit impur
,
qui

s’écria ,

*

14. Dicens : £>uid rebis , <ÿ- tft.Jefu ;
14. Dif.int : Qp'y a-t“i1 entre vous& nous,

Nor^arent : vemjh perdere nos ?fcio qui J i s u s de Nazareth; Etes-vous venu pour

fis , Siniiui Dts. .
nous perdre ? Je fai qui vous êtes -.kous êtes

’

,

1 e* Saint de Dieu, r

.
'

’

. , .
*_
" -1 •

. j
i-. ri A » <: r ^ • .•

COMMENTAIRE.

ne retournaflenti leur métier de pêcheurs, (a) 1

,\ ..

f. ai. Isgrepiuntur Capharnaum. Iis vinrent enfuite à Ca-

ph.irnaum. C’eft,la féconde fois qu’il vient dans cette ville ; nuis à cette

fois il y vint pour
y

fixer fa demeure ordinaire, fi l’on peut donner ce

nom à la vie que notre Sauveur a menée fur la terre, pendant fa prédi-

cation. i-

f. 11. Stupebant suppr oocTiiNA Elus. Ils étoient étonnez,

defa doctrine. Pour trois raifons : La première
,
parce qu’il n’ayoit jamais

étudié : La féconde
,
parce que la do&rine ctoit d’une élévation

admirable : Et la troifiéme, parce qu’il parloit avec un air de maître,

& d’une autorité qui impofoit; bien différent en ccladcs Scribes, &c des

Do&eurs de la Loi , dont toute la fciencc étoit une fcicncc d’opinion , &c

une vainc montre d’étude, & c|c recherches puifées dans les écrits
,
ou

-dansla tradition de leurs ancêtres. Ce que Jesus-Christ difoit étoit

original, Sc dcfourcc. Si avec celafoûtenu des miracles continuels qu’il

-ifajfoit. .
•

'

,

f. 13. Erat in synagqga eorum homo, &c. Il fe trouva

dans leurfynagogue un hommepofckéde l’efprit impur. Ces fortes de gens

n’étoientdonc pas exclus des aficmblées de Religion ; &c apparemment
celui-ci ri’étoit tourmenté du démon que par acccz. Ce miracle n’eft

point dans faint Matthieu ; mais dans faine Luc
,
chap. iv. 31. 31. &:

’ïui vans.

-- f. 14. Venisti (b) Etes-vous venu pour nous per-

dre? Jefai qui vous êtes : Vous êtes le Saifit de Dieu. Etes-vous venu pour

détruire nôtre empire
,
pour nous reléguer dans les enfers ? ( c

)
On de-

mande ici fi le démon connoiffoit véritablement le Fils de Dieu
,
comme

(
» ) Matth. «». ij. •. Chap. vin- 1».

( b ) Plufîcurs Manufcrits üfent: Vmijti an-
(
cj Znthym. Thcophf. MoU.Grof. Erug.

fe tempm ; Ce qui cil ùnicc de faim Matthieu,
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$ 'COMMENTAIRE LITTERÀt
15. Etetmminatus efl es JeJus, dscens:

Obmmefce , dr exi de homme.

16- Et dtfcerpens eumfpirnus tmmun-
dus

,

cr exclamans voce magna exiit

ab eo.

xj. Mais Jésus lui parlant avec menace^
lui dit : Tais-toi , 8c (ors de cet homme.

16 . Alors l’efprit impur l'agitant avec de

violentes convulftons , & jettant un grand

cri , fortit hors de lui.

COMMENTAIRE.
il s’en vante en cet endroit : Je fai sjui vous êtes : Vous êtes le Saint de

Dieu. Dans ce même Chapitre faint Marc
(
a

)
dit que le Fils de Dieu fai-

foit taire les démons,parce qu’ils favoicnc qui il cioiv.Nonfnebat ea loque

,

quoniamfeiebant eum. £c S. Luc [b] dans le paflage parallèle à faint Marc
,

die la même choie. Depuis que le démon eut été vaincu tant de foisdarre

le défert
,
lorlqu’ il tenta Jésus-Christ, eft- il croyable qu’il ait igno-

ré qui il étoic > Pluftcurs habiles Interprète^ ( c) croycnt qu’il enavoie

douté jufqu’alors, mais qu’enfuite il n’en douta plus. Mais d’autres (d)

-foûtiennent qu’il ne fçut parfaitement que Jesus-Christ étoit le Fils de
Dieu

, & le Me(Tic ,qu’aprés la réfurreétion
;
jufqucs-.là il héfitoit enco-

re. Les abailfcmcns du Sauveur, fa vie pénible
,
les pcifécutions qu’il

fouffroit
,
fans employer la force pour les réprimer -, le loin qu’il prenoie

de cacher fes aidions les plus éclatantes -, fon attention à rapporccr à Dieu
fon Pere, la gloire de toutes fes actions

,
trompoient le démon, &c l’entre—

tenoient dans le doute. S il eut connu Jesus-C h r I st
,
auroit-il infpiré

à Judas, le deflcin de le trahir ? ( e
)
Auroit- il porté les Juifs à le crucifier e

(f)
Ceux des Anciens (g )

qui ont cru que le longe de la femme de Pila-

te
,
qui lui donna tant d’inquiétude fur le fujet de Jesus-Christ, vc-

noit du démon
,
qui commençoic à craindre que ce Juftc ne fût le MdTie

ont crû fans doute que jufqu’alors il l’avoit ignoré. C’cft ce qui nous pa-
raît le plus probable.

f. iy Obmutesce. Tais-tot fors decet homme. Le Fils de Dieu
ne veut point recevoir ce témoignage du perede menfonge, dit faine

Chryfdtomc. [h) H rejette un témoignage fufpcft & de flaccric, &c de
faulfcté ; comme le remarque Tcrtullicn. (/) Il ne veut pas que fa Divi-

nité foit divulguée fi-tot. Les tems
, & les momens n’étoient pas encore

venus i & les cfprirs des peuples n’étoient pas dtfpolez à recevoir une vé-
rité comme celle- là. Voycrde ÿ. 3.4.

(
a

) Infra f. î4 .

( b Luc. tv. 4 1

( c
)
Viole Male. Crot. Brug B'dam , hic.

(
J ) Vide leror*ym. tn Matth. vin. 151 .A.tg.

lib. ix. de Civit. cap. il. Rtmg. apud D Thotn,

tn Manb. v \ 1 \.

f# X!»?. 1.

{/) 1. Cor, II. g. St tnim tognoMifient

,

»«w-

q tamDom'num ftoria crucifixfient.

( Z )
Ig*****"* Ef Pbtlrpp B da , in Mattb.

’ XXV II» 1 9 *1**.

(
h

J Cbryfofiom. Euthym. hic. Çp Tertuü.
obiter lib. îv. contra Marcton EtAmbrof. lib. VI*
in Luc. n 1 01.

(i 1 TcrtuU Itb. 1 V. (entra Murdoit..

ï
1
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SUR SAINT MARC. Chap. I. *
xj. Et miratifum omîtes , ica ut cou-

,

17. Tous en furint dans un fi grand écon-
quirerent mer fe dicentes : Qutdnam ; ncmcnt

,
qu’ils fe dcmandoicnt les uns au*

tjl hoc ! Qtun.tm doilnna hoc nova f. autres : Qu’t ft- ce que ceci , Sc quelle eft

ftl*'a inpotejiate eham fptritibut tm- cette nouvelle doétrine ! 11 commande mc-
muudis imperat , & obediuntei. me avec empire aux elprits impurs, & ils

lui obéiflênr.

î8. Et procejft rumor ejus ftatim in *8. Sa réputation fe répandit en mcrac-
omnem regionem Galilaa. tems dans toure la Galilée.

19. Et protinùs egredientes de fjna- *9- Si-tôt qu’ils furent fortis de la fyna-

goga , vénérant in domum Simonts & goguc, ils vinrent avec Jacque & Jean en
jindrea , cum Jucoho , <$ Jeanne. la maifon de Simon , & d'André.

jo. Dec ttmbebat autemfoems Simonis Jo. Or la bclle-mere de Simon étoit au

fébricitant : &ftatim chaîne es de ilia. i‘ r > ayant la fièvre : ils lui parlèrent auifi-

tôt d'elle ;

ji. Et accèdent elevavtt eam , dp- }i. Et lui s'approchant la prit par la main,
prehensâ manu ejuS : & continu) dimi- & la fit lever. Au même inftant la fièvre la

ft eamfebris , er mmi 'rabat eis. quitta , & elle les fervoit.

ja. Ê’efpere autem fatto c'tm occidif- J». Sur le foir le foleil étant couché, ils

fetfol , ajfercbant ad cum omnes male lui amenèrent tous les malades, A: les pof-

habentes , çjr démonta habentet : lèdez ;

jj. Et erat omnis civitas cengrcgata li- Et toute la ville étoit ad'emblée de-

Mdjaunam. vaut la porte.

COMMENTAIRE.

f. 2.6. Discerpenseum. L'agitant avec de violentes convulfttns.
Il montroic par-là qu il ne quittoic qu’avec dépit, &: malgré lui ce mal-
heureux qu’il poilcdoic. (a) Saine Luc (b) dit qu’il le jeeta par. terre ai»

milieu de l’aftemblce
,
mais qu’il ne le blell'a point ; il l’agita limplcmcnc

&: le renverfa; mais Dieu ne permit pas que ni là chiite ,ni fes convul-
fions , lui caufuficnc aucune blefliire remarquable.

f. 17. Qu æ n am doctrina hæc nova? Quelle eft cette nou-
velle doilri/.e ? Ce n’clt pas que J e s u s-Ch r i s t cnleigpât des nou-
vcautez

,
ni qu’il prêchât au fond uuc autre Loi que celle qu’ils avoienc

reçue r mais ils admiroient fon autorité
, &c les miracles dont il accom-

pagnoit .cc<ju’il difoit. Us croient furpris de la manière pleine d’empire
avec laquelle il commandoit aux démons.

f. Vespeue autem facto,cum occidisset sol. Sur
le foir , lefoleil étant couché ; & le fabbat étant palré ; car il commençoit
le Vcndredy au foir, &. fimll'oic le Samcdy au foir,. après le coucheE
du foleil. Alors l’obligation de demeurer en repos ne ics retenant plus ,
ils accoururent à la maifon de faine Pierre

,
ou J e stis-dcmcuroir

, 6c lui

(*( taMon. Grot. BlU£.
J, (

b) tue, IV. JJ. Mnhi aorit.

£
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IRE LITTERALto COMMENTA
34. Et curavit maint

,
qui vexaban,

t*r van il UngHortlntt , & damoma

mnlta cfitiebat ,dr nonfâchât ta lotjui,

ijuom.tm[ctcbant cum.

j-t. Et dilatait v.ilde [argent , egre[

[ut abat in de[crtum lacum, tbiijne

orabat.

)6. Et proficatut tfi cnm Simm , &
tjni cttm Hlo crant.
'

37. Et cùm invenijfcnt tttm , dixt-

rnttt ci ; JjJwia tmnet yutrunt te.

1

$8 . Et ait illit : Eamttl in proxtmot

vient , cr civiuues , ttt (p-ibi pradteem :

ad bac emm vent.

34. Il guérie phtfirnrs rrul.idesdc divers

fes maladies i Si il chafla phifieun démons .

Se il ne leur permeccoit pas de dire qu'ils le

conuoiUoienr.

35. Le lendemain s’étant levé deforr grand
matin , il forrit , & s’en alla dans un lieu dé-
fère, où il prioit.

jtf. Simon , Se ceu* qui étoient avec lui

l’y (invitent •

37. Et l’ayant trouvé, ils lui dirent : Tout
le monde vons cherche.

38. Il lent répondit : Allons au* villages ,

& aux villes d’ici à l’entour , ahn que j’y prê-

che aufli; car c’eft pour cela que je luis ve-
nu.

COMMENTAIRE.

amenèrent tous les malades de la ville.

ÿ. 34. C u R. A v 1 r MULTOS. Il guérit plufiatrs malades. Il en guérie

autant qu’on lui en préfenta. Saint Luc ( a )
dit qu il leur impola les mains

à chacun d’eux
,
les uns après les autres

, & qu’il les renvoya guéris.

ÿ. jj. Et diluculo valde. Le lendemain s’étant levé de fort

grand matin ,
il fiortit , c? s'en alla dans un lieu defert. Saint Matthieu ne

rapporte pas cette particularité ; Sc laine Luc qui la raconte
,
fans parler

de l’heure du matin
,
dit (implement que le lendemain

,
le jour étant ve-

nu
, ( b )

il le retira dans un lieu défert
,
à l’infçii de tout le monde. Tou-

tefois faint Pierre
, & les aurres Difciplcs l’atteignirent, & lui dirent que

tout le peuple le cherchoit ,
& s etoic mis à le fuivrc.

ÿ. 56. Prosecutus est eum Simon. Simon & ceux qui étoient

avec lui , l'yfaivirent. Ou plûcôc
,

l'y pourfuivirent , fuivanc la force du
Grcc;(f) car Jésus étoit jsarti fans eux. Saint Pierre, faint André,

faint Jacque , & faint Jean furent les premiers qui s’appcrçùrcm defon
abfcnce

, & qui le fuivirent. Les croupes vinrent apres
, & le trouvèrent:

auili.
*

ÿ. jg. E A MUS in pro xi M o s v icos. Allons aux villages
, çf aux’

villes d'alentour , afin que fy prêche aujj'i. Saint Luc nous apprend que

ces troupes qui étoient venues, arrêtèrent Jésus, & ne vouloienc pas

qu’il les quittât, {d) Mais qu’il leur dit, qu’il avoir aufli à prêcher ausc

- [a) Luc. tv. 41. t
1 le) Ic<iTiii'«Ji, avril i x,'fin,

,

15 Si (iif,

I i ) Luc. IV. 4». Ttn/if# ii ifû&t. 1 «»«.

J (J) Luc. iv. 4». 43.
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SUR SATNT MARC. Chap. I.

39. Et crut pradicans infjmagogis eo-

rnm , & in tmni Galdta , & démonta

tjicient.

40. Et venit ad eum leprefus depre-

tam eut» : & genu fiexo dixit et : Si

Vis
,
potes me mundare.

44. Jefus autem nrifirtus e/us , extern

dit mtmum fuam , fr tangent eum , ait

iüi : Volo , mundare.

41. Et cùm dixijfet ,ftatim difccjftt

ab co lepra , & mandatas efi.

4j. Et comminatus efi et :ftatfmtjue

tjecit tllum

,

44. Et dsctt ei : y>de nemini dixeris :

fed vade , afiende te Principt Saccrdo-

tum , C" «fier pro cmundatione tua , cjut

prêteepit Mayfis in tefitmonium illis.

45. At ille egreffus cœpit prtdicarc

,

dt dtjfamarefermonem , ita ut jam non

poffet mantfefte introire in civitatem ,

fedforis indéfinis locis effet , cfréon- 1

vente haut ad eum undte/uc.

U
j

33. li prêchoit en effet dans lent» fynago-
; eues , 8c par toute U Galilée , 8c il chauoit
I les démons.

4 o. Pendant ce tems-la un lépreux vint à
lui

,
qui le priant , 8c fe jettant à genoux

,

lui die : Si vous voulez , vous pouvez me
guérir.

41. Jésus en eut pitié; Sc étendant la
main » il le toiicha > 8c lui dit ; Je le veux ,

foyez guéri.

41. Des qu’il eut dit ccrre parole, la lc-
pre quitta cet homme, & il fe trouva guéri.

43. Je 5 us le renvoya aulfi-tôt , après lui
avoir défendu fortement d'en parler ,

44. En lui difant : Gardez-vous bien de
rien dire de ceci à perfonne ; mais allez-vous
montrer au Prince des Prêtres, & offrez
pour vôtre gucrifon, ce que Moyfe a ordon-
né, afin que cela leur fervede témoignage.

45. Mais cet homme l’ayant quitte , com-
mença à parler de fa guériibn , & à la pu-
blier par tout : de forte que Jésus ne pou-
voir plus entrer dans la ville à caufe du moi»,
de , mais il fe tenoit dehors dans les lieux
déferts , 8c on venoit à lui de tous cotez.

COMMENTAIRE.
autres villes

;
que c croit pour cela que fon Pcrc l’avoir envoyé. S. Marc

dit qu’il étoit forci de Caphatnaüm à cette intention, (a)

f- 4°. Venit ad eum leprosus. Pendant ce tems-là un lépreux
vint à lui. Ce lépreux cil le même dont il cft parlé dans faint Luc v. 12.
&: fuivans ; fort différent d’un autre marque dans faint Matthieu’ vm.
1. 3. 4. qu’il guérit après le Sermon qu’il avoir fait fur la montagne.

ÿ. 44. OSTENDE TE P R I N C I P I S A C E R D O T u M. Allez - vous
montrer au Prince des Pretres. Le Grec lie fimplcmcnt : {b) Montrez.-voies
au Prêtre , ou aux Prêtres , en plurier

,
comme portent le Syriaque

, & le
Pcrfan. Quelques manuferirs Grecs

,
lifent : Au grand-Prêtre , de même

que la Vuigate. Mais il cft certain qu’il n'étoic pas néccftaire de recou-
rir au grand- Prêtre

,
pour être déclaré guéri

, & pour être refticué dans
le commerce du monde.

f. 4J . Diffamare sermonem. il commença d parler defd gué-

I * )
Marc hit. E*,f ri-r f i'IïaSo. t tP. Icittft. Ced, Félix. Pari/. $. refait Mill.

(
b

)
Zuurô r* ttfü, QhiUaw : I hic.

B ij
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ii COMMENTAIRE LITTERAL
rifon ,& àla publier par tout. Serve cft mis ici pour Res. L’Ecriture met
fouvcnt laparole , pour la chofc. Ce lépreux ne fit-il pas mal dedéfobéir
à J E s U s-C h r t s t

,
qui lui avoir défendu de parler de fa guérifon î Les

Anciens (
a

)
l’cxcufcnt unanimement

,
lui

, & tous les autres qui en ont
ule de meme dans de lcmblablcs occahons. Nôtre Sauveur ne prétendoit

pas leur impofer une obligation étroite, de ne parler de ce qui ne pouvoir

demeurer caché; ( b
)
c’ecoit un effet de famodeftie. Les malades ainti

guéris n’agiffoient ni par mépris , ni par un efprit de défobéilfance con-

tre leur bienfaiteur ; ils luivoient un mouvement tout contraire. Ils fe

liiflfoicnt aller à ce que leur rcconnoillancc
, & leur tcndrclfc leurs infpi-

roient. Il étoit néccilairc que les miracles fe divulgaflcnt
,
pour la gloi-

re de Dieu; Se il croit bon que le Sauveur nous montrât l’exemple de

inodeltie ,
SC d humilité. Quantum adglori.t humana averjionem pertine-

bat ,vttuit eum divulgarc , dit Tertullicn : (c) J^uantum autem ad tutclam

legis ,jup ordinem impicri.

L’Evangélifte ajoute, que 3e sus-Chris t ne pouvoit plus rentrer

dans la ville , à la vue du monde , parce que les peuples l’auroicnt arreté

éc cju’il n’auroit pu fe tirer du milieu de la foule, qui l’auroit comtncaf-
fiége. Il vouloir fe réferver pour prêcher aux villages

,
Seaux peuples de

la campagne. Il ne pouvoit plus
, figmfic

,
qu'il ne vouloit pas

,
pour les

raifons qu’on a dites. Saint Luc (d) se faint Marc témoignent qu’il de-
meurait dans des lieux déferts

, vacant à l’oraifon
, Se que les peuples l’y

venoient trouver de toutes parts.

{ 4 ) Cbryfoft. Iertnym. Beda, Theephylafi. ad Maîth ix. jï.

Matth. IX. } I. (O Tirtuü.lib. 4. centra tdarcion.

{ b
)
l’idi lcronym. Gngor. Magn. Bedam t in

(
d

) Luc. v. itf.

•V «vj "V*

' &&&
j]

4t?ï
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SUR SAINT MARC. Chat. ÏT. <rf

•CHAPITRE II.

Guérfon du Paralytique, Vocation de faint Matthieu à l'Apofolat.

Murmure des Pharfens de ce que JESUS mange avec les Pu-

blicains ,
çÿ* de ce que [es Difciples ne jeûnent pas comme eux.

JESUS excufe fes Difciples t qui ciicilloient
, & froijfoient des

épis le jour du Sabbat.

f.t. JO T itérâtn intravit Caphar-

naum pojl dns.

l. Et susditnm ifi ejtsbd in domt effet

,

& convenerunt multi, ita ut non csspcrct,

netjue ad jannam , eir letjtscbatur eis

verbnrn.

K

f. i. Uclque tems après il revint à Ca-
pharnaüm.

a. Auik tot qu’on eut oüi dire qu’il ctoit

en la maifon , il s'y alfembla un H grand

nombre de perfonnes
,
que ni le dedans dit

logis

,

ni tout l’efpace d’auprès de la porte

ne les pouvoir contenir ; Sc il leur préchoic

la parole de Dieu.

COMMENTAIRE.
I

jr. I. TV T ITERUM INTRAVIT CAPHARNAUM POST DIES.

Pi Quelque tems après il revint à Capharnaiim. Après avoir fuffi-

famment enfeigné les peuples de b campagne, il revint àCaplurnaüm.
Saine Matthieu marque qu’il s’embarqua pour revenir. Il étoit donc au

delà de b mer de Tibériade
,
où il fc retira fouvent depuis pour prier, 6c

pour éviter les pourfuites des troupes. Quelques Exemplaires lifent : { a )

Pojl dies oèfo , huit jours apres : mais les meilleurs Sc les plus anciens

Exemplaires Grecs 6c Latins
,
lifent fimplement : Pojl dies ; 6c ni faint

Matthieu
,
ni faint Luc ne portent pas le nombre des jours.

ÿ. i. Ita ut non caperet, ne que ad ianuam. [h) En
farte que tout l’efpact qui étoit auprès de la porte

, ne les pouvoit conte-

nir. Il veut marquer apparemment lcveftibulc
, ( c) le parvis qui étoit au

devant de b porte. Jésus leur parloir donc du milieu de b falle
,
ou me-

me de b porte ; afin que tant ceux qui étoient dans b maifon
,
que ceux

qui étoient au dehors pufïent l’enrcndrc

(
a

)
Ita toSi- Latini ejuidam, rf. Qrtci non- I

(
b

)
Sorte : .Vcqut qut ad januam. M net J.

nutli.afud MalJ (y Mill. hic. Forte finptum fut- rhô
rat ah Evangihjia : Ai n iipdpn, pro juo nunc

J (
i

)
Mali. Grot. alii plorijuo.

hlitur: ùi è/siftu. Mill. froli^. * ij .

B Üj
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COMMENTAIRE LITTERAL'
3. Etvenerstnt ad eumferentes para-

Ijtkstm
,
qui à quatuor portabatur.

4. Et cùm non pojfcnt offerte eum 1Si

pre turbâ, nudaverunt tebbem ntt trot:

CT patefacientesfubmifernnt grabat11m,

in quo paraljticus jacebat.

j. Cùm autem vidiffet Jefusfidem il-

1orHm, ait paraljttco : Fili, dimiftuntur

tibt pcccata tua.

6 . Erant autem iSic quidam de Scri-

bufedentes , t*r cogitantes in cordibus

fuis:

j. Alors quelques-uns lui vinrent amener

unpralytrque, qui était porté par quatre

hommes.
4. Mais la foule les empêchant de le lui

pré(inter, ils découvrirent le toit de la mai-

fon où il étoit, & y ayant fait une ouverture,

ils defeendirent le lit où le paralytique étoit

couché.

5. Jssus voyant leur foi , dit au paralyti-

que ; Mon fils, vos péchez vous font remis.

6. Il y avoir quelques Scribes ailis au mê-
me lieu, qui s'entretenoicut de ces penlées

dans leur coeur :

COMMENTAIRE.

f. 4. Nudaverunt tectum. Ils découvrirent le toit de la maifon

où étoit Je s u s
, & defeendirent devant lui le lie où étoit le paralytique.

Les toits de la Palctline croient en plate-forme, &c il y avoit undcalicr
pour y monter

,
fans entrer dans la maifon. ( a )

On ajoute qu’au milieu de
la plate-forme il y avoit une ouverture fermée par une trappe

,
autour de

laquelle étoit une baluftradc. Pour donner du jour
,
&c de l’air à l’apparte-

ment qui étoit au délions ; on ouvroit ccctc trappe
,
&: on la fermoir, lors-

que le foleil étoit trop fort
,
ou qu’il tomboit de la pluye , ou de la neige.

C’cft
,
dit on

,
eette trappe que l’on ouvrir dans cette occasion

,
pour def-

cendrc le paralytique devant J e s u s, qui enfeignoit dans la falle. J’y trou-

ve deux difficulccz. : i° . Saint Luc ( b )
dit qu’on le descendit par Us tuiles.

i°. Il faudroit que la maifon n’eût eu aucun étage
,
&c que du plein pied

jnfqu’au toîr, il n’y eût eu aucun plat- fond. Ligfoot veut que Jésus ait été

dans la falle d’enhaut avec les Phariliens
, &c les Docteurs de b Loi. Il

montre qu’il étoit ordinaire aux Juifs d’y monter, lorfqu’ils traicoient des

matières de Religion ; mais cette rai fon n’eft nullement convaincante.

Ôn fait qu’on traitoir de ces matières où l’on le crouvoir
,
tans clioifir les

lieux. II cil plus fimple de dire que la maifon étoit, comme lefont encore

aujourd’hui la plupart de celles des Orientaux
,
tans aucun étage. Ces

hommes donc arrachèrent quelques briques dont la plate- forme croit pa-

vée
,
pour élargir l’ouverture qui étoit dans le toit , àc ayant deteendu le

paralytique dans la maifon, il te tcouva par ce moyen tout d’un coup aux

pieds de J es us
,
qui parloità la porte, ou àla fenctrcdu logis.

y

(4 )
Voyei Afâtt. xxiv. 17. M«rr.xfii. iy. 4 *«$?«#* 9m

(
b

j
Luc. y, 19, Aiüfiiitîtf 1V1 ro fmfttt iU I
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SUT*. SAINT MARC. Châp. U. ïj?

7. hic yîf Injukur ? Blafpbe-
j

7. Que veut dire cet homme ? H bUfphc-
' nie. Qui peut remettre les péchez,que Dieumat. Jfijt petefi dinurtere pueata , nifi

Joins Deus ?

- 8 . J%uo Jlatim cognito Jefius Spiritu

fuo , <pu.a fie ttguarm saura [t , dictt

tilts : Jfisd 1fia cognait s eu etrdebus

vefirts f

9 -
»fi fécritms , Jrcere paralj-

tico ? Dimutuntar tibi peccata: aa dt-

cere : Sserge , telle grabatum tseum .&
amltula ?

10. Ut amtm ficiatis , t/nia Fitntt bo-

minis babel petejiateeu in terra dimitten-

ds peccata
, ( art paraiJttco : )

11. Tibi dtco : Sttrgc , toile grabatum

tunm , (jr vade in domum tuant.

11. EtJlatim[terrexit Me :& , fuitlato

grabato , abiit coram omnibus ; tta ut

mirarcutur emnes , dr htntrificareut

Deum , dicentes : J*uia numsjuam fie

oudimus.

lj. Et egrcjfus eft rursùs ad mare f

mnniftjuc turba vemebatad eum,& da-

tchas tes.

fcul :

8. Jjsus connut auHi-tô; par fon Efprit ce

qu'ils pensaient en eux- mêmes,& il leur dit :

pourquoi vous entretenez-vous de ces pen-
lécs dans vos cœurs ?

9. LcqueLdt le plus aifé , ou de dire à ce

paralytique : Vos péchez vous font remis y

ou de, lui dire : Levez-vous , emportez vô-

tre lit, & marchez ?

o. Or alin que vous Tachiez que le Fils de
l’homme a le pouvoir dans la serre de re-

mettre les péchez , ri dit au paralytique t ,

si; Levez-vous
,
je vous le commande ,

emportez vôtre lit , Sc alhz-vous-en en vô-

tre tnaiToi).
, s

11. Il Te leva au même inftant , emporta

Ton lit , fie son alla devant tout le monde :

de forte qu'ils furent tous faifis d’étonne-

ment ; & rendant gloire à Dieu, ils difoient

Jamais nous n’avons rien vû dcfemblablc.

ij. Jss os étam lôrti une autre fois du cô-

té de la mer , tout le peuple venoit à lui , 3c

il les enfeignoit.

.

.COMMENTAIRE. t

f. 8. Spiritu sdo. Jefis connut fi.tr fin tffitit te du'ils fienfoient.

Il n’eut pas befoin pour le connoîcrc de les cnrcndrc
,
ni a on être averti

par d’autres, ni d’une révélation particulière, comme les Prophètes qui

apprcnoient par une lumière intérieure
,
mais qui leur ctoit étrangère,,

les choCcs cadrées. J b s u s connoiffoit rourcs cfiofcs parfon effirit ,
par fa

pénétration infinie
,
par fa Divinité

,
unie bypoftatiqucmcnc à fon huma-

nité. Le Fils de Dieu
,
le Verbe

,
la Sagclle incrèéc

,
la Perfonnc du Fils

clt quelquefois appelléc Efprit par les anciens Pères. ( a )

ÿ. 9. Quidest faciliüS tncEREj&cî Lerjutl eft le fini aisé

de dire : Vos péchez, vous font remis , &c ? On peut voir , 1c Commentaire
fur faint Matthieu ix. y.

f. IJ. Egressus est rürsüs kt> M KKt. Jtfus éfant forti une au-

tre fois du côté de la mer , ou du Lac de Tibériade. On a vu fur le f. 1.

3
uc Jésus croit venu à Capharmiim en barreau, &par conféqucnt de
clà le lac. Saint Marc dit ici qu’il alla une autrefois vers la mer

,
c’cft-

( * 1 Voyez Grotius fut «et endroit.
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16 COMMENTAIRE LITTERAL
M. Et c iimpreteriret , viditLevi Al- 14. Et lorfqu'il paffoit, il vit Lévi fils d’Al-

fh4t fcdentcm ad tclonhtm , <j- ait tlh : phéo , affis au bureau des impôts , auquel il
-

Scquirc me. Etfurgtns ,fecutut eft cum. dit : Suivez-moi. Il fe leva aujft-tit , & le

fuivit.

15. Etfattum eft , cum accumberet in 15. Et Jésus étant aflîs â table en la mai-

dtmo tlhai
,
mitln publiant

, <ÿ- pecca- fonde cet homme, beaucoup de publicains,

tores fimul difeumbebant cum/rfu , eÿ- & de gens de mauvaife vie y étoienr aiC*

Difcipulit ejtts : eram emm multi
,
qui avec lui , & avec fes Difciples ; car il y en

©•Jequebantur cum. avoit même pluiîeurs qui le fuivoient.

15. Et Scribe , & Pharifti videutes Les Scribes , & les Pharificns voyant

quia manducaret cum pnblicams , ej T11 ''
1 mangeoit avec les publicains , Sc avec

peccatonbus , dteebaut difcipulit ejus : les gens de mauvaife vie
, dirent i fes Diici-

JÜuarc cum publiants
, & peceatori- pies : Pourquoi vôtre Maître minge-t'il, SC

bus manducat,& bibit Mattfter vefter? ^oir-il avec des publicains ,& des gens de
mauvaife vie î

f .... *, t t .

*
' . .. l\ \ ' v

\

COMMENTAIRE.
à-dire, une féconde fois depuis fon arrivée. Ou plutôt , ces mots:Une
attire fois , ont rapport à ceux-ci du Chapitre précédent ÿ. 16. Unjour
marchant le long de la mer , il vit Simon , & André, &c il les appella à la.

fuite. Un autre jour il alla encore fur le Lac
, SC y ayant vù Lévi, il l’ap-

pclla aulh àl’Apoftolat. Le mot
,
Une autrefois T manque dans quelques-

anciens Exemplaires. ( a )

il. 14. Vidit Levi Aiphæi. Jl vit Lévi
,
fis d'Alphée. La plu—

p trt des Exemplaires Grecs lifenr Lévin
, au lieu de Lévi. D'autres lifent :

( h
)
Jacquesfis d'Alphée. On peut voir nôtre Préface fur faine Matthieu ,

& le Commentaire lur fon Chapitre ix. f. 9.

f. iy. Erant multi, q_ui et sequeb an't.u^ eom . Ily avoir

beaucoup de Publicains
,
qui le fuivoient. Depuis la vocation de laint Mat-

thieu, & le repas que J es us-

C

h ri s t daigna prendre dans fon logis,

en la compagnie de quelques gens de la même profcillon
,
d’autres Publi-

cains s'attachèrent à lui
,
&C demeurèrent fidèles à fa parole ; circonftance

que les autres Evangéliftés n’ont point marquée. Toutefois faint Mat-
thieu

,
(c) .Sc faint Luc (

d
)
femblcnt l’infinucr

,
lorfqu’ils rapportent le

reproche que lui faifoient les Juifs
,
en difrnt qu’il étok l’ami des Publi-

cains
, & des pécheurs. Etaîllcurs

, (è )
le Sauveur allure que les Publi-

cains
,
&c les femmes de mauvaife vie précéderont dans l’autre vie les

Pharificns ,
les Scribes. Enfin, il préfccc l’humble Publicain pliant dans-

. I

•• *
•

-

.

•

. [^)CA9tetbrig^CfifbK Cod. La t. Bodl. anth . Afèjbélum. EÀ pip *m& Wm imyçffen rr
dJHiffwO- **% y.Mfxar

( 4 )
lt* C.inubng. G. L O» Leutfi- & P+rtfr* { t-) Mutth. xt. ry.

6 . & coJJ.ahqui , t. fit Vt flore Antioch. Vide £$• (
d

)
Luc 1 1

. 34.

0 r.$. /. 4. contra Ctlf. nc%*t hune Levin efft ( t ) Mate. $xi. J4,

le
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SUR SAINT
17. HoC audita , Jefus dit Hlis : Non

ytecejfe habent fani medico,fcd qui malt

habent : non enim vcni vocare juftos

,

ftd peccatores.

18. Eterant difcipuli Joannis , çjr Pha-

rifti jejunantcs : & ventant , <ÿ- dictent

illi : Jjhtare difcipult Joannis , cr Pha-

jriftornm jejtenant : tnt antem difcipuli

nonjejtenant ?

19. Et ait illis JcfuS : Numqutd pof-

funt filii nuptiarum ,
quamdtu fponjits

çsmt tilts efl ,
jejunare ? Quanta tcmpore

habent fcctem fponfum , non pojfuntjt-

jttnare.

MARC. Ch a p. II. ty

17. Ce que Jésus ayant entendu , il leu?
dit : Ce ne font pas les iains , mais les mala-
des qui ont befoin de médecin. Je ne fuis

pas venu appeller les juftes, mais les pé-

)8. Or les difciples de Jean , & ceux des
Pharificns jeûnoientfouvent ; & l'étant venu
trouver , ils lui dirent : Pourquoi les difci-
ples de Jean,& ceux des Pharifiens jeûnent-
jIs , & que vos difciples ne jeûnent pas ?

19. Jésus leur répondit :JLes amis de Ic-
poux peuvent-ils jeûner pendant que l’é-

poux eft avec eux 3 Non fans doute

,

ils ne
peuvent pas jeûner pendant qu’ils tout l’é-

poux avec eux.

COMMENTAIRE.
le Temple, (a) auPharifien fuperbe, qui étale fes prétendues bonnes

oeuvres. Il préféré la maifon du Publicain Zachée
, (

b
) à celle des Prê-

tres
, Sc des Pharificns. Il inculque par tout qu'il ne vient pas tant pour

les juftes
,
que pour rappeller les pécheurs dans la voyc de la pénitence.

f. 17. Non necesse habent sani medico. Ce ne font point
Usfoins , mais les malades qui ont befoin de Médecins. C’eft une cfpécc de
proverbe, que l’on nedoit pas pouffer dans toute la rigueur au fens moral.
Car il n’cft perfonne

,
ni lain

,
ni malade

, ni jufte
,
ni pécheur

,
qui n’aic

befoin du fouverain Médecin. ( c
)
Omnes ptccavcrunt , & egent glorii

pei. Le plus fain peut devenir bien-tôt malade
, & le plus malade peut

recevoir la fanté
,
par le fecours du Médecin tout-puillant.

( d ) Tout le

genre humain eft malade, dit faint Auguftin : le Fils de Dieu eft venu
pour le guérir : (e

)
facet toto orbe terrarum , ab Oriente ufque ad Occiden-

tem ,
grandis agrotus : adfanandttmgrandem agrotum défendit omnipotent

Jtfedicus.

Non ENIM VENI VOCARE IUSTOS
,
SED PECCATORES./f«

fuis pas venu appelles lesjufes , mais les pécheurs. Pluficurs Exemplaires
Grecs (/) ajoutent : A lapénitence. Je sus-Chr i st ne vient pas appel-

er les pécheurs
,
afin qu’ils perféverent dans le péché ; mais afin que Ce

convertillant, 8c failant uneférieufe pénitence
,
ils deviennent juftes, SC

( * ) Lut. xn 11. iOr

b )
Luc. xix. x.

(
c )

Rom III. 23.

(
d )

Aug. in Pfilm. c 11. ». f.Sanabimturom’

pts Innguorcs tut , noli timtrt. Magni funt , in-

quiet , ftd mxjor tfi medicus. Cmnipottnti medico
nullus languir tnfunabtUs occumt.

( 0 ) Aug. Serm. 87. nov. tdit. n. 13. 14.

if) Vide Grac* imprejfa. Plut* mjf. non
bcni. Mtil.hic,

G
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il COMMENTAIRE LITTERAL
10. Piment antem dit! , cùm aufere-

tur ab eii fponfus , & tune jcjunabunt

in tilts dtcbus.

i . Nemo affamentum panni radis

affûtt veflimento veten : altojuin aufert

fupplememum novum i veten ,
q- major

fciffurafit.

11. Et nemo mittit vtnum novum in

utres veteres : altoquin dtrumpet vinum

unes , (fr vinum cffundetur , çr utres

peribunt :fed vinum novum in utres no-

vos mitti debet.
*

ij. EtfaÜum efi iterim càm Deminus
Sabbatis ambularet perfata , <$ dtfci-

puh ejus ceeperunt progredt , & veUere

fpicas.

- 14. Pharifei autem dicebant ei : Ecce,

qtttd faciunt Sabbalts tfuod non lie et î

îi. Et ait illis-.Numcjuam legiftis tjuid

fecerit David , epuando necejfitatem ha-

buit : Cr efurtit ipfe , & qui Cum eo

trant ?

16. Jjhtpmodo introivit in domum Dei

fub Abtathar principe facerdotum , &
panes propojitionis manducavit,quos non

liccbat manducare , mfi facerdotibus :

& dédit tis
,
qui cum eo erant f

to. Mais il viendra un rems que î’éponxî

leur fera ôte j & ce fera en ce tems-là qu’il*

jeûne» ont.

11. Pcrfonne ne coud une pièce de drap
neuf à un vieux vêtement, autrement la pie*"

ce neuve emporteroit encore une partie du
vieux

, & la rupture en deviendrait plu*
grande.

ii. Nul ne met point non plus du vin nott<

veau dans de vieux vaiflêaux
; parce que lé

vin nouveau romproit les vaiflêaux , le vio
fe répandrait, & les vailfeaux fe perdraient i
mais il faut mettre le vin nouveau dans des
vaiflêaux neufs.

ij. Il arriva encore que le Seigneur paflant
le long des bleds un jour de Sabbat , les Dis-
ciples en marchant commencèrent à rompre
des épis.

14. Sur quoi les Phariflens lui dirent s

Pourquoi vos Difciples font-ils le jour du
Sabbat, ce qu'il n’elt point permis de faire ï

ij. Il leur répondit : N’avez-vous jamais
lu ce que fît David dans le befoin où il le
trouva , lorfque lui , & ceux qui l'accom-
pagnoient furent preflèz de la faim ï

16. Comment il entra dans lamaifonde
Dieu , du tems du Grand Prêtre Abiathar ,
& mangea les pains de propofîtion , & eu
donna a ceux qui étoient avec lui

,
quoi-

qu’il n'y eût que les Prêtres à qui il fut per-
mis d'en manger

}

COMMENTAIRE.

fidèles. Cela s’entend alTez. L’addition de ces mots : A la pénitence

,

eft
prife de faint Matthieu. ( a )

f. 19. Filii nuptiarum. Les amis de l'époux. A la lettre : Le*
enfans de la noce. Les jeunes gens qui accompagnent le nouvel époux par
honneur

,
durant les jours de fon mariage. Les Apôtres obfervoient fans

doute tous les jeûnes ordonnez par la Loi i mais ils ne gardoient pas les
autres jeûnes que les Phariflens y avoient ajoutez par leur volonté propre.
Leur état

,
8c la profeflion à laquelle J e s 0 s les deftinoit, & où ils étoienc

occupez dés ce tems-là
,
ne leur permettoient pas ces jeûnes rigoureux

"
J * )[M*tt. ix. i).
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SUR SAINT MARC. Chap. II.

. "17- Et dictbal eis : Sabbatum propter

homtnem folium eft , & non homo prop-

ter Sabbatum.

ï8 . Itae/ue domtnus eft Filins homi-

ftis , enam Sdhbâti.

Tf

ij. Il leur dit encore : le Sabbat a été fait

pour l'homme , & non pas l’homme pour le

Sabbat.

r8. C’cft pourquoi le Fils de l'homme ell

maître du Sabbat même.

COMMENTAIRE.
dont les Pharificns faifoient parade. Tout ceci eft explique dans faine

Matthieu ix.

f. z6. Sub Abiathar principe sacerdotum. Dutemsdu
Grand-Prêtre Abiathar. Lorfque David vint demander les pains au Grand-
Prêtre

y
(a) c’etoit Achimelech

,
fils d’Abiathar, qui rcmpliftoit la Char-

ge de Grand-Prêtre. Pour réfoudre cette difficulté les uns difent qu’il y a

ici une faute de Copiftc
, 8c qu’on a mis Abiathar

,
pour Achimelech.

D’autres
, ( b) qu’Achimélech avoir deux noms, 8c qu’il fe nommoit aulfi

Abiathar
,
de même qu'Abiathar cil quelquefois nommé Achimelech. (c)

U eft certain que du tems de David
,
les Grands Prêtres font nommez

tantôt Sadoc , 8c Abiathar , 8c tantôt Sadoc , 8c Achimelech. ( d ) D’autres

croyenr ( e )
que le Grand-Prêtre Abiathar étoit encore vivant, 6c que Da-

vid vint dans fa maifon à Nobé
,
Sc s’adrellà à Achimelech fon fils

,
pour

avoir des rufraîchilTemens. Ce fit Achimelech qui lui donna les plains de
propolition. Achimelech n’écoit point encore grand- Prêtre ; il n’etoit que
vicegcrent de fon pere. L’ancien manufcritdc Cambrige

,
qui a autrefois

appartenu à Beze, omet ce verfet. Quelques autres manufcrits au lieu du
Grand-Prêtre Abiathar , lifent Amplement, Le Prêtre Abiathar. Mais on
peut s’en tenir àl’opinion qui donne deux noms à Achimelech

, ou à celle,

qui admet deux Grands-Prêtres à la fois
,
Abiathar en exercice, 8c Achi-

znélcch fon viccgércnt.

Panes propositionis. Les Paint de Propofîtion. Les pains qui

«voient été pofez fur la table facrée dans le Saint
,
8c qui en avoient été

ôtez le Samedi précédent. Voyez i. Reg. xxi. i. &feef. Il n’étoit pas per-

mis aux laïques d'en manger , (/) comme le dit ici l’Ecriture. Il n’y avoic

que la nécemté qui pût autorifer David
, 8c fes gens , à le faire.

. ÿ. zS. D OMI n us est Filius hominis etiamsabbathi.

(4) !.*#£ XXI. 1 .Vtnit David adNobe
t
ad

JDhtmtUch Sacerdotem , & obftupmt Achtme-

l\ch , &c.

( b ) Vide Druf. Eft. Tir. Btx.. cUjf. altos

taffim.

{
c ) Comparez i. Reg. vin. 17. & 1. Par.

xfxiv. 1. j.otl Te trouvclc nom d’Achimélech,

ou AhûucJcch , avec 1. Reg. xv. 19. jj. & y

Reg. II.10. 17 où fc trouve celui d’Abiachaiy

pour marquer la même perfonne.

( d )
1. Far. xv. 11. VocAvit David Sadoc , &r>

Abiathar Sucerdotes. & 1. Par. xv 111. 16. Sados t

autem . . . & Achimelech , Sacerdoteh

( e ) Grot. Le Clerc.

(/J Levit.xx IV. 6 . . .. 9.

Cij
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Le Fils de l'homme ejl maître du Sabbat mime. Dans la rigueur je puis dîfJ

pcnfcr mes Difciplcs de l’oblervation du Sabbat. J’cn fuis le maître com-
me Dieu. De même que j’ai fait les Loix

,
je puis en difpenfer

,
ou même

les abroger : mais je n’ufc point ici de mon pouvoir. Mes Pifciples ne vio-

lent point le Sabbat en faifant ce qu’ils font
,
prclfez de la faim. Voila

leur juftification.

CHAPITRE III.

Guérifon miraculcufe d'un homme
,
qui avait la main sèche. Scan

-

date des Pharijiens. J ES U s accablé de la foule. Guérifon de plu-

feurs malades, il pajfe la mer de Tibériade. J es U s choift les

dou%e apôtres. Il les envoyé prêcher l’Evangile. Péché contre le

Saint Efprit.

ir. I. "PT introivit iterùm in Sjnago-

*-' gant , çjr erat ibi homo habens

manum aridam.

l. Et obfervabant eum , fi
Sabbatis

curaret , ut accaparent ilium.

j. Et ait homini habenti manum ari-

dam : Surge in medium.

4. Et dicit eis : Licet Sabbatis bene

facere , an malt ? Animam falvam fa

-

tere , an perdere ! At illi tacebout.

t. 1 . T E s U s entra une autre fois dans la

J Synagogue , où il fe trouva un hom-
me qui avoir une main féche.

1. Et ils l'obfervoient pour voir s’il le gué-

riroit un jour de Sabbat, afin d’en prendra

fujet de l'accufer.

j. Alors il dit i cet homme qui avoit une
main féche : Levez-vous ,tcncx.-vous au mi-
lieu.

4. Puis il leur dit : Eft-il permis au jour

du Sabbat de faire du bien, ou du mal î Do
fauver la vie , ou de l’ôter ! Et ils demeuré-j

rent dans le lilence.

COMMENTAIRE.

f. j. T"? Rat ibi homo habens manum aridam. Ilfe trou-

P va dans la Synagogue un homme
,
qui avoit une main stebe. On

{

>eut voir ce qui a été dit dans S. Matthieu xn. 8.9. 10. Ceci fc pafl’a dans

a Synagogue de Capbarnaiim
,

aulli bien que la guérifon du démonia-

que du Chapitre I. verfets 13. 14. Saint Luc ( a) dit que cet homme qui

fit guéri
,
avoit la main droite defféchee

,
ou pcrclufc.

(a) Lut. 11, 7,
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SUR SAINT MARC. Châp. HT. £ï

j. Mais lui les regardant avec eolcre,

étant affligé de l’aveuglement de leur cœur,

il dit à cet homme : Etendez vôtre main. U
l'étendit , Sc elle devint faine.

6. Aufli-tôt les Phariiiens étant fortis, tin-

rent confeil contre lui avec les Hérodiens,

comment ils le perdroient.

7. Mais Jésus le retira avec fes Difciplea

vers la mer , où une grande foule de peuple

la fuivit de Galilée, & de Judée

,

8.

De Jérufalem , de l'Idumée , & de de-

là le Jourdain : ôc ceux des environs de Tyr,

& de Sidon ayant oui parler des choie*

qu'il faifoit , vinrent en grand nombre le

trouver.

COMMENTAIRE.

f. 4 . Licet Sabbatho bene facere
,
AN male? Ejl.il

permis aujour du Sabbat defaire du bien
,
ou du mal ? De fauver la vie, ou

de l'ôter f Les Juifs ne croyoicnt pas qu’il fut permis d’attaquer l’ennemi
un jour de Sabbat ; mais ils croyoicnt qu’on pouvoir fc défendre

, Sc re-

poulfer la force par la force. ( a) J es us-Chri st demande ici auxPha-
rHiens

,
fi fuppolé qu’il ne foit pas permis de mal faire, au moins il n’écoic

pas permis de bien faire? Et fi l’on ne pouvoir pas ôter la vie , s’il n’etoie

pas permisde la fauver à un autre le jour du Sabbat ? Vous croyez que la

Loi vous défend doter la vie à un ennemi le jour du Sabbat ; à la

bonne heure: mais vous dcfend-elle auffi de fauver la vie, & de guérir

on malade ?

f. 6. CumHerodianis. Avec les Hérodiens. Nous croyons que
c’étoient des dilciples de Judas le Galilécn

,
qui foûtenoit qu’il n’étoic

pas permis de payer le tribut aux Romains
, Sc que les Juifs n’étoient les

ferviteurs que de Dieu feul.

f. 7. Secessit ad mare, jéfus feretira vers la mer de Galilée
,
ou

de Tibériade
,
où il s’embarqua pour fc retirer au delà du Jourdain. Ci-

aprés verfets 9. ... 13.

f.
8. Ab I d u m æ a. De l'Idumée. L’Idumée qui étoit au midi de U

Tribu de Juda, étoit prefquc toute convertie au Judaïfme, depuis qu’Hir-
'

can eut obligé les Iduméens à recevoir lacirconcifion, & les cérémonies

Judaïques, [b) Ils fe regardoient comme ne faifant plus qu’un mêmepeu-

3 . Et ctrcumfpiciens tes cum ira, cen-

tnflatus fuper cacitati cordis corum

,

dicit bomini : Extende manant tuant.

Et extendtt , cr rejlttuta eft manu s illi.

6. Excuntes autan Pharifei
,
ftatim

cum Hertdianis conftlium facièsont ad-
verses eum , quomodo eum perdirent.

7. Jefus autem cum Difctpulis fuis

fecejfitad mare : & mu!ta turba e Gatt-

isa <ÿ- Judaa
,fccuta eft eum.

8 . Et ab Jerefeljmis , ejr Idumaa , &
trans Jerdanem : & qui circa Tjrum

,

& Sidonem , multitude magna , audien-

ces qut faciebat , vtntrunt ad eum.

{ * ) /efefh. Antiq. I. 14. e. 8. Açx.trr*s jS ,
itn/mlet vmxmefut , twlrfrim «»-

(**?*' , Tvulnit ùftiMtcSai lutint i 1ipQr. I nis tif'w ci T,
, « mti/li.u’»’ ri £ mi-

( t ) fiftpb. Antiq. I. IJ. 4, 17. Auarfa ris l îtitt , ^ rus intuitif tlfun y.iîSat S1A.1l>,

C iij
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9. Et dixit Difcipuits futs , ut navi-

tula ftbi deferviret propter turbam , ne

comprimèrent eum.

10. Multos enim fanabat , ita ut ir-

ruerent tn eum, ut ilium langèrent quot-

quot habebantplagas.

11. Et fpiritus immundi , cùm ilium

videbant
,
procidebant et :& clamabant,

dicentes ;

IJ- Tu es Filius Dei. Et vchcmentcr

tommmabatur eis , ne mamfefiarent il-

ium.

9. Et il dit à fes Difciples
,
qu’ils lui tînt

font là une barque prête , afin qu’elle lui

fervît pour n’êtrc pas accablé par la foule
du peuple.

10. Car comme il en guérifflnt beaucoup ,

tous ceux qui écoient affligez de quelque
mal , fe jettôient fur lui pour le pouvoir
toucher.

n . Et quand les efprits impurs le voyoienr,
ils feprofternoicnt devant lui ,en criant :

11. Vous êtes le Fils de Dieu : mais il leur

défendoit avec de grandes menaces de le dé-

couvrir.

COMMENTAIRE.
pie. Les Zélez pendant le dernier fiége les firent venir dans le Temple,
pour le défendre avec eux contre les Romains. (-*) Les Idumécns depuis
la captivité de Babylonc, occupoicnt une bonne partie des terres de Juda
vers le midi.

TransJordanem. De delà le Jourdain. La Pérée, la Batanée, Hui-
lée, laTrachonite, la haute Galilée.

Qui circa Tyrum, et Sidonem, Ceux des environs deTyr

,

ér de Sidon. Les Juifs qui demeuroient au voifinage de ces deux villes

,

qui croient payennes. La Tribu d’Afer joignoit laPhénicie.

f-9- U .T n avicul a SIB1 deserviret. JQu'ils lui tinjfent là unt
barque prête. 11 voulut fe dérober de la foule

,
en paflant au delà du Jour-

dain dans une barque, feul avec fes Difciples. Mais les troupes le fuivirenc
bicn-tôt

, en faifant le tour du Lac
, & fe rendant de 1 autre côté par

terre.

f. io.Quotq.cot habebant plaças. Tous ceux qui étaient af-
fiigez. de quelque mal. A la lettre : De quelque playe , ou de quelque fléau,
(b) Les Hébreux regardoient toutes les maladies

, comme autant de
coups de la main de Dieu.

f. II. Spiritus immundi procidebant El. Les efprits im-
purs fe proflernoient devant lui. Les démoniaques

, les pofledezfc profter-

noient pour lui demander quarcicr. Il attribue aux Démons ce qu’ils fai-

foient faire
, 8c dire aux polfédcz. Le connoilfoient-üs pour Fils de

Dieu ? Voyez Marc. 1. 14.

I»)fiftpb. dt Brtlo lit. 4. CAp. 6 pag. 877.
878. Inür. KkÇuk a.

(
b

)
Orr/ fuifiy*r.
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SUR SAINT MARC. Chat. lit.

tj. Et afctndtm in montent vocavit ad

fi quoi volait ipfe : & vénérant ad eam.

14. Et feçit ut ejfent duodecim cnm
éilo : & al mitteret ees pradicare.

15. Et dédit illis potefiatem carandi

iafirmitates , <ÿ- cjicicndt démonta.

16. Et tmpofait Smont nomen Petras.

17. Et Jacobam Zebedtt
, & foannem

fratrem Jacobt , ty- tmpofait 'cil nomina
Boanerges

, qaod eft , Ftlii torturai.

18. Et oindream , & Pbtlippam ,<*r

Bartholonutam, & Aiattheam , tÿ- Tho-
mam.tjrJacobum Alpbti.drThadeam,

(jr Simone/» Canamam.

i). Il monta enlbite fur une montagne , 6c

il appella à lui ceux que lui même voulut ,

6c ils vinrent à lui.

14. Il en établit douze pour être avec lui

,

6c pour les envoyer prêcher ;

ij. A qui il donna la puiflance de guérir les

maladies , 6c de chaiTer les démons :

16. Sçavoir , Simon, à qui il donna le nom
de Pierre :

j

17. Puis Jacque fils de Zébédée , 8c Jean

j

frere de Jacque, qu’il nomma Boanerges,
I c'eft-d-dire , enfans du tonnerre :

. 18. André , Philippe , Barthélemi , Mat-

J

thieu , Thomas , Jacque fils d'Alphée, Tha-
dée , Simon Cananéen

,

I .COMMENTAIRE.

f. 13 . A scendens in montem . Il monta fur une montagne

,

pour
prier

,
dit faint Luc -,(*)& il appella à lui ceux de [es Difciples qu'il

•voulut. Il les appella, après avoir palfé la nuit en prières, dit le même faine

Luc. C’eft dans cette occalion qu’il en choilit douze
, à qui il donna le

nom d’Apôtres
,
8c qu’il deftina particuliérement à la prédication de

l'Evangile.

f. 17 . Imposuit eis nomina, Bo anerges. 1/ lès nomma.

Boanerges, c'ef-à-dire , fils du tonnerre. C’eft apparemment à l’occaiion

de ce qu’ils firent
, lorfquc Jésus les ayant envoyez dans une bourgade

des Samaritains, pour y demander le logement pour leur Maître
, 8c pour

eux : S1 les Samaritains n’ayant pas voulu les recevoir
,
ils dirent au Sau-

veur :{b) Seigneur
,
voulez-vous que uousdifionsau feu du Ciel de des-

cendre fur cette ville
,
& de la réduire en cendres

,
comme fit autrefois

Elie ? Mais Jésus leur dit : Vous ne fçavcz point de quel efprit vous êtes

animez. C’eft donc par anticipation que l’tvangélifte dit ici que le Fils

de Dieu leur impofa le nom de fils du tonnerre
,
de foudres de guerre

,

de guerriers fouaroyans.

Quant à ce nom de Boanerges
,

il n’eft ni Hébreu, ni Syriaque : mais i!

y a allez d’apparence que les Copiftcs Grecs l’ont mal écrit, 8c qu’au lieu,

de Béné-regem

,

ou Regis , (c) fils du tonnerre
,
ou de la tempête ; ils ont

lû
,
Boanerges. Peut être aufli que Boanerges cft une mauvaife manière de

prononcer des Galilécns
, 8c des autres peuples de la Judée, qui parloicnt

{*) Lue. vi. îx. jj.

{t)luc.lx. SS!4.
J ( e ) osn >33 rilii tmitrai. Wjn >33 Filii

t» tumultàt

,

ou ttmptftatis.
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COMMENTAIRE LITTERALA4
19. Judam Ifcariotem

,
qui ç? tradi-

du ilium.

10. Et veniunt ad domum : <ÿ- conve-

nir iterum turba , ita ut non fojfent ne-

que pancm manducare.

ai. Et cùm audijfent fui , exierunt fe-

utre eum : Dicebant emm quoniam in

furorem verfui efl.

19. Et Judas Ifcirioce
,
qui fut'celui qui le

trahit.

10. Et étant venus en la maifon , le peu-

ple s’y affembla encore en fi grande foule

,

que ni lui , ni fes Difciples ne pouvoient pas

même prendre leur repas.

11. Ce que fes proches ayant appris, ils

vinrent pour fe ftilir de lui -, car ils difoient

qu’il avoir perdu l’efprit.

COMMENTAIRE.
à la vérité un Syriaque

,
mais fort impur. ( a )

f. 18. Th ad Æ u s. Thadce. Quelques Exemplaires portent Lebbée, ( b )

ce qui paroit pris de faint Matthieu. ( c )
Il cft aufli appcllé Judas , ou

Jude; de forte qu’il avoir trois noms.

Simomem Cananæum. Simon le Cananéen. Saint Luc ( d )
le nom-

me : Simon ,furnommc Le Zélé. C’cft la lignification littérale de l’Hébreu
Kanani. (e)

f. 10. Et veniunt ad domum. Etant venus en la maifon. Saine

Marc palTc tout le Sermon que J es us-Chr s i t fit fur la montagne,
& beaucoup d'autres faits rapportez dans les Chapitres v. vx. vxi.viii. 6c

xi. de faint Matthieu ,& dans le vi. depuis le verfet 17. vu. vin. 3. de
faint Luc.

f ii.Et cum A u d 1 s s e n t sui

,

&c. Ce que fes proches ayant

appris , ils vinrent pourfe faiflr de lui ; car ils difoient qu’il avoit perdu

l'efprït. Tous les païens de J esus-Christ n’étoient pas fidèles. Il y en
avoit qui necroyoicnt point en lui

,
dit l’Evangile. (/) C’étoient appa-

remment ceux-là qui difoient que Jesus-Christ avoit perdu l’efprit j

car la Religion ne permet pas de le croire ni de la SainteV ierge
, ni des

autres qui croyoient en lui. Ils vinrent de Nazareth
,
où J e s u s avoit été

élevé ; ou plutôt de leur maifon de Caphamaüm, où J E s u s avoit des pa-

rens
, 6c ou il eft probable que Marie s’étoit venu établir

,
depuis que le

Sauveur y avoit fixé fa demeure. Us vinrent de leur maifon pour tirer

I E s u s du lieu où il étoit
,
de peur que la foule ne l’étouftat.

Grotius s'efforce démontrer que le terme Grec ( g )
lignifie : Il efl tom-

bé en défaillance. Il cite Cafaubon
, ( h )

l’Arabe, 6c le Syriaque, qui l’en-

( 4 )
Voyez Loiiis de Dieu fur cet endroit.

{
b

)
Vide V*r. Lcft. MtU. bic&Gror.

( c ) Mate. x. j. ùifi.S+i®' i isri*À»?5t!r

i'ot'i^.

(d) Luc. vi. ij. Ziptot* rit Mhbffyii

( t
) Kp ou uap

( f) feban. vil. J. Keque enim feutres eju

%

credebant in eum. Vide Bed. EHthym.Theoÿhjb
Aîald. Brug. Grot. Syr.

( g )
iTatytr *n l’É/f »f.

(
b

) Cafxnbon. Exertir. *d Annal . Barto•

i Pt' l 47r

tendent
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SUR SAINT MAR€. Ch a v. III.

yîJU. îf Scribe
,
qui ebjertfolymis def-

tenierant, dicebant : Jjhtom.im BceU. e-

bub habet.cr quia m principe demain*

rum tjicit démonta.

ii. Et les Scribes qui croient venus de Jé-

ruï'alem , diloicnt : li cil poflédc tic Béclzé*

bub,& il chafle les démons par le prince des

démons. ,i .

COMMENTAIRE.
.tendent en ce fens. Mais on lui concerte le Syriaque , aurti bien que PA-
rabc. (

a
)
Les circonftanccs

, 6c la force des termes de l'Original
, &: de

la Vulgate , &c le confentcmcnt de prclque cous les Commentateurs an-
ciens

,
& nouveaux Interprètes , font contre lui. On voit dans faint Jean,

que pluficurs Juifs rcgardoienc J e s u s-C hrist comme un infenfé
, &r

un poflédé : ( b )
Damontum habit , & infantt ; cjtud eum auditif f Pour-

quoi quelqu’un des parens de J E s u s-Ch ri st félon la chair , n’aura- t’il

pas pu le penlcr, comme les autres ? Eft- il fi extraordinaire de traiter

d’infenfez ceux qui parlent
,
qui penfent

,
qui agiffent d’une manière fore

différence de celle des autres hommes ? Combien de foisa-t’on fait de pa-

reils reproches aux Prophètes ? La Sainte Vierge fc trouve avec eux, mai*
dans des motifs tout différent des leurs -, &: apparemment fans favoir ce
qu’ils penfoient

,
ni ce qu’ils avoienc envie de faire.

La lignification la plus douce qu’on puiffe donner ici à ce terme, eft

celle d’être hors de foi
,
comme les Prophètes dans le moment de leur

infpirationa&uellc; ou les perfonnes qui font en extafe
,
& hors d’clles-

memes. ( c
)
L’Ecriture prend fouvent le terme de l’Original en ce fens.

( d )
D’autres (c) le traduifent par : Il eft forti de la maijon ; comme fi les

parens de J e s u s-C hrist, pour le tirer de la foule des Juifs
, difoient

que c’étoit contre leur intention qu’il s’eft échappé
?
comme fi Jésus-

Chris t eût été un homme à lier, 8c à enfermer dans la maifon. Ce fens

n’cft pas plus tolérable, que celui qui veut que fes proches Payent pris

pour un furieux. Après tout, cette erreur, & ce bruit eft uniquement fur

le compte de ceux qui l’ont dit
,
ou qui l’ont crû. Jamais on n’a loupçonne

J e s o s de parler comme un homme hors de lui-même : nul homme n’a

parlé aulfi folidement, & aulfi judicicufement. On fçait bien que fa fa-

geffeeft plus diyînc qu’humaine. Cnatcbulle le rapporte ait peuple. Les
parens de Jésus lortircnt pour arrêter le peuple i car on difoit que ce
peuple étoit hors de lui-même. •

’ *•’ Y
x

t

f. zt. Beelzebub h a b e t. Il ejlpojfedé de Be'elze'but. il chajfi le}

- - -- - - - - -a- '
' A

'
<•- - --Lz -

( 0 ) Vide Ludov. de Dieu, Hamm. Erafm. Bcz.

Brug Mald. altos pajftm , antiques omnes.

( b
) 7«h*n. xi. 10.

( e
)
Vide Heimf Hamm. Ligfoot hic,

(
d

)
Marc . n. xi. ÿ. 4 E'iifjrut 1»;d*i

mv/dXH. VI. J T. & 1 . Cor. fTîf. 1^/ri ÿo

u!au
,
$1». tir* rmtty.v/âp ,

ijuh.

( i
) CbpftfnbuTi. 1» C*U*h. trific. Qutdim

in Mald.
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7.6 COMMENTAIRE LITTERAL
23. Et eouvocsuis eis, ut parAbolit di-

etbatsllis : Jfijfittnedo pottfifatanas fa-
zaxMtt ejictref . a.. - -

14. Et
fi
regnnm in Je dividatur ,mn

foteft régnât» tlludfia re.

25. Etfi domut fttperfemetipfam dif-

fdrtMOi^ » non pottfi ilUfiart.

1 ! ' j . *»'/*-'. i <. î.
''

î<. ’E:fifatAttAt (tttfinrrtxerit i» fii-

metipfium , difperttrus efi ,& mupoteru

fiare ,fied finem habet.

17. Ncrtto pertft vafafortis ingtejfnt

in dii/tum dtrtpere , mfiprtktforient rd-
liget , & tttr.c domttm e/tti dirsput.

15. Ame» dico Vobts, tjmniam ontnia

dtmiticnmr filin bommum peccata , <$

bl.ifpbem:a qttibut bUfpbemaverint.
, . . . ! <

19. Jjlni autem blafphemaverit in Spù-

Ÿitumfaxttur» , non habebit remtffionet»

ut tuerttnm jfcd rens entaterm deldh.

I

23. Mais lui les ayant appelles auprès de
!

lui , leur diloit en parabole : Comment Sa»

I tan peut-il châtier iatan »

, . 24. Si un Royaume cà diniSé contre lai»

même , il eft impoffiblc que ce Royaume
fubfilte.

25. Et fi une maifon eft divifte contre el-

le-même , il oft impoffiblc que oetrc tnaifoh

iubiilte.

16.

Si donc Sarau fe foûleve contre lui-

même , le voila divifé , il eft impoffiblc qu’il

lubfifte ; mais il faut que fa puiuance prenno
fin.

27. Nul ne peut entrer dans la maifon do
fou art»/, Si piller (et armes , fi auparavant

il ne le lie, pour pouvoir entuicc piller (À

maifon.

28. Je vous dis en vérité, que tous les pé-
chez que les enfaus des hommes auront
commis , & tous les blafphîmes qu’ils au-
ront proférez , leur feront remis.

ap. Mais fi quelqu’un blafphêmc contre (0

Saint Efprit, il n’en recevra jamais le par-

don ; Si il fera coupable d’un péché, qui ne
lui fera jamais pardonné.

COMMENTAIRE.

démons parle Prince des démons. Les Juifs ont accufé plus d’une foi#

JesüS-Christ d’être poflède du démon. (a) Ici ils difent que c’e^:

Béeizébut le Prince des démons qui le polféde
,
& cjui lui fait faire des

miracles. Il eft polïcdé d’un démon ; mais d’un démon fupérieur
t qui

commande aux autres.

f. 2,3. Quomodo tOTEsr Satanas, &c. Comment Satan peut-

il chajjer Satan ? Sur les verfets fuivans jufqu’au 30. on peut voir nôtre

Commentaire fur faint Matthieu xn. 16. jufqu’au 31. & la Diflercatioa

fur le péché contre le Saint Efprit.

f. 19. Reus ER ï T ætbrni delicti. Il fera coupable d'un pê-

ché , qui ne lui fera jamais pardonné. Le Grec : (
b

)
D'un jugement (ter

*

ntl. Quelques manuferits lifcnt comme la Vulgate : D'un péché éternel.

Mais les Interprètes conviennent que de quelque manière qu’on cradui-

1 i-A)/tb»U. TU. VOkTItlf .% 20.
j

(
b

J
eV.« «V» <*««* nfirtm. SjfU. etU,

‘ À/utfrUt
, fin àfufhifmjit.
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.-SUR SAINT -M ARC. Chat. -III.

jo. J^upniam dicebaut : Spiritum

itumundum habit.

jl. Et ventant mater ejus » dr fratres :

& forts flattes mtferunt ad mm vocan-

tes mm.
il. Etfedebat cirea eum turba

, & di-

ctait ei : Ecce mater tua , & fratres tut

fouis tjiecrumte.

)S-Et refpoudens eis , aif-Jgut efl

mater mea , Çr fratres met !

j 4- Et circMmfpicioms eis ,tjui tu cir-

cuit* ejus fedebant , ait : Ecce mater

mea ,& fratres met.

If* Sjfi en,m fecerit volantatem Dei,

hic frater meus , &firor mca , & ma-
ter efl.

jo. Il leur dit ceci fur ce qu’ils l’accufoient

d erre portèdé de l'efpric impur,
ji. Cependant fa mette. Se fe« freres étant

venus , & Ce tenant dehors, l’envoyèrent ap-

ja. Or le peuple étoit alfis autour de hii

,

Se on lui dit : Vôtre roece , & vos freres
fiant là-dehors

,
qui vous demandent.

jj. Sur quoi il leur répondit : Qui eft ma
more , & qui font mes freres î

J4~ Er regardant ceux qurétoient aflis au-
tour de lui : Voici , dit-il , ma mere , & mes
frètes; . .

jç. Car quiconque fait la volonté de
Dieu , celui-là eft mon frere , ma fœur , de
ma mere.

COMMENTAIRE.
f*e

,
condamnation

,
jugement

,
ou péché étemel

,
il £uic l’entendre d’une

peine qui ne finira point.

• f. jz. Ecce mater, tua, et fratres tu î
, Sec. Vôtre mere

,

& vos freres font là-dehors qui vous demandent. Sur cc verfet
,
&: les fui--

vans jufqu’à la fin du Chapitre , voyez Matt. xn. 46.& fuiv. pag. 196.
Plulieurs manuferits lifent : Vôtre mere , vos freres , & vos feeurs , c eft-
à-dire, vôtre mere , & vos proches

, hommes , & femmes.

rvVH.’^S

M.

ÏU-I

! \ (,>
•

i

1

P ii

i

1
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tS .C O MM ENT À I R E ' L I TTE R AX

CHAPITRE IV.
,

ï .
* :t •

Parabole du laboureur qui sème fon champ. Explication de cette ps+

1 rabote. Parabole du grain defcrtevé. Jésus endormi pendant

une tempête : il commande à la mer de fe calmer.

i . .
’i- t • « • • ’ î# *

f. i. TfT itèrent ccepit docere ad mà-
*—• re , & congrcgaui ejb ad eum

furba multa , ita ut navim afcendens fe-

dcrct in mari , ($ omnis turba circa ma-

re fuper terram erat :

l. Et docebat tes in pat abolis multa ,

dtceb.it tilts m dotlnnafua.

3. Audite : Eue exiit feminaus ad

Jeminandum.

4. Et dum feminat , aliud cecidit

tflrca 'Jiam , er vénérant volacres cuit

,

(ÿ- comedcrunt illud.

f. i. "t L fc mit de nouveau à enfeignec'

I auprès de la mer i & une fi grande

multitude de perfonnes s’aifembla autour

de lui
,

qu’il monta iur mer dans une bar-

que , & s'y allie , tout le peuple fc tenant

lut le rivage de la mer :

j. Et il leur enfeignoit beaucoup de cho-

fesen paraboles , & leurdifoit en l’a maniè-

re d’inftruire :

Ecoutez : Celui qui feme s’en alla fc-

mer ;

4. Et lorfqu’il femoit , une partie de la

femence tomba le long du chemin , & les

I
oifeaux du ciel étant venus , la mangèrent.

COMMENTAIRE.

f. 1. TTa ut navim ascedens sederet in mari. U monta

\ fur lamer dans une barque ,& il s'y afjit. Ayant fait cloigner un

peu la barque du bord
,
pour fc mettre à portée de fc faire entendre du

peuple
,
fans en être accablé

,
comme il l’auroit été, s’il fût demeuré fur le

bord. Co uparez Matth. xm. 1. 1. &t fuivans.

ÿ. z. Dicebat illis in doctrin a sua. Il leur diftit en fa

manière d'injlruire. C’eft la répétion de la première partie du verfet
,
où

il cft dit qu’il leur parloir en parabole : c’étoit fa manière ordinaire de

parler aux troupes. (a

)

Ou bien ; il leur dit avec cette autorité qui lui étoic

propre. (
b

) . ,

f. 3. Exiit seminans ad seminandum. Celui qui seme , s en

alla f'emer. Cette parabole cil expliquée par J e s u s-C h r i s t même
, ci-

apres verfets 16.17. 2c fuivans. Voyez aulli faint Matthieu, xm. 18. SC

fuivans.

{ « ; Vatab. tisni,

i*

J (
b

)
Matt.vik.xt.19. Vide infra eh. xil. 18,
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SUR SAINT MARC Chat. I V:
~

J.
Aliud verb ceciditfuper petrofa ,

ttbi non habuit terrain multam : drfia-
tim exortum eji , /juomam mou habebat

Alritudinem terra.

6. Et quando exortns efifol , exefiua-

vit : & e'o (]njd non habebat radicem ,

exaruit.

7 ’ Et aliud cecidit infpinas : çfr af-
|

cenderunt fpina, &fuffocaverunt illud, !

& frottant.

8. Et aliud cecidit in terram bonam :

& dabatfruttum afccndcntem , elrcref-

centem ; dr ajfercbat unum triginta ,

unumfexagima , cr unum centant.

9» Et dicebat : Qui habet aures au-
dtcndi

, audiat.

10. Et cùm effet fwgularis , interro-

gaverunt eum hi qui cum eo erant duo-

decim
,
parabolam.

11. Et dicebat eis : Vobis datum
efi

Vcjfe mjfierium regm Dei : illis autem,

qui fortsfont , tn parabolis omniafiunt.

J. Une autre tomba dans des lieux pier-

reux , où elle n'avoit pas beaucoup de ter-

re ; 8c elle leva auffi-tot
,
parce que la terre

où elle étoit , avoit peu de profondeur.

6 . Le foleil s’étanf levé enfuite , elle en
fat brûlée ; 8c comme elle n’avoit point de
racine , elle fe lécha.

y. Il en tomba une autre partie dans des

épines; & les épines étant crues letouffé-

renc
, & elle ne porta point de fruit.

8. Une autre enfin tomba en une bonne
terre ; & elle porta fon fruit

,
qui poufia &

crut jufqu’a la maturité ; quelques grains

rapportant trente pour un , d'autres foixan-

te , 8c d’autres cent.

9. Et il leur difoit : Que celui Iâ l’enten-

de, qui a des oreilles pour entendre.

10. Lorfqu’il fut en particulier , les dou-
ze qui le Envoient, lui demandèrent lefent

de cette parabole ;

«i. Et il leur dit : Pour vous , il vous eft

donné de connoître le myftére du Royaume
de Dieu ; mais pour ceux qui font dehors ,

tout fe pâlie en paraboles ;

COMMENTAIRE.

f. 8 . Unum triginta, unum sexaginta, &c. ^uelques

grains rapportant trente pour un
,
d'autresfoixante , & d'autres cent. Cha-

que efpécc de grain porte du fruit
, à proportion de la bonne ou mauvai-

se d il polîtion du terroir où il eft reçu
,
de la culture qu’on y a apportée,

& des autres circonftances
,
qui font toutes étrangères au grain qui eft

fcmé. Mais la parole de Dieu
,
cjui eft reçue dans nos cfprits

,
quoi qu’elle

ait en ellc-mcme une fécondité
,
une force

,
une vertu capable de con-

vertir le cœur
, & de l’amollir ; toutefois elle ne produira rien fans le fc-

cours du Divin laboureur. Car ce n’eft ni celui qui plante
,
ni celui qui

arrofe j mais Dieu feul eft celui qui donne l’accroillemcnt. (
a

)

f. 10. Et cum esset singularis. Lor[qu'il fut en particulier.

Cette circonftance
,
qui eft néceflaire à l’intelligence du Texte, ne fe lit

?

[ne dans faint Marc. Les Difciplcs attendirent que Jesus-Christ
ùt de retour dans la maifon

,
pour lui faire cette demande.

f. 11. Ilus AUTEM CL.UI F o R i s sunt. ( b )
Mais pour ceux qui

a) t.C*rIII. 7 . I h mtei àorit. 5cs Difciplcs , fes Siétatcuri.

4 j
T«» ii«, hii qui forit funt ; oppofe à

1

D iij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
3
°
U. Ut videntts videan: , <ÿ- non vi- I

dettnt : cr midiente s audi ant , çr non
]

intelhgant : ne tfuando convtrtantur, çjr

dimittantur eu peuata-

lj. Et ait illit : Nefiitis farabolam

liane l& qnomodo omnes parabtlas co-

gnofettts l

14.

£lnifeminat , verbum feminat.

ij. Ht antemfunt , ont cirea viam ,

ttbi feminantnr verbum
,
(jrcitm audie-

rint , confejlim venu fatanat , cr aufert

verbum , tjuodfemtnatum eft m cordt-

bus eorum.

16. Et hifunt Jimiliter, qm fuper pe-

trofa feminantnr : tjui citm audiennf

verbum
, fiatim cnm gaudio accipmnt

iüud.

u. Afin que voyant ils voyent , te ne
voyent pas ; & qu ccourant ils écoutent, Si

n’entendent pas , & qu’ils ne viennent point

à lé convertir, & que leurs péchez ne ltut

ioient point pardonnez.

ij. Ec quoi , leur dit-il encore , n’enten-

dez-vous pas cette parabole î Comment
donc pourrez-vous les entendre toutes î

14. Celui qui l'eme , féme la parole.

15. Ceux qui font le long du chemin , où
la parole eft icinée, font ceux qui ne l’ont

pas plutôt ouïe
,
que fatan vient Si enlève

cette parole
,
qui avoir etc feincc dans leurs

cœurs. >

1 6. De même ceux qui font marquez par
ce qui eft feméen des lieux pierreux, font

ceux qui écoutant la parole, la reçoivent
aulli-tot avec joyc î

COMMENTAIRE.
font dehors. Les étrangers, ceux qui ne font point de vôtre école. C’eft
ainfi que les Phiiofophcs appclloicnc ceux qui n’étoient point du nom-
bre de leurs auditeurs. Les Apôtres

,
[a

) & les anciens Chrétiens trai-
taient de même les Gentils

,
les Juifs

, 8c féncralemcnt tous ceux qui
n etoient pas dans l’Eglife.

f- i*- Ut vident es, videant, et non videant. Afin que
voyant , ois voyent , & ne voyent pas. Dieu prédit leur aveuglement tout
volontaire de leur part. Us ne voyent pas

,
parce qu’ils ferment Ictycux

à la lumière. Tels ont été les Juifs de tous lestems. Sous Moyfe
,
fous les

Prophètes, fous J es us-Christ, toujours endurcis, infidèles
,
incré-

dules, rebelles aux ordres de Dieu
,

ingrats à tous fes bienfaits*-, remet-
tant l'es grâces

,
méprifant fes fccours. Le Fils de Dieu les a appeliez t

mais ils ont détournez leurs yeux , 8c fermez leur cœur , 8c leurs
oreilles.

f-- M- Venit saunas, et aufert verbum. Satan vient ,&
enlève cette parole. Il infpirc du mépris

,
ou de l’indifférence pour les

inftruéiions, ou pour les maîtres : il en eflàcc le fouvenir
,
ou l’imprcf-

fion
,
en rcmpliflant l’cfpric de penfées

, 8c de fentimens tout contraires.
U n et dans le cœur des mouvemens oppofez à ceux de l’Efprit Saint. Le
démon ne fait pas tout cela dneûemcut } mais il remue les redores de

la) 1. Cor. v. IX. ij . tJ Si fin rit i(a • Corintb. iv. 1 6. Ctlof. i v.f.Jr l.Xbtlf.iv,
aluni. Etres Si i\a i Sut egfri. y,J, & t . J u., vide Grtt. (y le Cltrt,
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SUR SAINT MARC. Chap. IV.
17. Et ne* hâtent radecent in fi , fià 17. Mais n’ayant point en ctlt-tnîmcs de

temporalesfient: detnde orta tribedeuio- racine, ils ne font que pour un tems ; &
ne , dr pcrficuttone proprer vertum ,

lorfqu’il Parvient de* travetfe* , & des pef-
-cenfejhm fcaudale^antur. fccutions i caufe de la parole , ils en pren-

nent auili-tôt un fujec de fcandale.

18. Etain fient qui infipinis fimineen- >8. Le* autres , qui /ont marquez par ce
tser : hi fient qett vertune auditent : qui eft femc parmi le* épiRei , font ceux qai

ccoutcnt la parole : . :

19. Et erumnetfie teli , dr deccptio di- <9- Mais les follicitudes de ce Ciccie , &
•Vitiarum .dreirca rcltqua cencupifctn- l’iUuiion de* richeircs, & les autres paf-
tia introeuntes, fiuftècant vertum, drfine ü°ns s’emparant de leurs cfprits , y étouffent

frseiiu cjficttur. la parole , & font qu’elle demeure fans

fruit.

ao. Et hi fient
,
qui fisper terram te- 10 - Enfin ceux qui font marquez par ce

namfiminatifient
,
que auditent vertus», qui eft femc dans la bonne terre, font ceux

& fufcipiunt (je fruthficant , unum tri- qui écoutent la parole
,
qui la reçoivent , &

gmta , unum fixetgenta , dr unum cen- qui portent du fruit , l'un trente pour un ,

tum. l’autre (oix.mte , & l’autre cent.

ar. Et dietbat illis : Numquid vente ai. Il leur difoit aufli : Fait-on apporter
lucerua ut fut medio ponarur , autfiut i* lampe pour la mern e fous le boifleau , ou
leàoî ndmee ut fuper candeletbrum po- fous le lit? N’eft-ce pas pour la mettre fur

naturi le chandelier ?

11. Non eft enim aliquid abfcendi- ll - Car il n’y a rien de cache
, qui ne doi-

tum
,
quod non manifeftetur : nee fae- ve être découvert ; ni rien de fecret, qui ne

tumeftoccultum ,fid ut en palam ve- doive paroître en public.

StSett.

ij. Si qms babet aures eutdtendi ,
a j. Si quelqu’un a des oreilles pour enten-

euediat. dre
,
qu’il l’entende.

COMMENTAIRE.
nos partions > il nous engage dans des compagnies ; il fait naître des
conjonctures délicates ; il fufeite des hommes dangereux

, &: infectez de
mauvais principes

,
qui détruilcnt dans une convetlution

,
tout ce que la

lecture
,
ou la parole fainteavoient commencé dans nous-même.

f 17. Confestim scandalizantur. Ils en prennent un fu~
jtt defcandale

.

Ils fc heurtent en quelque force connc cette parole
, <Sc

tombent par terre
,
comme celui qui donne contre une pierre, ou un bois.

La doétrine de Jesus-Chrisj eft un énigme aux Juifs
,

une folie dans
lefpric des mondains; les hérétiques en abufent par les mauvais fens
qu ils lui donnent

; elle eft une pierre d’achoppement pour eux tous : les
uns, & les autres fe heurtent contr’clle, bc font renverfez.

ÿ. zi. Nu^qjjid venit iu cerna ut sur modio pona-
t u r ? Fait-on apporter la lampe pour la mettre fous le boffeau ? Pour join-
dre? ceci a ce qui précédé

,
il faut fuppofer que Jesus-Christ dit ceci

dans la nuifon en particulier à fes Apôtres
,
&c à fes Difciples choifis ;
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COMMENTAIRE LITTERAL5*

14. Et dicebat illis ; Ftdete tjw.d au-

diatis. In tjua menfnra menfi fueritis ,

rcmctictur vtbis ,& adjicietur vobis,

15. Jjjw; enim babtt , dabitur illi :&
qui non babel, etiam tjuod babetatufere-

tnr ah ce.

14. Il leur dit encore : Prenez bien garda

à ce que vous entendez :car on fe fervira

envers vous de la même mefure dont vous

vous ferez ll rvis envers les autres ; & il vous

fera donné encore davantage.

ij. Car on donnera à celui qui a déjà-, Sc

pour celui qui n’a point , on lui ôtera même
ce qu'il a.

COMMENTAIRE.
au lieu qu’il n’avoit parlé aux troupes qu’en paraboles. Quand je parle aux
troupes d’une manière figurée

,
éc obfcurc; ne vous imaginez- pas que

mon deflcin foit de leur cacher les véritez : je n’ai garde de leur en en-
vier la connoiflance, je ne luis venu que pour la leur communiquer:
mais il faut que chaque chofc vienne en fon tems. Il n’y a rien aujour-

d’hui de fi enveloppé dans les paraboles
,
qui ne foit un jour mis en lu-

mière. Fait-on venir de la lumière pour la mettrefous le boijfeau , & non

pas fur le chandelier ? Il n'y a rien de caché , ejui ne doive être découvert :

J£ue celui quia des oreilles l'entende. Saint Matthieu [a) ne lit pas ces

paroles en cet endroit-ci -, mais faint Luc (b) les y rapporte
, comme

laint Marc. Le même proverbe peut s’appliquer à différons fujets, tou-

jours avec juftcfl’e
, & à profit. Cela dépend de celui qui en ufe.

f. 14. VlDETE Q_UID AUDIAT 1 S. IN QU A MENS U RA, &CC,

Prenez bien garde à ce que vous entendez : car onfe fervira envers vous de

la meme mefure , dont vous vous ferez fervi envers les autres. C’eft une
fuite de ce qu’il vient de dire : Je vous découvre des inyltéres que je ne
découvre point aux autres : Appliquez-vous à les comprendre

,
& répan-

dez- les comme vous les avez reçu. Mefurcz les autres à la mefure dont
on vous a mefuré. Communiquez fans jaloufie, & fans intérêt

,
ce que

vous recevez gratuitement, (f
)
Je ne vous le donne qu’afin que vous le

rendiez aux autres ; Si ne craignez point de manquer : on comblera de
biens ceux qui en font déjà pleins ; & on ôtera aux autres le peu qu’ils

paroifTcnt avoir. Jesus-Christ employé ici deux proverbes com-
muns

,
qui ne tendent qu'à infpirer aux Apôtres cet efprit dont il étoit

rempli
, &c l’ardeur dont il brûloir

,
de faire connoître la vérité à tout le

monde, & de publier
,
lorfqu’il feroit tems, les connoilfances qu’ils

avoient reçu. Les mêmes expreflions fe trouvent dans faint Matthieu (d)

I »
)
Saint Matth. v. 1; dans une occafion

aflVadiftêtcncc. Miis nôtre Sauveur a pü dire

la même chofe en plus d'un endroit , & en faire

des applications , fuivaiu les ciiconfunccs.

(
b

)
Lut. vin. K. ij.

( t ) Matth. *. g. Gram atttfifiis , gratis

date.

[d) Matth. vu. 1. j

en
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SUR SAINT MARC. Chap. IV. 3i

\6. Et dicebat : Sic tfi Rcgnnm Dei

quemadmodumfi homo jaciai J'ementem

tu terrant :

. 17. Et dormiat
, & exargot notle &

die, Cy fitmen germtntt , <y increjeat

dam nefin 1lie.

,
18. ÎJltrj enim terra fruÜificat pri-

ttt'im herbam , deinde J'picam , detndt

plénumfumentnm infpica.

16. II difoit au (Ti : Le Royaume de Dieu

eft femblable à ce qui arrive, Iorfqu'un

homme a jette de la femence en terre :

17. Soit qu’il dorme ,ou qu’il fe love du-

rant la nuit , 5e durant le jour , la femence

germe 6e croît ,
fans qu’il fâche comment ;

18. Car la terre produit d’elle-même
,
pre-

mièrement l'herDe , enfuite l’épi
,
puis le

bled tout formé
,
qui remplit l’épi.

commentaire. I

en une autre occafion. Mais rien n’cmpêche qu’il ne les ait employées en
plus d’une rencontre.

Les exemplaires Grecs varient fur cet endroit. Quelques-uns lifent:(a)

Ecoutez; car on donnerà à celui qui a , çr on itéra a celui qui n'a pas ; on

lui ôtera ce qu'ilfembloit avoir. Onfe fervira envers vous
,
qui m’écoutez,

de la même mefure , dont vous vous fervirez. envers les autres ; & on vous

comblera de biens. D’autres portent : Ecoutez ; & on vous comblera de nou-

veaux biens ,Ji vous écoutez : car on donnera à celui qui a ,& on ôtera à

celui qui n'a pas , ce qu'ilfembloit avoit : On vous mefurera à la meme me-

fure dont vous aurez mej'uré les autres ,& ony ajoutera encore.

f. 16. Sic est Recnum Dei quemadmodum si homo
JAC iAT sementem, &c. Le Royaume de Dieu eft femblable à ce qui

arrive , Iorfqu'un homme ajetté de lafemence en terre. Cetie parabole fut

aulfi propoléc par J e s u s-Chai s t étant dans la barque. Il n’en donne
pas l’explication particulière ; elle n’cft pas mal ailée. Le Royaume de Dieu

eft l’Eglife : LaJemence ,
cil la prédication de l’Evangile : (b) Le champ ,

l’amc des auditeurs : Lefemeur , eft celui qui annonce la parole de Dieu :

Le tems de la moijfon , eft la mort : Le Moijfonncur , eft Dieu
,
qui avec la

faucille coupc la moiffon
, SC la mec dans Ion grenier

,
ou dans le feu

; fé-

lon qu’il la trouve bonne, ou mauvaife. Cette parabole a quelque rapport

à celle de la zizanie femée dans le champ du pere de famille
,
pendant

qu’on dormoit. Je penfe que faint Marc a voulu abréger ici
,
ce que faint

Matthieu a rapporté plus au long, (c) Il eft certain que c’cftdans le mê-
me tems

,
dans le même ordre

,
8c dans le même lieu que l’une ôc l’autre

ont été propolces. Letcmsdu fommeil pendant lequel la moilfon croît

,

fe fortifie
,
5c meurit ; eft encore unccirconftance remarquable

,
qui le lit

dans faint Matthieu
,
comme dans faint Marc.

f.iS. Plénum frumentum inspica. Puis le bled toutformé

(
» ) ViJi Vfihel Six. MiU- Var. Lt£l. hic. 1 ( c

)
Matth. XSIt. 1

4

. xy & fit)*.

(
b

J Chrjfifl. Ittcnjm. Sida , Mahi. f '
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. Et c'tm prodtixerit fruttus ,fla-

tim mHtu falccm ,
qxontam adefi mef-

f,s.

jo. Et dicebat : Cm afiimilabimus re-

gnum Dei ; aut cm paraboli compara-

btmus illud ?

ji. Sicut granum finapis
,
qubd cùm

Jemmatum fncrit in terra , minus eji

omnibusfemimbus in terra.

ji. Et cùmfeminatum fuerit , afcen-

dtt , (y fit majus omnibus olenbus ,

tir facit ramos magnos , tta ut pojfint

fub ambra ejus aves cocli habitare.

\

j;. Et talibus multis parabolis loque-

hatur eis verbttm ,
prout poterant au-

dire :

19. Et lorfqnc le fruit eft dans fa maturité,'

on y met aufti-rôc la faucille, parce que la'

rems de la moirton eft venu.

jo. Il dit encore : A quoi comparerons-

nous le Royaume de Dieu , 6c par quelle

parabole le repréfenteronvncws ’

ji. II eft (èmblable à un grain de fenevé,

qui étant la plus petite de toutes les lé-

inences qui font dans la terre, lorfqu’on l'y

feme

,

ji. Monte
,
quand il eft fémé, jufqu’i

devenir plus grand que toutes les légumes,

& poulie de (I grandes branches, que les

oifeaux du ciel peuvent fe repofer fous fort

ombre.

jj. Il leur parloit ainfi fous diverfes para-

boles , félon qu’ils écoient capables de l’en-

tendre :

COMMENTAIRE.

tjtt't remplit l'épi. A la lettre : (a) Le bledplein , le bled mûr, le bled danj

fa perfection. La parole de Dieu ne porte pas d’abord Ion fruit ; elle ne
le porte qu’avec patience

,
comme die ie Sauveur dans faint Luc. ( b) Ainfi

que ceux qui fement
,
qui arrofent, 6c qui plantent

,
ne fe rcbuctenc pas :

il faut du tems à la parole de vie
,
pour prendre racine, 6c pour parvenir

à fa maturicé.

ÿ. 33 . Prout poterant audirb. Selon qu’ils étoient capables de l’en-

tendre. On explique ceci de deux manières : félon qu’ils pouvoient l’en-

tendre
,
c’cft-a-dire ,

(f
)
félon leur portée. Jesu s-Christ fe propor-

tionnoit à la capacité de fes auditeurs
,
fc rabaillant à leur peu d’intelli-

gence
,
pour leur être utile , 6c prenant (es paraboles des chofcs commu-

nes 6c triviales. D’autres ( d )
l’expliquent dans un fens tout contraire ;

Il leur parloit fuivant leur dilpolitionj il leur dccouvroit les veritez

comme ils étoient dignes de les écouter. Leur orgueil, leur peu dcdoci-

lité
,
ne méritoient pas d’être mieux traitées

,
ni de recevoir une plus

grande intelligence. Mais pour fes Difciples
,

il leur parloit fans énigmes,

fans enveloppe
,
fans paraboles. A l’égard des Juifs

,
on vit l’accomplif-

fcmentde cette parole d’Ifaïc: ( e
)
Ils verront fans voir, 6c ils enten-

(
a ) ITMfî rien.

(4 )
Lue. vm. If.

(
f j Chrvfijl. inMatth. homil. 4f. Thuphyl.

hit Brut, fijcut.

I d )
Cltm. Alex. lib. s.Strem. Amirof. in Ffal-

>1 ) 11. Ieronymiafier , (3. B.Ja , hic. Mali.
Gmt.

(«) Ifai. vi. 9 . VticMatth XIII. II. IJ. CJ‘

Marc. iy. il.
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SUR SAINT MARC. Chap. IV.

.44. Sine parabole antem non loqache-

ter ci s : feorfnm autan Dijcipulit fuit

dsjferebat omnia.

3<. Et ait iüis in ilia die , dmJèri ef-

fet fatlum : Tranfeamus contra.

36. Et dimirteutes turbam , ajfumunt

eum ira ne erat in navi : & ahe navet

étant çnm 1Ü0.

37. Et fada efi procéda magna venti,

<*rfiuttus mittebat in navim , 1ta nt tm-

pleretur navis.

38. Et erat ipfe in puppifnper cer-vi-

çal dormitns ; (j- excitant onm , çj-dt-

tunt illi : Magifter non ad te pertinet

,

quia périmas t

39. Et exurgeut comminatus efi ven-

te , & dixie mari :Tace , obmutefce. Et

tejfavn ventns : & fada efi tranquilli-

tés magna.

40. Et ait illis : Jj)'nid timidi efiis p

jVccdum habetis fidem ? Et timnernnt
;

timoré magno
, (Jr dicebant ad altern-

trum : Jjdts ,
putas , efi ifie

,
quia & I

ventât ç? mare obedtunt ei i

34. Et il ne leur parloit point fans para-

bole : mais étant en particulier il expliquoit

tout à fcs Difciples.

35. Ce même jour fur le foir , il leur dit :

Paflôns de l'autre câté de l'eau.

3<J. Et après qu'ils eurent renvoyé le peu-
ple , ils l'emmenèrent avec eux dans la bar-
que où il ctoit , & il y avoir encore d’autres

barques qui le (uivirent.

57. Alors un grand tourbillon de vent s’é-

leva , & les vagues entroient avec tant de
violence dans la barque

,
quelle s'eniplilfoir

déjà d'eau.

38. Jésus cependant éroit fur la poupe ,

où il dormoit lut? un oreiller ; & ils le réveil-

lèrent , en lui difânt : Maître , ne vous met-
tez-vous point en peine de ce que nous pé-
riflbns ?

39. S’ctant éveillé , il parla au vent avec
menaces , & dit à la mer : Tais-toi , calme-
toi. Et le vent cefla, & il fc fit un grand
calme.

40. Alors il leur dit : Pourquoi êtes-vous

ainfi timides? Comment n’avez-vous point
encore de foi ? Ils furent faifïs d’une extrê-

me crainte ; & ils fe difoient l'un J l’autre :

Quel eft donc celui-ci , à qui les vents , & la

mer obéiHânr ?

COMMENTAIRE.

«Iront fans comprendre -, mais pour les Apôtres le Fils de Dieu n’a point

de fccrct pour eux i il les traite en amis. C’cft la vraye explication ac cet

endroit.

f. 34. Sine parabola autem non loqjjebatur eis. //

tse leur parloitpointfans paraboles. Il leur parloit rarement fans paraboles.

Dans cette occafion tl ne leur parla pas autrement. Quand il s’agifloit des-

myftéres de fon Royaume, & de l’etabliflcment de Ion Egl.ife
,

il ne les

leur découvroit pas manifqftement : {a) mais pour les véritezde morde,
fle de pratique

,
il les leur annonçoit avec une très- grande clarté

, comme
il parut dans le fermon qu’il leur fit fur la montagne.

ÿ. 33. Ait illis in illa die. Le mimepour fur le foir il leur

fl/t : Eajfons de l’autre côté. Il avoir parié le matin aux troupes
,
premié-

( 4 J
Vide Mali, & Gret.
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36 COMMENTAIRE LITTERAL
rement dans la maifon de fairu Pierre

, & enfuice fur la mer deGéncza-
rech

,
étant allis dans une barque. Delà il croit revenu au logis pour pren-

dre fon repasi Sc c’eft-Ià où il expliqua tout à fes Difciplcs. Sur le foir
*

fà trouvant encore accablé de la roule
,
qui l’alfiégcoit , ( a )

il die à fes

Difciples de lui préparer une barque pour palfcr au-delà du lac : ils allè-

rent de Capharnatun débarquer dans le pays des Gérafénicos
,
comme on

le verra au Chapitre fuivant. On peut voir l'ur le refte du Chapitre
,
ce qui

a été dit fur faintMatth. vm. 18.-17.

C H A P 1 T R E V.

JESUS arrive dans le pays des Géraséniens
,& délivre un poJSédé.

Il permet aux démons d'entrer dans des pourceaux. Il ne permet

pas au démoniaque guéri t de lefuivre. HémorroijJ'e guérie. Fille de

Jair rejjitfcitée.

ir. 1. Z7 T vénérant tram fretttm ma- ir. f. \ Yant pnllc la mer , ils vinrent ai{C ris , in regioncm Gcrafeno- j \ pays des Gérafcniens.

mm.
i. Et exeunti ei de navi

, ftatim oc- 1. Et Jésus ne fut pas plutôt delccndu

cnrrit de monuments! homo in fptritu de la barque
,
qu’il le pt élentaàlui un hom-

immnndo ,
me pufledé de lelptit impur , louant de*
Icpulchres ,

COMMENTAIRE.

f.i, IN regioncm Gerasenorum. Ils vinrent au pays des

Géraséniens
,
à l’orient de la mer de Galilée. Le Grec imprimé

porte : ( b )
Dans Le pays des Gadaréniens. Mais un grand nombre de bons

Manufcrits
,
l’Arménien

,
le Cophte

,
l’Arabe, l’Ethiopierr-, lifent

,
des

Gérafénicns. S. Epiphanc foutient que c’crt; la vraye leçon de faint Marc.
Victor d’Antioche,Théophyla&e,&: l’Auccurdes Scolics mêlées aux notes

d'Euthymius, allurentque c’cft ainlî que lifent les meilleurs Exemplaires,

Sc les plus corrects. On peut voir ce que nous avons dit fur ce pays des

Gérafeniens
,
dans le Commentaire fur faint Matthieu

,
vi 11. 18.

ÿ. 2. Homo in spiritu immundo.Un hommepojsédé de l'efprh

(a) M*tth. vin. 18. tim ii fortis KtXsvf I (£) L’if rîui &«*?» ‘&T Tmêttf-tpt.
titrrtV
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SUR SAINT MARC. Chap. V. p
J. J}>ui domiciliant habebat in monu-

ment!s , <y neque calculs jant tjmfquam
fotcrat cum ligure :

4. £pu»mamfipe compedibus ,& ca-

tenu vtnttus , dirupijfet cmenas , & Sc ayant eu les fers aux pieds , il avoir rom-
tompedes comminuijfet , & nemo pote- pu les chaînes , & brilë les fers , & nul hom-
rut cum dontare. me ne le pouvoir dorater.

5. Etfemper die ac notte in monumen- 5. Il demeuroit jour & nuit fur les mon-
tis , & 1» montibus erat , clamant , cr ;

tagnes , & dans les fépulchres , criant & le

concsdensfe lapidibus.
[
meurtrifl'ant lui-même contre les rochers.

COMMENTAIRE.
impur. Saint Luc ne parle non plus que d’un homme; mais faint Mat-
thieu; 4) en met deux. Les autres Evangéliftes ne parlent que de celui

qui ecoit le plus connu
, & qui parut le plus dans cette affaire. Mais d'où

vient que dans les Livres du nouveau Tcftament
,
les déliions font ordi-

nairement appeliez
,
cfprits impurs ? Zacharie ( b l'c fert de la meme ex-

prcflîon
,
pour marquer le mauvais cfprit

,
qui animoit les faux- prophè-

tes : Pfeuctoprophctas dr fpiritum immundum auferam de terra. Ces efprits

en eux-mêmes
, & en tant que créatures de Dieu

,
ne font point impurs.

Toute créature de Dieu eft bonne en elle-même; les démons ne peuvent

être impurs qu’en trois fens
,
ou parce qu’ils fe font fouillez par le crime,

par l’orgueil
, & par l’ambition ; ou parce qu’ils portent les hommes aux

actions impures
,
contraires à la pudeur , 6c a l'honnêteté : Ou enfin

,
par-

ce que ceux qui en font polTédez, fcfoüillcnt fans fcrupulc en touchant

6c en mangeant des choies impures
,
6c deffendués par la Loi. Ceux que

nous voyons ici demeuroient dans des tombeaux
,
6c demandent d’entrer

dans des pourceaux
,
qui font des chofcs que les Juifs évitoienr avec un

grand foin. Voilà apparemment ce qui failoit donner aux mauvais efprits

le nom d’impurs. Je penfc que les polTédez étoient aulTi pour l’ordinaire

regardez à peu prés comme les payons : on évitait leur compagnie , com-
me on évitoit celle des lépreux. 11 y faut toutefois mettre quelque ex-

ception
,
puifqu’on a vu dans le premier Chapitre de faint Marc

, ( c )
un

polfédé qui croit dans la Synagogue, où l’on n’auroit pas foutfert un

payen
,
ni un homme foüillé. Mais il y avoit des polTédez de plufieurs

forces. Ligfoot croit que les polTédez donc il eft parlé ici
,
étoicnc Gen-

tils. Les villes de Gadarc, 6c de Gérafa étoient polfcdécs par les payens.

f. 3. In monumentis. Dans des scpulcbres. C croient des caver-

nes crcufécs dans le roc

,

à la manière du pays. Des hommes vivons pou-

(* )
Afdtth. vin. 18. I (

c
)
Marc. I. *j.

(
b

)
Z*ch*r. mu, i.

E iij

5. Où il faifoit fa demeure ordinaire ; &
perfonne ne le pouvoit plus lier, même
avec des chaînes :

4. Car ayant Ibuvent cté lié de chaînes

,
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jT COMMENTAIRE LITTERAt
6. Vide»! dutem Jefum à longe , cm- 6. Lors donc qu’il eutvù Jésus de loin»

tmrrit ,
©- adoravit eut» : il courut 4 lui , üc l'adora >

7. Et clamant voce magna dixit : 7. Et jettanc un grand cri , il lui dit :
Qu'y

a-t’il entre vous Sc moi , Jésus Fils du

Dieu très-haut ? Je vous conjure par le nom
de Dieu , de ne me point tourmenter ;

o. utccvar cmm , nu ; jptrnn> 8. Car Jésus lui diloit : Efprit impur »

in,mande , ab homme. Tors de cet homme.

9. Et imerrogabat eum : JJnod tibi 9- Et il lui demanda : Comment t’appcl-

nomen eft > Et dicit ei : Legto miht no- les-tu J A quoi il répondit : Je m'appelle Lé-

tneneft ,
quta mnln fumas. gion

,
parce que nous tommes plusieurs x

COMMENTAIRE.
voient fort bien y demeurer

,
n’eut etc l’horreur qu’on avoir des tom-

beaux
, &c la triftclfe d’une telle demeure.

ÿ. 7. Jesu fili Dei altxssimi, adiuro te per Deüm,
ne me t 0 r q_u E a s. Jefus Eils du Dieu très-haut ; je vous conjure par

le nom de Dieu
,
de ne ruepas tourmenter. Le démon qui parle ici au nom

de toute la légion
,
qui pofledoit cet homme

,
ou connoidoit Jesus-

C h r 1 s t
,
ou le doutoit qui il étoit. ( 4 )

Il le conjure de ne le pas tour-

menter ; c’eft-à-dirc
,
de ne le pas challcr du corps de cet homme

, de ne-

pas le reléguer dans l’abyme. (h
) Saint Matthieu lui fait dire : Vous êtes

•venu avant le tems nous tourmenter. Saint Marc
, & faint Luc témoignent

que Jésus-Christ lui commandoit de fortir de cet homme ; c’eft ce

qui l’oblige à lui faire cette prière.

f. 9. Legio mihi nomen est. Je m’appelle Légion. La légion

croit de lix mille hommes. Il eft mal aifé qu’il y aitculix mille démons
dans un fcul homme ; mais il dit le nom delégion

,
pour marquer un fort

grand nombre. Comment tous ces mauvais cfprics pouvoicnt-ils enfem-
blc s’accorder dans la poflelfion de ce malheureux ; Il eft croyable que
celui qui parle ici à 3 e«ii s-Christ dominoit & commandoit à tous

les autres, lcfqucls avoient chacun leur département dans les diverfes

opérations qu’ils faifoient faire à ce démoniaque. Quant au nom des dé-

mons
,
Se des Anges

,
on ne peut leur en donner, que par rapport aux di£

ferentes actions que nous leur voyons faire, ou aux proprictcz que nous

leur connoill’ons. On appelle un Ange Raphaël , ou le médecin de Dieu
,

parce qu’il a guéri Tobic
, & Sara. On appelle un démon

,
le maître

,
ou

le Seigneur Mouche , Bcclfebub ,
apparemment parce qu’on l’adoroit ious

la forme de cette infecte. Mais pour le relie
,
nous cormoilfons trop peu

( 4) Vojrci ci-devant Chap- 1 . 9 . 1.4. 1 Mttlh. vm. 19. Luc. hit. vin. |i. Rogahant

(
b) It» Hamm. bit , (j< Inttrff. fltrijut nd ‘ lUnmnt tmltrarit 1II11 , ut 10 abyjfuwinnt.

mihi , dr tibi , Jefn Fth Dei al-

rrjjimi ? adjuro te per Dtnm , ne me tor-

rtteas.
o n: L il 1 : 17 .-:
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SUR SAINT
to. Et deprecabatnr enm multùm , ne

Je cxpcUtrct extra regienem.

-li. Erat c.Htcmtin cirea moment grex
porcorum magnns

,pafceut

.

11 . Et deprecabantnr enm fpintnt

,

dicentes: Mme tus in perces Ht in ees

tntroëamm.

if. Et conçeffit eis ftatim Jcftts. Et

«xcttxtes Jpiritus immundt , intreierunt

in portes : & magno impetn grex préci-

pitons cfi tn mare ad due milita , &
fuffocatt funt in mari.

14. j^nt autem pafcebant ees ,fuge-

runt , dr nuntiaverunt tn ctvttatem , c

f

in agros. Et egreffifunt videre qnid ef-

fetfolium :

15. Et vcnistnt ad Jtfnm : & vident

ilium
,
qui à damonio vexabatnr ,feden-

tem , vefhtum, £rfana mentis,& limite-

ront.

1 6. Et norraverunt illis, qui vide-

ront
,
qualiter faütim effet ei qui dtmo-

ntum habuerat , & de porcis.

MARC. Chap. V. ’i j*
10. Et il Ieprioit avec inilance

,
qu’il tic

les chail’àc point hors de ce pays- là.

11. Or il y avoit là un grand troupeau de
pourceaux

,
qui paiil'oienc le long des mon-

tagnes ;

ii. Et ces démons le fupplioient , en lut

dilant : Envoycz-nous dans ces pourceaux ,

afin que nous y entrions.

ij. Jésus le leur permit auili-tôt; & ces

elprits impurs louant du pofiede, entrèrent

dans les pourceaux ; & tout le troupeau, qui
écoit environ de deux mi’le, courut avec im-
pétuofité Te précipiter dans la mer , où ils

Eurent tous noyez.

14. Ceux qui paiflôient les pour-
ceaux s’enfuirent , & en allèrent porter les

nouvelles dans la ville , Se dans les champs i

ce qui fit qu: pluficurs fonirent pour voir cq
qui étoit arrivé.

15. Et étant venus à Jésus , ils virent ce-

lui qui avoit été tourmenté par le démon,
allîs , habillé , & en fon bon (.ns ; ce qui les

remplit de crainte.

16. Et ceux qui avoient été préfens leur

ayant rapporté tout ce qui étoit arrive au

; pofledé , CSC aux pourceaux

,

COMMENTAIRE.

& les Anges
,
5£ les démons

,
pour pouvoir les nommer

, & les qualifier

par la qualité qui leur cft propre, & qui faic leur véritable différence. Il

n’y a que Dieu qui connoille parfaitement les Anges.

f. 10. Ne SE EXPELLERET EXTRA REGIONEM.
.Qff

il ttC les

ehajsit point hors de ce pays- là. D'où vient cet attachement du démon au

pays des Gérafénicns î Grotius croit quec’cft à caufcquc ce pays étoit

plein de Juifs, peu attachez à leurs Loix, comme vivant au milieu

des payens. Ligfoot veut que tout ce pays ait été peuplé de Gentils", &
<juc ce pofTédé lui-même ne fut pas Juir. Maisccsrailbns ne font nulle-

ment fortes. Il n’y avoit pas plus de polfédez dans les pays infidèles, que
chez les Juifs ; ces démons ne manquoient pas de provinces payennes

,

où ils pouvoienc fe retirer. Ils craignoicnt d être renfermez dans l’aby-

mc
,
ou d’être reléguez comme le démon Afmodcc

, (
a

)
dans des lieux

incultes , & inhabitez
,
où ils ne pourraient plus exercer leur malice con-

tre perfonne.Voyez nôtre Diflcrtation fur les bons, les mauvais Anges.

1 a )
Tôt. vin. j.

Digitized by Google



4° COMMENTAI
1 7. Et rogare caperunt cum ut difce- I

dtret depmbus eorum.

18. Ctmque afcenderet navim , cœpit

ilium deprecan
,
qui à damonio vexa-

ihs fuerat , ut ejfet cum illo :

19. Et non ’admifit enm
, fed ait illi :

y.idc in domum tua*} ad mot , & an-

nuntia illit quanta tibi Dominas fece-

rit ,& mifermsfit tnt.

10. Et abiit , & ccepit pradicare in

Dtcapoli
,
quanta fibt fcctjf:t Jefins , cr

mines msrabantnr.

u. Et cum tranfcendijfet Jefins in na-

nti rursùm transfretum , convenu tur-

ba malta ad enm , & erat circa mare.

11. Et venit quidam de archtfynago-

gis nomme Jairut : & vident cum ,pro-

tidit ad pedes ejns

,

RE LITTERAL
17. Ils commencèrent à le prier de fortlr

de leur pays.

18. Comme il rentroit dans la barque

,

celui qui avoir été tourmenté par le d©<

mon, le fupplia qu'il lui permît d’aller avec

lui :

19 . Mais Jésus le lui refùfa, 5c lui dit :

Allez-vous- en clfez vous trouver vos pro-

ches , 5c leur annoncez les grandes grâces

que vous avec reçues du Seigneur , 5c la

mifcricordc qu’il vous a faite.

ao. Cet homme s’en étant allc,|commença

à publier dans la Décapole les grandes grâ-

ces qu’il avoir reçues de Jésus ; 5c tout le

monde étoit ravi en admiration.

it. Jésus étant repalTé dans la barque à

l’autre bord, lorfqu’il étoit auprès de la mer.

une grande foule de peuple s'amafla autour

de lui ;

zi. Et un des chefs de la fynagogue , nom-

mé Jaïre, le vint trouver , 5c le voyant , il

fe jecta à fes pieds s ,

COMMENTAIRE.

f. 17. Ut discederet a fini bus eorum. Ils le prièrent de

fortir de leur pays , craignant que fapréfencenc leur causât déplus grands

dommages. Ils comptoicnt pour rien la guérifon de leurs corps
,
&: de

leurs aines
,
en comparailon de la perte de jLairs animaux.

f. 10. Coepit prædic are in D eca poli, il commença à pu-

blier dans la Décapote les grandes grâces qu'il avait reçues de Jefus. Je su s-

Christ qui avoir accoutume de deft'endre aux autres malades qu’il

guérilïoit
,
de publier leur guérifon

,
ordonne ici à cc démoniaque guéri,

de la publier par tout : apparemment parce qu’il s’en alloit
, & quittoit ce

canton ; au lieu qu’il acmeuroit d’ordinaire dans les autres lieux où il

faifoit des miracles. La Décapole, cft un canton à l’orient de la mer de Ti-
bériade

,
ainfi nommé à caul'e de dix villes principales qui lacompofcnt.

Voyez notre Commentaire fur Mattb. iv. zy.

ÿ. 11. Cum tr anscendisset trans fretum. Etant repafé

4 l’autre bord , de la mer de Génézareth
, & étant venu à Capharnaüm ,

d’où il étoit forti le foir du jour précédent. Marc, iv.jf.

f. w.Unus de archisynagogis nomine Jaïrus. Un des

chefs de lafynagogue
,
nomméJaïr. Cette hiftoirc n’cft pas dans faint Mat-

thieu
,
mais feulement dans faint Marc

,
&c dans faint Luc. ( a )

Ce Chef

(«J Luc. vin. 40 .^/fj».

de
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SUR SAINT MARC. Chap. V.

^}. Ef deprecabatur eum mttlt'om . di-

te"1 : J/uoniam film me4 in extremis

tji : yni , impone manuns fiuper eam ,

ut/alvafie , dr vivat.

*4- Eu abat eam Mo , (ÿ- fequcbatur
!Hm tttrba multa,çj- comprimebam eam.

IJ. Et malier
,
que erat in profilavto

fangamis annis daodeeim.

16.

Et fuerat multa perpe/fa à com-
plaribas médias : <ÿ- erogaverat omnia
Jaa , nec quidqaamprofecerat ,fed ma-
gis détenus babebat :

17- Càm audijfet de Jefa , venir ta

tstrba rétro , çr tetigit vcjhmentam
tjus -,

Dicebat eaim : ££*ta fi vel vefii-

Vtcntum ejus tetigero , Jalva ero.

*9- Et Confiefltmficcarus efib fions fan-
gtums ejas : çr fenfit corpore quia/oua-
ta ej/età plaga.

41
z$. Et il le fupplioic avec grande inft.in-

ce , en lui dilant : J’ai une bile cjui cil à l’cx-

trémitc : Venez lui impoier les mains
,
pour

la guérir , & lui fauvcr la vie.

14. Jésus s’en alla avec lui; & il étoit

fuivi d’une grande foule de peuple
,
qui le

prefldit.

ij. Alors une femme malade d’une perce

de (ang depuis douze ans

,

i<î. Qui avoit beaucoup foufferc entre les

mains de pluiieurs médecins , Sc qui ayant

dépenfc tout fon bien , n'en avoir reçu au-

cun foulaeemenr ; mais s’en étoit toujours

trouvée plus mal.

17. Ayant oui parler de Jésus , vint dans

la foule par derrière, 6c coucha ion vête-

ment ;

18. Car elle difoit : Si je puis feulement

toucher fon vêtement
,
je ferai guérie.

19. Au même infant la lource du fang

qu'elle perdoit fut fichée , & elle fentit dans

ion corps qu’elle étoic guérie de cette ma-
ladie.

COMMENTAIRE.
«le la Synagogue croie un de ceux qui préfidoicnc aux aiïcmblécs de Re-
ligion

,
dans Ta Synagogue de Capharnaiim. Ceux qui ont étudié ces ma-

tières à fond, {a
)
remarquent qu’ordinaircmcnt il y avoit pluficurs no-

tables, qui préfidoicnt dans la Synagogue : mais leur nombre n’étoit pas

fixé ; cela dépendoie de la grandeur de la ville
,
&C du nombre des Juifs

,

qui fc renconcroicnt dans le lieu de prières. Voyez ce que nous avons die

des Synagogues fur faint Matthieu
,
iv. 13 . Hammond prend ici le chef

de la Synagogue
, pour le Préfidenc du conlcil des vingt-trois Juges

,
qui

ctoient dans chaque ville. Il remarque que dans les Conftitutions des
Empereurs Romains {b) on leur donne quelquefois le nom d'Archs/yna-

gogues ; mais il eft vifible qu’ici il s’agit d’un Chefde la Synagogue
,
ou de

la maifem de prières.

f. zç. Mulier quæ erat in profluvio sanguinis.U«
femme malade d’une /erte defang. Voyez ce qui a été dit fur faine Mat-
thieu, ix. zo.

<

(4) Voyez Vitringua , De Sjiagoçit j & (b) Pide în.pcrntorHm Confinatients , & -ti-

BaAuge liv. 7 de îa ÇJontimiaiiôn de l'H.ftoiic tumJUx, Stvtrim

des J uif*.
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4» • COMMENTA
jo. Et fiatim Jefut in femetipfo co-

gnofcent virtutcm
,
qnt exierat de lilo ,

convcrfns ad tnrbam , rnebat : J^'t
tetigit vefiimenta mea ?

51. Et dtcebarrt et Difiipnhfni : Vi-

des turbam comprintenter» te , & dieu :

finis me tetigit ?

ji. Et ctrcnmfpicicbat videre car» ,

que hoc fecerar.

jj . Mulier ver) tinrent & trentens ,

fetens tjnodfattum effet ittfe, venu dr

frocidit ante eum , & dixit et omnem
veriratem.

if.Illc antemdixit ei : Filia,fidestna

te falvam fecit: vade in pace , dr efio

fana à plaga tua.

Ji. Adhuc co toejucme , veniunt ab

arcbifijnagogo , dicemes : J£j*'afil'* tua

mortua cjf : qutd ultra vexât Mag'f-
trum î

RE LITTERAL
jo. Auflî-tôt Jésus connoiflant en foi- mê>

me la vertu oui étoit (ortie de lui , fe re-

tourna au milieu de la foule , & dit : Qui
elf-ce quia touché mes vetemens ?

jf. Ses Dilciples lui dirent : Vous voyez
que la foule vous prellc de tous cotez , 6c

vous demandez qui vous a touché ?

fi. Et il regardoit tout autour de lui, pour
voir celle qui l'avoit touché.

jj. Mais cette femme
,
qui favoit ce qui

s'étoit paflë en die , étant (aide de crainte,

& de frayeur , vint fe jerter à fes pieds , 6c

lui déclara toute la vérité,

tjf. Et Jssus lui dit : Ma fille, vôtre foi

vous a fauvee ; allez- en paix , 6c fbyez gué-
rie de vôtre maladie,

jj, Lorfqu'il parloir encore , il vint des
gens du Chef de fynagogue

, qui lui di-

rent : Vûcre fille eft morte
, pourquoi vou-

lez-vous donner au Maître la peine d’aller

plus loin ?

COMMENTAIRE.

içf. Siccatus est fons sanguinis Elus. Lafource dufang
quelle perdait fut séchée. Elle fe fentit guérie. L’cxprcflion littérale de
l’Evangéliftc en cet endroit , comparée à quelqu’autres dcFEcrimrc, (a)

infinuë que c’étoit un flux immodéré ô£ continuel du fang menftrual.

f. jo. In semetipso cocnoscens virtutem. Connoijfant en

foi-mime la vertu qui étoit fortie de lui. C’cft une vérité certaine que la

facrée Humanité de Jesus-Christ étoit une fource de bénédictions

,

& de fantc. Mais il paroît que les Juifs conccvoicnt cette verni
,
comme

quelque choie qui fortoit de lui par écoulement. Saint Luc fàvorifc cet-

te pcnlcc, lorfqu’il dit, ( h )
qu'il fortoit de lui une vertu

,
qui guérifoi

t

tous les malades. Mais il ne faut pas prendre dans la rigueur ces expref-

fions populaires
,
qui quoique fort fignificativcs

,
ne peuvent pas s’enten-

dre à la lettre. La vertu miraculcufc de Jesus-Christ fort de lui à nôtre

égard
,
lorfqu’clle fe manifefte par les oeuvres, (c

)

f. JJ. FlLIA TUA MORTUA EST; QJJID ULTRA VEXAS M A-

c i s t r u m ? Vôtrefile efl morte ;
pourquoi voulez-vous donner au Maître

( 4) Ltvit. xii. 7 . hdunitbitnr i frofimie ftnguinii fu..

fingumil fui. Eexx. ig. g ui coïerit cum mu-
(
b )

Luc. ri. I»,

Utre t”flux» mtnfhm, ipiàyut eferutrit fenum (<) 'Brug.Grot. Le Clerc, alii.
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SUR SAINT
56. Jefus autem audito vcrbo , ejuod

Au tb.trur , jet arcbifynagogo : Nvli ti-

merc ,tantummodo crede.

37 - Et non admifit cjnemqttam fe fcrjut,

ni
fi
Petram

,

gr Jacobum , (j- Joannem
fratrem Jacobt.

38. Et veniunt in domum archifynu-

gegi , & videt tnmultum , &fientet , &
ejulanrts mu/tùm.

Î9- Et ittgrejfus ait iSis : jQjfid tur-

bamini , & ploratis ? puella non efi mor-

Xua ,fed dormit.

40. Et Irridebam eum. Ipfe vert), ejec-

tis omnibus , ajfumit patrem cr marrent

puekt
, & cjtttJecum erant & tngrcdi-

tur ubt paella eratjacens.

MARC. Chap. V. 43

36. Mais Jésus ayant entendu terre pa-
role, dit au Chef de fynagogue: Ne crai-

gnez point , croyez feulement.

37., Et il ne permit à perfonne de le fui-

vtc , fiuon à Pierre , à Jacque , & à Jean
ftere de Jacque. ,

38. Etant arrivé dans la maifon de ce
Chef de lÿaagogue vil vit une troupe con-
fiée de perionuns qui plcuroient , & qui jet-

toient de grands cris i

39. Aufqtiels il dit en entrant : Pourquoi
faites-vous tant de bruir , & pourquoi pleu-
rez-vous ? Cette Elle n’eft pas morte , elle

n’cft qu’endormie.

40. Et ils (e moquoienr de lui. Alors
ayant fait fortir tout le monde , il prit le pe-
re & la mere de l’enfant , & ceux qu’ilavoic

mente, avec lui , te il entra au lieu où la fille

ctoit couchée.

COMMENTAIRE.
la peine d'aller plus loin

?

Ces gens ne croyoient pas que Jeso s-Christ
eue le pouvoir de reflufeiter les mores

,
comme il avoit celui de guérir

ics malades. Mais le Fils de Dieu rad'ure ccr homme, &c lui dit
,
que s’il

a la foy
,
rien ne lui fera impoflible; 7amummtdô crede. Que ce qu’on

vicnc de vous dire n’cbranlc pas vôtre confiance.

f. 38. V idet tum ultvj M
,
et f l e n T e s. U vit une troupe confu-

fe de perfonnes
,
qui pleuraient. S. Matthieu (a

)
dit qu’il y avoit déjades

pleureurs à gage , Sc une troupe de gens dans le trouble
,
comme il arrive

dans ces occaiions. Le terme Grec que la Vtilgate a rendu par
, ( b) E] sc-

iantes , lignifie proprement un cri de joye
,
ou un cri que jettent les fol-

dats pour s’animer au combat. Mais les Hcllcniftcs n’écoient point (I

éxads dans leurs expteflions : on trouve alalazeia , pour un cri de dou-
leur

,
dans plus d’un endroit de l’Ecriture. ( c )

f. 39. Non est mortua, sed dormit. Cette file n’ef point

morte , elle nef qu’endormie. 11 infinuoit par- là qu’il la rdl'ufciteroit aulfi

facilcment,qu’on éveille un homme qui cil endormi. La mort eft fouvcnc

appcllée un lommeil. J e su s-C hrist en parlant de la mort du Lazare

dit : (
d

)
Lazare nôtre ami ef endormi. Il s’exprime peut-être de cette for-

( a }
Matth. IX. 1;.

(
b

)
AA«r>aÇ,.7l< w«A«. Quidam *A«Av£*»7lf

feriptum parant ab EvjHfthJia ,fed omrtts Codd.
eonJinUMtt in «*>a*£„rw.

J
( e

)
Vide lfai. xv. 4. Mieh. ir. 9. Lui. de

I Dieu , hic.

(
d

J
Jean. xi. u.
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IRE LITTERAL44 COMMENTA
4f. Et tentas manum puelU , ait itti :

Talitha cumt , tjuud efl tnterpretatnm :

Paella ( tibt dico )furge.

41. Et cenfejhm furrexit paella dr

ambulabat : erat autcm annorum duode-

etm : cr objluperuntJiupore magna.

43. Et precepit illis vehementer ut

ttemo idfetret : dr dtxit dari iUi man-
ducare.

41. Il la prit par la main , & lui dît : Ta-
litha cumi, c’cft-à-dire , Ma fille , levez*

vous
,
je vous le commande.

4a. Au meme inllant la fille le leva , &
commença à marcher ; car clic avoic déjà

douze ans : & ils furent merveilleufcmcnt

étonnez.

43. Mais il leur commanda trés-exprcfTc-

ment de prendre garde que perlbnne ne le

sût ; 8c il leur dit
,
qu'on lui donnât à man-

ger.

COMMENTAIRE.
te

,
pour tirer de toute cette troupe un aveu important à la gloire de

Dieu
,
qui eft que cette fille ctoit véritablement 8c indubitablement mor-

te. Ils fe moquoient de lui
,
lâchant quelle n'étoit rien moins qu’en-

dormie.

ÿ. 41. Talitha cumi. T’alitba cumi , c'ef à-dire : Ma file , levez-

vous ,je vous le commande . Ces mots : Je vous le commande , ne font point

compris dans ceux-ci
,
talitha cumi :

( a ) Ceci montre que Jésus-Christ
parloir ordinairement Syriaque, 8c non pas Hébreu -, car ces termes font

Syriaques.

y. 4j. Præcepit illis vehementer. Il leur commanda trfs-

txprefement que perfonne ne le sût. Soit afin de nous donner un exemple

d’humilité
,
8c de modeftie ; foit pour ne pas aigrir les cfprits des Phari-

fiens fes ennemis ; ou enfin de peur qu’on ne lui amenât des morts à ref-

fufeiter
,
comme on lui amenoic des malades à guérir. Il ne chcrchoit

point à faire parade de fa vertu de faire des miracles. Il fe contcntoit d’en

faire
,
lorfquc la gloire de Dieu

,
8c l’intérêt de la vérité le demandoienc.

Il craignoit aulli les effets de la jaloufic
,
Sc de la vengeance de fes enne-

mis
,
fur tout des Pharificns

,
qui auroient pu fe porter à quelque extré-

mité, 8c prévenir les tems marquez dans les decrets du Pere Cé'efte.

Jésus ordonna en même-tems que l’on donnât à manger à cette fille

,

pour preuve quelle étoit
,
non-feulement vraiment rcflufcitée

,
mais aufli

parfaitement guérie. ( b )

( * ) ’O'p Mjvbo
| (

b
)
Grot. Ligfoot. mIü

,
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SUR SAINT MARC Cha*. Tl< «

CHAPITRE VI.

Jésus va à Nazareth. Mijfion des Apôtres. Avis que Jésus-
" Christ leur donne. Ils reçoivent le don des miracles. Hérode

dit que JESUS efl Jean-Baptifle rejj'ufcité. Pourquoi ce Prince

fit mourir Jaint Jean. Aîultiplication des cinq pains. J E s U s

marche fur les eaux ; il calme la tempête ; il guérit plufieurs

malades.

1. TfT egrejfus inJe , abiit in pa-

tnxm jfunm : & fequebantur

tum Difiipnli fui.

i. Etfatto fabbato capit in fjnagoga

docere : çfr multt audientes admtraban-
tnr in Joïlrtna ejus , dicentet : XJnde

tsuic lue omnt a ? (ÿ- qut efl fapientia ,

•ftu datt efl illi : & vînmes taies
,
que

fer ntanus ejus effet uniur {

f. i.TEsvs ccant forti de ce lieu ,vint

I en fon pays , où Tes Difciplcs le fui-

virent.

». Le jour du fabbat étant venu , il com-
mença à enfeigner dans la fynagogue ; Se

plufieurs de ceux qui l’écoutoicnt étant ex-

traordinairement étonnez de l'entendre ait»,

fi parler , difoient : D’où font venues à ce-

lui-ci toutes ces ebofes ? Quelle cft cette fii-

gefie qui lui a été donnée î Et d'où vient

que tant -de merveilles fe fout par fes

mains ;

COMMENTAIRE.

•f. j. A Biit in patriam suam. Jefus vint enfon pays. A Na-
zarcch

,
d’où il croit forti environ onze mois auparavant

,
(<r)

pour fixer fa demeure à Capharnaüm.

f. i- Qy je. est s apienti a
, qjjæ data est illi, et vir-

tutesî Quelle efl cettefagcjfc ,
qui lui a été donnée s & d'où vient que

tant de merveilles fefont parfes mains ? Les Hébreux employent fouvent

le nom de fageflfe, pour marquer la do&rinc
,

la prudence , l’induftrie
,

l’habileté. Ceux de Nazareth
,
parmi lcfqucls Jésus avoitvêcu plus de

trente ans
,
fans diftin&ion

,
fans éclat

,
fans étude

,
fans fréquenter les

maîtres ,
fans exercice

,
ne pouvoient deviner d’où lui venoit cette élo-

quence , cette profondeur de do&rinc, cette autorité qu’il avoir à enfei-

gner
,
ô£ fur tout la vertu des miracles qui l’accompagnoit par tour. La

f a) Ttjntri. Utrmn. bit, Brui- Uaid,

F iij
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& COMMENTAIRE LITTERAt
Nlnne hic eft fabtr .filial Mûrit,

frater Jacobi , & Jofeph , & Jade , &
Simitait ? Norme& fororesejm hic no-

bifcnm fient ? Et fctndalinabtnrier in

élit.

j. N’eft-ce pas-U ce charpentier , ce fiü|

de Marie , frer-e de Jacquc , de Jofcph , de
Jude,& de Simon} Et fesiœursne fowr-

clles pas ici parmi nous } Et ils fc fcandali-j

(oient à ion fujec.

COMMENTAIRE.

jaloufic
,
Sc l’orgueil du cœur humain

,
qui ne peuvent fouffrir que ceint

que nous regardons comme nos égaux, s’élèvent au-ddlus de nous, fo-

rent les vrais motifs de leur incrédulité
, &c du mépris qu’ils témoignè-

rent de fa perfonne.

f. 3 . Nonne hic est faber? N'efi-ce pts-là et charpentier ? On
a éxaminé fur faint Matthieu

,
quel étoit le métier de faint Jofeph

, &C

par conféqucnt celui de Je su s-Christ
,
qui a fans doute travaillé avec

ion pere
,
pour gagner fa vie

,
avant qu’il exerçât le miniftére de la pré-

dication. Quelques exemplaires Grecs lifent : (a) N’ejl-cc pas-là le fils

4e ce Charpentier , ou de l’artifan ? Car le terme de l’Original cft généri-

que, &: fc prend pour toutes fortes d’artifan. Origéncs {b) foutienc

qu’on ne lit dans aucun endroit des Evangiles
,
que J e s u s ait écé arti-

lân
,
quoi qu’on convienne que fon pcrc l’a écé. Mais le plus grand nom-

bre des Manufcrits
,
&c tous les Imprimez

,
les Pères , &c les Commenta-

teurs lifent ici unanimement, que Jésus étoit artifan. Saint Matthieu
porte : (f

) N'efi-ce fas-là cefils du Charpentier f

F r a T E r Jacobi, &cc. Frere de Jacquc , de Jofeph , de Jtede , de Si-

mon. Fiere
,
c’cft-à-dire

,
ou proche parent

,
ou couiin germain de Jacque

furnommé le Mineur
,
Evêque de Jérufalem ; de Jofeph , ou plutôt de

José , félon le Grec; de Jude , Auteur de l’Epître que nous avons fous

fon nom; de Simon, furnommé le Cananéen, ou le Zélé. On croix

qu’ils etoient fils de Marie
,
fœur de la fainte Vierge

, &c époufe d’AI-

phéc
, &c fille de Cléophas,

Scandaliz àbantur in i LL o. Us fefcandalifoicnt à fon fujet.

La balleftc de l’origine de J e su s
,
la pauvreté de fes parens

,
l’obfcuricé

de la vie qu’il avoir menée jufqu’au commencement de fa prédication,

croient pour eux des fujets de fcandale; cela les empêcha de croire en
Jésus-Christ, & arrêta les bornez que ce divin Sauveur avoir pour

eux. Il fut comme une pierre d’achoppcment contre laquelle ils fe heur-

tèrent. ( d

)

( 4 ) O’vk *rr®^ «fl» i ru tUtpiQt. ]ta Codd. (*7ç Ç E’omfytM'mr ci«7*» mvT*f
4Uqut veterts Tefte Erafmo , Colt. 8. Psrif. 6. i \\riif euotytys+wletq.

dîrnb. Ætiop. çf e
[ c Matth. 1111. 3;,

(
b

J
Ongcu. Ut. 6 t tontrê Cilfi 0‘vfmpi Ww

( d
)
M*tt, x». 4». 44. Cnc. xx.il.
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SUR SAINT MARC. Chap. VT.

4. Et diechat illisJefus : JQuia tau efl

Prophetd [me honore nsfi in patria fina ,

Or tn domofuse , & in cognaUone ftsa.

5. Et non poterar ibi virtutem ullan*

feteere , mji paucos infirmas smpofitss

mandas curavit :

47

• 6. Et mirabatur propter increduli-

tatem eorum eÿ circuibat caftella in cir-

tuitudocens.

4. Mais Jésus leur dit : Un Prophète

n’cft (ans honneur que dans (bn pays , dans

la niai Ton, Si parmi les pareils.

Et il ne pût faire en ce licu-Ià aucun

miracle , linon qu’il y guérit un petit nom»
bre de malades , en leur impofant les

mains :

C. De forte qu'il admiroit leur incrédu-

lité ; il alloit cependant enfeigner de tou»

cotez dans les villages d’alentour.

COMMENTAIRE.

f. 4. Non est Propheta sine honore, Scc. Un Prophète

m'ejl fans honneur que dans fon pays. C’ell un proverbe donc Jesus-
Christ fait l'application à lui-même. On cfti.ne toujours plus ce qui

eft abfent
,
que ce qu’on ne connoit que par la réputation ; ce qu’on n’a

pas
,
que ce qu’on a. Quelque mérite qu’aie un homme

,
dés qu’on s’ac-

coutume à le voir fouvent
,
Sc familièrement

,
on l’eftime moins. Nôtre

Sauveur qui avoir dans lui-même un fond infini de mérite
, Sc qui n’a-

voit pas l’ombre du moindre défaut
,
n’a pas faille d’éprouver cet effet de

la bizarrerie de l’cfprit de l'homme.

ÿ.f.NoNPOTERATIBI VIRTUTEM UlIAM FACERE. l/wput
faire en ce lieu-là aucun miracle. 11 ne put pas

,

parce qu’il ne voulut pas ;

SsC il ne voulut pas, parce que l’ingratitude, Sc l’infidélité de les conci-

toyens
,
mirent obftacle à fa bonté.'Il ne pût fe réfoudre à faire des grâces

à des ingrats
,
ni à faire éclatter fa vertu miraculcufe devanc des gens,

qui ir’avoicnc que du mépris pour fa perfonne. (
a

)
On dit tous les jours :

Je ne le faurois voir; je ne faurois lui pardonner. Ce qui ne s’entend pas

d’une impuiflànce abfoluc ; mais d’une répugnance, qui eft toute de U
parc de la volonté.

f. é.MlRABATUR PROPTER INCREDULIT ATEM EORUM. il

gdmiroit leur incrédulité. L’admiration dans les hommes
,
vient d’igno-

rance. 3 esus-Christ en ce fens n’a jamais rien admiré : mais il a

quelquefois agi au dehors
,
comme une perfonne qui feroit dans l’admira-

tion. 11 a voulu faire remarquer aux autres l’étrange aveuglement
,
la fur-

prenante incrédulité de fes compatriotes.

f. 7. VoCAVIT DUO DEC IM
,
ET COEPIT EOS MITTERE Bl-

Nos. Ayant appellé les douze , il commença à les envoyer deux à deux. Saint

Matthieu (é) ne nous apprend pas ccttc circonftancc. des Apôtres en-

(4) Vide MaUm.Erug.Grot. Vatab.Mmee. I (A) Uottb. IX. $6. 57. } 8 . X. 1. 1.

Somme», alun pajim, *
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COMMENTAIRE LITTERAL”4*

7. Et vocavtt duodecim dr ccepit cos

mittere binos , ty dabat illis potejlatem

fpirituum immundorum.
8. Et prtcepit cis ne quid tollcrent in

via , mfi virgam tantum ; non pcram ,

non panent , nequc 1n uona as ;

9. Sed calceatos fandalis , <y ne in-

duereMur duabus tscnieis.

10. Et dtccbai cis : ^upe unique in-

rroicritis in domuns , illic manete donec

txcatis inde :

11. Et quicumque non rcceperint vos ,

ncc audierint vos , cxcuntcs inde excu-

tite pulvcrcm depedibtts vejlris in tefti-

monium illis.

7. Or Jésus ayant appelle les douze ,• îï

commençai les envoyer deux à deux ; 8c U
leur donna puiflance lur les efprits impurs.

8. Il leur commanda de s'en aller avec

leur bacon feulement , & de ne rien prépa-

rer pour le chemin , ni fac , ni pain, ni ar-

gent dans leur bourfe j

9. Mais de ne prendre que leurs fouliers,

ÔC de ne fe pourvoir point de deux habits.

10. Et il leur dit : En quelque maifon que»

vous encriez , demeurez-y jufqu’â ce que
vous fortiez de ce lieu-là :

n. Etlorfqu'il fe trouvera des perfonnes

cjui ne voudront ni vous recevoir , ni vous

ecouter ; fccoüez , en vous retirant , la pouf-

(1ère de vos pieds , afin que ce foit un témoi-

gnage contr eux.

COMMENTAIRE.
voyez Jeux à Jeux : Mais il nous die que le Sauveur

,
touché de com-

paifion de voir les peuples détaillez 5c fans inftru&ions,comme des brebis

f ans pafteur, 5c ne pouvant lui-même aller par tour ; il députa fes Apôcres
dans tous les lieux d’alentour

,
pour lui préparer les voyes

,
5c difpofer

les efprits à le recevoir,

ÿ. 8: N E QJJID TOLLERENT IN VIA, NISI V1RÛAM TANTUM,
i/ leur commanda de s’en aller avec leur bâtonfeulement. Saint Matthieu
( a ) ne leur donne pas même un bâcon. Quelques-uns croycnt qu’il leur

défend d’en avoir plus d’un, comme il ne veut pas qu’ils ayent plurd’un
habit, 5c plus d’une paire de fouliers

,
ou de fandalcs : mais il y a plus

d’apparence qu’il ne veut dire autre chofe
,
finon : Allez

,
fans vous met-

tre en peine de prendre des provifions pour le voyage. Partez dans ce
moment

,
en l’équipage où vous êtes; que celui qui porte un bâton

, le

garde ; 5c que celui qui n’en a point
,
ne fe mette pas en peine pour cr»

avoir. Allez promtement
,
Dieu aura foin de tout ce qui vous fera néccf-

laire. En ce lens, s’en aller à pied
,
fans armes, ni bâtons ; 5c marcher

comme on fe trouve
,
n’ayant que fon bâton à la main

,
lignifie dans le

fond la même chofe ; 5c on ne peut pas dire qu’il y ait contradiction en-
tre les Evangéliftes. On peut voir nôtre Commentaire fur faint Mattli.

ix. 10 . Les Perfans encore aupurd hui ne vont pas faire une vifite
,

fi ce
font des perfonnes de qualité

,
qu’ils ne falfcnr porteT un habit

, 5c un,

bonnet avec eux ; 5c s’ils fe vont promener à la campagne , on porte d<J

la J
Matth- îx. îc. hi.Ji fafi/ie.

quoi

Digitized by GoogI



49SUR SAINT MARC. Cha>. VI.

,
II. El éXtuntes predicabanc ut paeai-

tint agertnt :

i). Et damonia multa ejicstbant , &
Mhgebsmt oleo multos agros (j- Jdaa-
bartt.

• 14. Et audtvit Rtx Htrodes,) m*m-
feftumemm fatlum efi nomen ejus, ) &
dicebat : gutajournes B.iptifia refur-

rcxtt à mortuis ; (*r proptcrca virtutcs

•pcrantstr in ille.

11. Etant donc partis, ils prèchoicnt aux

peuples , ^a’iis ti tient pénitence :

13. Ils clulfoient beaucoup de démons ; ils

oignoient d’huile pluitcurs malades , & les

gitérid'oient.

14. Or la réputation de Jésus s’étant

beaucoup répandue , le Roi Hérode enten-

dit parler de lui i ce qui lui faifoit dire :

Jtaii-BaptilVe ett rcflulcité après fa mort;

c ’cll pour cela eju'il le fait par lui tant de

miracles-

COMMENTAIRE.

3
uoi faire une !cgcrc collation. (4) Cela marque le goût la pratique

es Orientaux fort différentes des nôtres.

f. 11. A la fin de ce verfet le Grec ajoute : Je vous dis en vérité
,
que

Sodome , & Gomorrht feront traitées avec plus d’indulgence que cette ville ,

nujour du Jugement. Ce qui cft pris de faint Matthieu , (é )
5c qui ne fe

trouve pas dans pluftcurs bons Exemplaires Grecs.

7K13. Ungebant oleo multos ægros. Ils oignoient d’huile

plufleurs malades , & les gutrijfoient. Cette particularité ne fe trouve pas

dans les aucrcs Evangcliftcs. On dit (c
)
que les Juifs avoient accoutumé

de faire des onctions d’hüilcflir les malades , &c qu’ils appclloicnt quel,

<Jues Saints perfonriages pour leur impofer les mains
,
5c pour frire des

prières pour leur fanté. On n’en voit toutefois pas bien diftiniîcmcnt la

pratique dansl’ancicn Tcftament ; mais dans le nouveau la choie cft clai-

re par cet endroit
, &: par celui de faint Jacquc

,
qui die : ( d) Quelqu’un

d'entre-vous ejl-il malade ? qu’Hfaffe venir les I’rêires de l'EgliJe
,
quiprie-

ront pour lui , & Joindront d’huile au nom du Seigneur.

O11 demande fi cette onftion qu’employent ici les Apôtres , étoit le Sa-

gement d'Onction inftitué par J. C. & employé par l’Eglifc dans

.fcs maladies des Fidèles? Ou li c’étoic une fimplc onction mcdccinale,

pour guérir les maladies du corps ? i
9

. On ne peut pas dire que ce fût un
fimplc remède naturel

,
employé par les Apôtres : l’Evangile la met vifi-

blctncnt au rang de leurs miracles. Mais à l’imitation de leur divin Maî-
tre, ils accompagnoicnt leurs prières

, & leurs impofitions des mains de
quelque aétion figurative , dans la vûë d’éviter la vaincgloire

,
ou pour

élever l’cfprit des peuples à quelqu’autrc chofe. z° . Il cft mal aile de fou-,

tenir que ce foit le Sacrement d Onction
, ( e )

puifque l’onction qu’em-

( « )
Chardin , Voyage de PctTc, I. z.p. jj. I ( d )

gaetbi. T. 14.

4 t )
Mann. ix. if. I ( < j

Luc île Bruges , & Maliionat le foùtien-

* (e
)
Gros. Liifett , Le Cltre. ,| uent.

G
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(O COMMENTAIRE LITTERAL
15. Alii atitem dicebant : £>*1* Elias

cfl. Alti vert) dicebant
:
£uia Prtphc-

l,t eft
,
quafi unus ex propheus.

• 1S.j^uo and.ua Hezodes ait :

ego Jeccllavi Joanncm , hic à meriuis

rejmrrexit.

rt. Quelques-uns diloient : C’eft Elfe;

Mais d'autres diloient : C’eft un Prophète
égal à l’un des anciens Prophètes.

16. Hérode entendant ces bruits diflfé-

rens , difoit : Jean à qui j’ai fait trancher la

tête , eft celui-là même qui eft rdlufcité

apres fa nrorc.

COMMENTAIRE.

ployoicntles Apôtres
,
regardoit principalement les maladies du corps j

au lieu que l’onétion des malades
,
qui le fait dans l’Eglife

,
a pour pre-

mier objet
,
les maladies de l’ame. De plus, les Apôtres n’étoient point

encore Prêtres
,
lorfqu’ils furent envoyez pour prêcher

, & pour guérir

les malades. Or le Sacrement d’Onüion ne fc donne que par les Prêtres :

Inducat Presbytères

,

dit S. Jacque. ( a )
Enfin on donnoit cette onction in-

différemment à toute forte de malades qui la demandoient j au lieu que
l’Ontlion comme Sacrement de l’Eglifc

,
ne fe donne qu’aux Fidèles bap-

tifez. Il faut donc dire
,
avec le Concile de Trente

y
[b)&c le plus grand

nombre des Théologiens
,
& des Interprètes

, ( c
)
que Ponction qu’em-

ploycnt ici les Apôtres, étoit comme la figure
,
&c le fymbolc de celle

qui cil en ufage dans PEglife
,
Sc qui a été inltituéc par J e s u s-C h r i s t,

recommandée &c publiée par Paint Jacquc
,

le frere du Seigneur. Apud
Marcum tjuidem infmuatum

,
perJacobum autem Apojlolum , cr Dominéfra-

tremfdelibus commendatum , ac promulgatum.

f. 15. Propheta est, qjjasi unus ex Prophetis. C'ejlurt

Prophète égal à l’un des anciens Prophètes. Quelques Exemplaires Grecs

lifent : {d) C’cjl un Prophète , ou comme l’un des Prophètes. Il elt lui-même
Prophète

,
ou du moins il approche fort de leur mérite. Comme fi Je s u s

n’avoit pas fait plus de miracles
,
qu’aucun des anciens Prophètes ; mais

le peuple préféré toujours les anciens rems aux nouveaux. D’autres li-

fent : {e)C'efi le Prophète par excellence, le Melïîc promis par Moyfej

(f)
on l’un des anciens Prophètes , qui a paru de nouveau.

f. l 6 . Qu EM EGO DECOLLAVI ] OANNEM, HIC RESURREXIT.
Jean à qui j'aifait trancher la tète , ejl rejfufcité. On ne comprend rien à

ce railbnnement d’Hérode.Quand il auroit crû la réfurrection des morts,

& la métempfycofej s’enfuivoit-il que J esus fûc Jean reffufeite
,
puif-

(«)/*«*.». 14.

( b j
Coocil. Trident. IrJ *1». cap. t.

( c
)
BcHirm. Salai. Alex. hic. Menée. Tirin.

tii.
t

(J) tin It(fflres if» , i actif fV UiftriV.

Mais la plupart des Manufcrits rejettent la para

ticule i . eu.

( e ) Heinf. (fn i Hfjt’hec IA > (j’C.

(/) Dtut. xvi 11. if. i8. Vide/ean. I. il. »Ji

VI, 14. Vil. 40.iuthjm.
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SUR SAINT MARC. Chat. VI, 5 i

17. Car Hérode ayant époufe Hérodu-
de

,
quoi qu’elle fut femme de Philippe fon

ficre , avoit envoyé prendre Jean, î’avoic

fait lier , 8c mettre cri prifon à caufe d’elle j

iS. Parce que Jeandifoic à Hérode : Il no
vous eit pas permis d'avoir pour femme
celle de vôtre frere.'

19. Depuis cela Hcrodiadc avoit toujours

cherché l’occaiion de le faire mourir ; mais
elle n’avoit pû en venir à bout

,

10. Parce qu‘Hérode Tachant qu’il étoit

un homme jufte Bc faiur , le craignoit , Sc

le failbit garder, & faifoit beaucoup de cho-
fes félonies avis , 8c étoit bien aile de l’en*

tendre.

COMMENTAIRE.

que J esus faifoit des miracles’ Ne favons-nous pas par l’Evangile que
Jean-Baptifte n’en fit jamais pcndanc fa viç? (a) Joanncs quidemJîgnum
fecit nullum. D’ailleurs

,
comment pouvoic-on dire que le Sauveur étoit

Jean rdfufcité
,
puifqu’il avoit paru dans le monde long-tems avant la

mort de Jean-Baptiftc ; &: que dés avant la prifon de Jean, fes Difci-

plcs baptifoient plus de monde, que Jean-Baptiftc lui-mcme; (é)&: qu’il

avoit un plus grand nombre de Difciples ; 8c que la réputation de fes mi-

racles étoit paflee dans la Syrie
,
dans la Phenicie

,
dans l’Iduméc

,
8c

dans routes les Provinces voilines î Nous ne fommes pas obligez de mon-
trer de la juftelfe

,
8c de la vérité dans l’idée d’Hcrode. Les Evangéliftes

nous apprennent unanimement qu’il étoit dans ces fentimens ; c’cft un fait

incontcftable. Voyez le Commentaire fur S. Luc
,
ix. 8. 9.

f. 19. Insidiab atub. illi. Hcrodtade aveu toujours cherché foc-

.tdjîon de lefdire mourir. A la lettre : Elle lui avoit dre/é des embûches. Le
-Grec , ( c ) fignifie plutôt : Elle lui en vouioit ; elle avoit conçu contre

lui une haine implacable
,

qu’elle confcrvoit au fond de fon coeur
, atten-

dant l’occafion de la faire éclatter.

ÿ. 20 . Herodes custodiebat eum. Hérode le faifoit garder.

, Il le tenoiten prifon, 8c empcchoit qu’il nés échappât
,
ou que fes Dif-

ciples ne l’enlevafTent. Mais la plupart des Interprètes entendent le Grec

en bonne part: {d) Il le gardoit

,

il le mettoit à couvert des embûches

*7. Ip]e emm Herodes miju , ac tenuit

Joannem , tÿ- vinxit eum in carcere, pro-

fite Herodiadem uxorem Phihppi fa-
tris fui , quia duxerat eam.

18. Dicebat enim Joannes Herodi :

TJoh licet tibi babere uxorem frotris

tui.

19. Herodios autem infidiabatur illi ;

Cr velebat occidcre eum , nec poterat.

20. Herodes enim metuebat Joannem

,

feiens eum virum juftum rj-fdndum :

tir cufiodiebat eum , (j- audtto eo multa

faciebat , çr libenter eum audiebat.

( a ) Jobon x. 41.

( * )/«» iv. 1.

(
e

)
»,ri. Vidt Hammond. {j> Lad. dt

Dith , in boni loium.

(a
)

Kor} FMttrdfi mûrit Tuebotur eum : dr

tutttm praftib. t *b Heroatadty injidiit. Isa Croc.

Han.m. Braf. alu.

Gij
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COMMENTAIRE LITTERAL
u. Et c'tm dits opportunus accidif-

fet ,
Herodtt tint al: s fut cttrtam fecit

principibus ,<$ trtbtsms , <ÿ- pnmis Ga-

HUt.
u'i l *. lioli!)

u. Mais enfin il arriva uri jour favorable
au dejfeiu d'H&odiade

,

qui fut le jour de
la uaillance d’Hérode , auquel il fit un fel-
tin aux Grands de 1a Cour , aux premier^
Officiers de les troupes , Zc aux principaux
delaGaiilce;

li. Ctimque introijfet filia ipfius Hc-

todiadis
, çrfaltajftt .crplaemfct Ht

-

'rodi.fim ilque recumbcmtbus ; Rex ait

pueût. : Pcti dA mc cqnod vis , & dabo

f‘bt :
'

'

.V ",

ij. Et jura vit illi : JQttia quidquid

petieris dabo tibi ,licet dsmtdsum regni

met.

14. J^tt/t c\tm exijfet , dixit matrifut:

Jj^uid petam ? ait ilia dixit : Cdput

Joaunis- Baptifia.

15. Cûmque mtroijfet fiatms csim fef-

tinatione ad Regem ,
petivit diteus : Vs*

io tir p rotmus des miht m difio caput

J0au>u s Baptifit.

16. Et contriftatus tfi Rex : propter

jusjut andum . Cr propter fimul dtfeum-

betttes ,
nolutt car» contrifiarc :

17.

Sed mijfo fpiculatorc pracepit af-

ferri caput ej»t tu Jifco. Et decollavit

eut» in carcere

,

18. Et attulit caput cjtts in dfco : &
dédit iUudpuell* ,& puella dédit ma-

lt. Car la fijlc d’Hérodiade y étant en-
trée , & ayant danfé devant le Roi , elle lui

plut tellement
, Zc à ceux qui étoient à tabld

avec lui
,
qu’ij lui dit : Demandcz-tjioi ce

que vous voudrez , Scje vous le donnerai :

ij. Et il ajouta avec ferment : Oui
,
ja

vous donnerai tout ce que vous me deman-
derez , quand ce feroit la moitié de moi*
Royaume.

,
14- EUc étant fortic , dit à fa mere

: Que
demanderai- je? Sa mere lui répondit : La
têcc de Jean-Baptiftp.

i). Et étant rentiée auffi-tôr en grande h&
te cù croit le Roi 1 Je demande , dit-elle,

que vous me donniez tout préiéntemenf
I
dans un bollîn , la tète de JeatvBaptrifte.

i(l. Le Roi en fut fort fâché. Néanmoins
à caulè du (êrinint qu’il avoir fait, & de
ceux qui étoient à table avec lui , il ne vou-
lut pas la refûfer j

17. Ainû il envoya un de fes gardes, avec
ordre d’apporter la tète de Jean dans un baf-
fin : éc ce garde étant allé dans la prifon

,
lui

coupa la tête

,

18. L’apporta dans unbaffin, &la donna
à la fille , & la fille la donna à fa mere.

tri fui.

15. f)up audito , Dfttpuli ejut vé-

nérant , CT tulerunt corpus cjus ; & po-

fiteruist illud in monumento.

19.

Ses difciples l’ayant fçu , vinrent eitt-

lorter fon corps , le mirent dans un toit»**

»eau.

COMME NTAIRÇ.

d’Hcrodiade. D’autres traduifent : Hérodc l’obfervoit , & l’ayant oui , il

étoit fort ému ,
(a)& il l’écoutoit doucement.

f. zi.CuMDiES opportunus accidxsset. Il arriva un jour
favorable au deffein d’Hérodiade. Quelques habiles Critiques

( b ) croycpt

( * )
IJi*« iltde. Alii , Stcph. Bez I ( b )

LhJov. di Dieu , Hamrnsnd.
Çoth.

1
Oituifo.
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SUR SAINT MARC. Chap. VE
jo* Et ctHvmienttt Apoftoli ad Je-

fiim , renunciaverutit et omma
,
qua

entrant , & doc utra/tt

.

Jl. Et ait illit : Venitefeorfum in de-

fcrtum loCMtn , CT requtefctte pnfillum.

Erant enim qui veniebant , <jr redtbant

mttlti : er mefpatium mauditeaudi ha-

bitait!.

31. Et afeendentes in navim , abie-

runt in defertum locumfcorfum.

33. Et viderunt tôt abcunies , (ÿ- co-

gnav:runt mnlti : <ÿ- pedeftres de omni-

bus civitattbus concurrerunt HImc , çfr

prtvcntTunt cos.

34. Et exiens vidit tttrbam multam

Jefins : & mifertus efi fttper eos
,
quia

erant fient oves non habentes pafiorem

,

(j capil tllos docen malra.

U
jj. Or les Apôtres s’étant ralfcmblez prés

de Jésus, lui rendirent compte de toutes

qu'ils «voient fait , & de ce qu’ils avoient
enfeigné.

ji. Et il leur dit : Venez-vous retirer en

particulier dans quelque lieu lôlitaite , &
vous repofez un peu ; car comme il y avoit

plulicurs petionnes qui venoient vers lui

,

les uns après les autres , ils ne pouvoient pas

feulement trouver le rems de manger.

31. Ils entrèrent donc dans une barque
pour fe retirer à l’écart dans un lieu de-

là t :

33. Mais le peuple les ayant vu partir , &,
plulicurs autres en ayant eu connoidancc

,

ils y accoururent à pied de toutes les villes

voifines , Si ils y arrivèrent avant eux.

34. Jésus fortant de la barque , vit une
grande multitude de peuple , <k il en eur
compadïon

;
pat ce qu’ils croient comme des

brebis qui n’ont point de pafteur ; & il fc

mit à leur dite beaucoup de choies pour
leur iiiftruétion.

COMMENTAIR E.

3
11e les termes de l’Original peuvent marquer

,
unjour folemnel , un jout

c fête. Le jour de la naiflancedu Roi
,
ccoit un jour de joyc; Hcrodia-

dc crut qu’elle pourroit ce jour-là
,
au milieu de la bonne chcrc

,
des di-

vcrcilTemcns ,
& des jeux

,
trouver moyeu de perdre Jcan-Biptiftc. On

peut voir pour le telle de cette hiiloirc le Commentaire fur l'aint Mat-

thieu, XIV.

jr. 30. Convenie E s Apostoli ad Jesum. Les Apôtres s'é-

tant raffemblez, prés de Jefus

,

au retour de leur prédication. Il y a appa-

rence que Jesus-Christ leur avoit fixé un certain tems pour leur

voyage, guifqu’ils revinrent tous enfcmblc.

33. V I ÜERUN T EOS A BEU NT ES
,
ET COGNO V E R UN T MUt-

«r i. Le peuple les ayant vu partir , & plujieurs autres en ayant eu connoij-

fance , les l'uivircnt. Saint Luc (a) nous apprend qu’ils allèrent au-delà

de la mer de Tibériade ,
dans le dèlert de Bcczaidc. Ils parcircnt appa-

remment de Capharoaüm , ou des environs. Les peuples qui ne quittoient

( 4 ) Ll4‘. IX. 10 . Étt rr**» ipw wixttt *4- ! jçf t{f r*Xi?04*ft

Brfrxïà'ii. fia», vj. I. Hi/4» rjf $4^ *

G iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE tlTTERAL
35.Et cùm jam horamulta fiiret, ac-

cejferunt Dtfiipuli ejus , Attentes : De

-

fertsts efi locus hic , <$jam hora prété-

rits :

}6. Dimttte illos , ut euntet in proxi-

mas villas rjr victs , emairt fibt cibos ,

cjuos manducent.

37.

Et refpondens ait illit : Date illis

vos mandneare. Et dtxerunt es : Exis-

tes emamus dsscemis denariis panes
, &

dabtmus illis mandneare.

3 S. Et dieu eis : JOjtot panes habetis ?

lie , (jr videte. Et cim cognovtjfent , di-

ctent : £lntnjne , cr duos pifies.

39. Et prteepit illis , ut accumbcrc

facerem omnes fecundiim contubernia

fuper vtride feenum.

35. Mais Je jour étant déjà fort avance,

fes Difciples vinrent à lui , & lui dirent : Ce
lieu cft défert , & il eft déjà tard :

3 6. Renvoyez-les , afin qu’ils s’en aillent

dans les villages , & les bourgs d'ici autour,

acheter de quoi manger.

37. Il leur répondit : Donnez-leur vous-

mêmes à manger. Ils lui répartirent : Eh bien

allons donc acheter pour deux cens deniers

de pain , afin de leur donner à manger î

38. Jésus leur die : Combien avez-vous

de pains ? allez voir. Et y ayant regarde , ils

lui dirent : Nous en avoirs cinq , & deux

poiHons.

39. Alors il leur commanda de les faire

tous afleoir en diverfes troupes fur l’herbe

verte ;

COMMENTAIRE.
point Jésus, ayant vu qu’il s’étoit embarqué avec fes Apôtres

,
s’en al-

lèrent par terre ( a )
julqu’à l’extrémité fcpccntrionalc de la mer de Tibé-

riade ; & là ayant pallé le Jourdain fur un pont
,
ou dans des barques

,
ils

arrivèrent dans le défert de Betzaidc , où Jésus devoir aborder
,
avant

qu'il y fut arrivé. Quelques exemplaires Grecs
, ( b )

ont omis ces mots :

Ils les devancèrent. Luc de Bruges croit que c’cll une fcolic
,
qui de la

marge a parte dans le Texte.

y. 37. Ducentis denariis. Pour deux cens deniers de pain. Les
deux cens deniers, fi on les prend ici pour des ficlcs, font trois cens vingt-

quatre livres trois fols quatre deniers. Mais en prenant le nom de de-

niers pour une monnoye Romaine
,
valant huit fols ic un denier

,
ils font

quatre-vingt & quelques livres de nôtre monnoye.

f. 39. Super viride foenum. Sur l’herbe verte. On peut voir

dans le Commentaire fur faint Matthieu, (c) ht dans la Concorde hiftori-

que, les autres circonllanccs de ce miracle. Saint Jean ( d

)

remarque que

ceci arriva peu avant la fête de Pâque ; ce qui fert d’explication à ce qui eft

dit ici
,
que le peuple s'alfit fur l’herbe; & à ce que dit lemême faint Jean,

qu’il y avoit beaucoup d’herbe dans cet endroit là.

ÿ. 40. D 1 s c u b u E ru N t 1 n partes.Ils s'défirent en diverfes ban-

( 4 ) Msrc. hic Ili£ï nwtf'djiput
,

« jllii i Cclb. 48. jlrab. Efh.
$0 mu. 1 (

c
)
Malt. xiv. ij.C?*Jhiv.

(b) Dccft in Ctntnbrig. Celb. 1. LmhJ. l- i (
d

)
Join. vi. 4.
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SUR SAINT
40. Et difcubuerunt in partes

,
per

Ctntenos CT qutnejuagenos.

4'. Et acceptis quoique pantins , rjr

duobus pifeibus , tntuens tes cœlstm , be-

ntdtxtt , crfregit panes , & ticdit Dtf-
ctpults fats , su postèrent ante eos :

duos psfccs dtvtfit omnibus.

41. Et manducaverunt omnet , <$fu-
turaitfunt.

ai- Et fujiulerunt reliqueas
, fra-

gmentorum duodecim cephinos plenos ,

CT de pifeibus.

4V Etant autem qui manducaverunt
quinque milita virorum.

45.

Et ftatim coëgit Difcipulos fuos
afcendere navim , ut procéderont eum
trans fretum ad Bethfaidam , dum ipfe

dimttteret popnlum.

4 5-Et cùm dtmtftjfet eos , abiit in

montcm orare.

47. Et cùm fera effet , trat navis in

medio mars , tjr tpfe Joins in terra.

MARC. Chap. VI. ff
40. Et il* s’alfirent en diverfes bandes ,

les unes de cent personnes , & les autres de
cinquante.

41. Jésus prit donc les cinq pains, 6c les

deux poillons , & levant les yeux au ciel , il

les bénit : Sc ayant rompu les pains , il les

donna à fes Dilciplcs , afin qu’ils les préfen-

taflent au peuple j fie il partagea à tous lès

deux poillons.

41. Tous en mangèrent , Se furent raf.

filiez.

4j. Et les Diffctples remportèrent douze
paniers pleins des morceaux qui ètoient rcl-

tez des pains , S: des poillons ;

44. Quoique ceux qui avoient mangé de
ces pains , fullcnt au nombre de cinq mille

hommes.

4t. Il prefla aulE-tôt fes Difciples de mon-
ter dans la barque , 6c de palier avant lui 4
l'autre bord vers Bethzaïde

,
pendant qu’il

renvoyeroit le peuple.

46. Et après qu'il l’eut renvoyé , il s’en

alla fur la montagne pour prier.

47. Le foir étant venu , la barque étoir

au milieu de la mer , 6c Jésus étoit feuli
terre ;

COMMENTAIRE.
des. Le Grec du f. 19. lit à la lettre : ( a ) A diverfes tables. Et au f. 40.
Far quarreaux

,
par quarreaux , comme dans un jardin. Ils fe mirent ®n-

fcmblc diverfes bandes de vingt
,
ou de trente, & compofoient ainfi fur

l’herbe , comme divers quarreaux d’un jardin.

f. 44. Qjjinqjje milli a virorum. Ils étaient au nombre de
cinq mille hommes

,
fans compter les femmes

,
ni les enfans, dit faint Mat-

thieu. ( b )
Pluficurs exemplaires Grecs lifent ici comme dans faint Mat-

thieu : ( c )
Environ cinq mille hommes.

f. 45. Ut præcederent eum trans fretum ad Beth-
z a i d a m. Il leur dit de pajfcr à l'autre bord, vers Bethzaïde. Cette ville
étoit fur le bord oriental de la merde Génézarcth, du meme côte où ctoit
alors J es us. Si le Sauveur y voulut aller par mer

,
ce ne fut que pour fe

débarraifer des troupes. La tempête qui lurvint la nuit
,
jetra la barque.

l*) f. 1

9

dtuSmt/ wnrfrt rvftzrlna. npuicta. .
( F J

Mttlh. r I v. u.
Ço. Zmj ntlntm w&nuj u&naj.

J \
e

)
1/W sirÿu&iAiii. Vide M-U hic.
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'COMMENTAIRE LITTERAL"
48. Et vident ees laborantes in remi-

garnlo ( erat enim veutus contrarias

eis ) & circa e/uartam vigiliam müis
Venir ad eos ambulant fupra marc : CT
vehb.ttpratenre eos.

49. At illi ut viderunt eum ambu-

lanjem fupra mare
,
putaverunt pban-

tajitta ejfe .<*r exclamaverunt.

50. Omnes enim viderunt eum , <£•

cenmrbati funt. Et ftatim locutus efi

eum eis , çr dixit eis ; Cenfidite , ego

fum , nolite timere.

y. Et ajiendit ad illos in navim , <ÿ-

cejfavit ventus. Et plus magis irnra fe

Jrupcbant :

51. Non enim intellexerunt de pani-

bus ; erat enim cor eorum obcacatum.

53. Et c'im transfretajfent , venerunt

itt terram Genczareth , appheue-

runt.

48. Et voyant quefes Difciples âVoÎCTif

grande peine à ramer , parce que le venc
leur étoit contraire , vers la quatrième veil-

le de la nuit > il vinc à eux marchant fur la

mer , Ôc il vouloir les devancer.

49. Mais eux le voyait* marcher ainfi fur

la mer , crurent que c’étoit un phantôme
& ils jettérenr un grand cri ;

50.

Car ils l’apperçûrent tous , Sc en fu-

rent épouvantez. Mais aulC-tôt il leur parla,

& leur dit : Rafiiirez-vous ; c“eft moi , no

craignez point.

5t. Il monta enfuite avec eux dans la bar-

que , Sc le vent cefia : ce qui augmenta en-

core beaucoup l’étonnement où ils étoient.

jt. Car ils n’avoient pas fait affez. d’at-

tention fur le miracle des pains
,
parce que

leur cœur étoit aveuglé.

53. Ayant parte l’eau ils vinrent au pays-

de Génézarcth , Sc y abordèrent.

COMMENTAIRE.
où croient les Apôtres

,
bien loin de là ; en forte que le lendemain ma-

tin ils fc trouvèrent prés du bord de Tybériadc
,
à l’occident & au midi

du lac. Voyez le Commentaire fur faint Matth. xiv. zz. 6c fur S. Jean
,
vi.

17. & l’Harmonie.

ÿ. ^8 . Circa qjuartam vigiliam. nocti s. yers la quatriè-

me veille de la nuit. La nuit étoit partagée en douze heures
,

en quatre

veilles de trois heures chacune. Ce fat donc environ trois heures avant
le lever du foleil

,
que Jésus vint rejoindre fes Difciples.

y. j z. Non enim intellexerunt de panibus. Car ils n’a-

voient pasfait ajfcz, d'attention au miracle des pains
,
parce que leur cttur

étoit aveuglé. Les Difciples du Sauveur avoient vu le miracle de la mul-
tiplication des cinq pains ,fansprefque y faire rcfléxion. Ils n’en avoient

pas tiré cette conféqucncc naturelle & néceflaire
,
que celui qui avoir un

tel pouvoir
,
pouvoit bien aulïi marcher furies eaux. Saint Pierre avoir eu

plus de foi qu’aucun autre
,
puifqu’il avoir marché far les eaux

,
ainfi que

le raconte faint Matthieu. ( a )
Mais encore fa foi chancclla

,
lorfqu’il vie

les flots qui le menaçoient. Le terme Grec ( b )
que l’on a traduit par

,

(
m

)
Matth. xiv. 18.

(
b J i»% jS ? ttulün arfvtfVjfyn. Vide !

t-ni. tU DiiUj Btz. Sy.Arab. TrimcI. Pain,

aliot.

aveuglé

,
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SUR 'SAINT MARC. Chap. VT.

54. Clmque egrejfi ejfent de navi

,

Continué cognoverunt cum :

55. Et percurrentes umverfam regio-

nem tllam , caperunt in grabatis eos ,

quife male habebant , cirenmferre , ubi

audiebant cumejfe.

56. Et quocumque introibat , in vicos ,

tel in -villas , ant civttates , in plateis

ponebant infirmes , & deprecabantur

eum , ut vel fimbriam vejhmenti ejns

langeront : cÿ quotquot tangebant eum ,

faitsfiebane.

57
54. Et ceux de ce lien-là l’ayant aufll-tôt

reconnu au forcir de la barque

,

55. Ils coururent toute la contrée , & com-
mencèrent à lui apporter de tous cotez les

malades dans les lits
,
par tout où ils enten-

doienc dire qu’il étoit.

56. Et dans quelques bourgs , villes , ou
villages qu’il entrât, onmectoic le malades
dans les places publiques ; & on le prioit

de permettre qu’ ils pulTenc feulement tou-

cher le bord de (on vetement; Sc tous ceux
qui le touchoient ctoient guéris.

COMMENTAIRE.

4veuglé, fignific proprement ,
endurci

,

qui a contra&é un calus, infenfi-

blc
,
ftupidc.

f. 33. In terram Genezareth. Dans lepays de Génézareth. On
croit que Genezareth

,
clt la même que Tibériade. Si l’on prend ici U

terre de Genezareth

,

pour le territoire de cette ville
,

il faudra dire que
les A pôtres étant parti des campagnes

,
ou du défert de Bcthzaïde

,
à l'ex-

trémité fcptentrionale de la mer de Tibériade
,
vinrent à l’extrémité op-

pofee
,
vas le midi

, & firent fur cette mer environ huit licuës pendant

les trois premières veilles de la nuit. Cela prouve ce qui cft dit ici
,
que

lèvent leur étoit contraire, & qu’ils curent fort à travaillera la rame
pendant la nuit ; n’ayant pas plus de deux ou trois lieues à faire

,
s’ils euf-

fent fimplement parte du défert de Bethzaide
,
dans la même ville

,

ou même de l’autre côté du lac
,
d’orient en occident. On peut voir fur

faint Matthieu
,
xiv. la manière de concilier les quatre Evangéliftcs

,
dans

ce qu’ils difent de ce voyage de J e s u s
, & de fes Difciplcs.
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COMMENTAIRE LITTERAL'î*

CHAPITRE VII.

Les Pharificns reprennent les Difciples de J E S U s , de ce qu’ils ne fe
lavent pas fréquemment les mains. Traditions & pratiques des

Phanjiens fur cela. Jésus leur reproche leur hjpocnfie. Femme
Cananéeru qui obtient la fanté de fa fille. Cuérifon d'un homme

fourd & muet.

Ü. i. T Es Pharificns , 6c quelques-uns de*

.Li Scribes
,
qui étoient venus de Jé-

rusalem , le trouvèrent enlemble auprès dq
J s sus.

COMMENTAIRE.

f. t. /^OnVENIDHT AD EUM Ph ARISÆI
, . .. . VENIENTEÿ

V A AB Jerosolymis. Les Pharijiens
,
qui étoient venus de Je-

rufalem
, fe trouvèrent prés deJefus. Etoient-ils venus exprès de Jérufa-

lem,ou en étoicnt-ils fimplcmcnt revenus depuis peu ; C’eft ce qu’on ne
peut pas dire avec certitude. Il eft pourtant plus probable qucc’etoitdes

Phariliens de Galilée
, & peut-être de Capharnaüm

,
qui revenoient de la

fête de Pâque
,
où J e s u s lui-même s’étoit trouvé , mais où il ne s'écoic

pas manifefté
,
à caufe des Juifs, qui cherchoicnt à le faire mourir, (a)

1. COMMUNIBÜS M ANI BUS
, ID EST, NON LOTIS, MA N-

ducake panes. Prendre leur repas avec des mains impures , c’ejl-à-direm
qui n‘avaient pas été lavées. Les Difciples de J es us-Christ obier-,

voient fins doute ce que les loix de l’honnêteté
, & de la propreté de-

mandent
,
lorfqu’on fe met à table : mais ils ne s’en faifoient pas un de-

voir indifpenfable ; ils fe lavoient les mains quand elles étoient fales
, 3c

non autrement. Les Pharificns
, 3c les Juifs

,
qui fe piquoient d’exaélitu-

de
,
gardoient ces obfervanccs avec une ponctualité fcrupulcufe

,
difanc

que ces pratiques étoient comme la haye de la Loi
, & que tandis qu’on

cft fidèle à ces traditions
,
on n’avoit garde de violer les Loix plus im-

portantes. Le Texte à la lettre porte : Des mains communes

,

au lieu
,
des

f.l. L/ s convemunt ad eum t'hart-Lyi, , çfr quidam de Scribis , vr-

nientes ab Jerofoljmis.

( a ) Tyoard , üarm. /de,
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SUR SAINT MARC. Chap. VII. T9

1. Et chm vidijfent qnofdam ex Dif-

Ciputis ejus , communibus manibus , id

ejt , non lotit , manducare panel , vitu-

peraverunt.

j. Phttrifti enim ,tfrtmnct Jndti , ni-

fi crebro laverint manies , non manda-
tant , tenentcs traditienemfeniorum :

i. Ec ayant vû quelques-uns de fes Dit
ciples prendre leur repas avec des mains im-

pures ; c’eft-à-dire
,
qui n’avoient pas été la-

vées , ils les en blâmèrent :

j. Car les Phariüeas, & tous les Juifs ne
mangent point fans avoir fouvent lavé leurs

mains
,
gardant en cela la tradition des an-

COMMENTAIRE.
mainsfouillées. Les Hébreux appclloienc communes, {a) les chofcs qu’on
employoit à des ufages communs

,
parce qu’on préfume qu’étant tou-

chées indifféremment par toutes fortes de perfonnes
,

il eft moralement
impolfible quelles ne contrarient quelques foüillures -, au lieu que les cho-

ses , Sc les perfonnes facrées
,

&c pures
, étoient fcparées de tout ufage

commun &c profane.

f. 3. JUDÆI,NISI CREBRO LA VER IN T MANU

S

,
NON MAN-

DU c a n t . LesJuifs ne mangentpoint
,
fans avoirfouvent lavéleurs mains.

C’cft une dccilion commune parmi les Docteurs Juifs , ( b )
qu’avant de fe

mettre à table pour prendre l’on repas
,

il faut laver fes mains : mais non
pas toutes les fois qu’il faut manger

,
ou goûter quelque chofe

,
hors

des repas
,
comme des fruits, &c. Le Grec

,
(c

) au lieu de ,ftns laver

fouvent leurs mains
, porte : Sans laver tout lepoignet , c’eft-à-dire , depuis

l’extrémité de la main, jufqu a la jon&ion du bras au carpe. ( d) Théo-
phyla&c, & après lui d’autres habiles Interprètes ,(e) croycnt qu’ils la-

voient leurs bras jufqu’au coude. Ils ne fe contencoicnt pas de laver les

doigts
,
ou le poing

,
ils lavoient touc le bras

,
en faifant couler l’eau de-

puis l’extrémitc de la main ,
jufqu’au coude. Il y a toucc apparence que

l’Auteur dclaVulgate lifoit autrement que ne porccnt nos Exemplaires
Grecs d’aujourd hui. (/)

Après le repas ils lavoient leurs mains, dememe
qu’auparavant

,
difent les Rabbins. Les Turcs en faifant l’ablution

,
ver-

lent l’eau premièrement dans le creux de la main
, & la font couler le

long du bras jufqu’au coude
,
par où ils la font tomber. Les Pcrfans au

contraire verfent l’eau fur le bras
,
à la jointure du coude

, & la font cou-
ler fur le bras jufqu’au bout des doigts, (g )

. ( * ) I. M*ccab. I. 47 ,6 t. Aft. x. 1 4. XI. 8.

Rom.x iv. 14 .Hebr.x. 19. M ttth.xv . 11.

(b
J
Mjsitmn. in M fnr.tb. tr ?Æ. Chagigah,

€*f- II. ft3‘ s- ea
f‘ Ô» lib. Jaà. trati. Bsra-

tbût.

f r
)

tm» ri Kv^ri n'I’éttlaf * lî*

Hiwct.

I d )
Rabb. Mtim jofeph Btn Ltvi

, Alj>hts9

aùad Hum. hic. Vide & Druf. o* "Pokoch. Mif-
ctU. 9.

{
c

) Thfophylrft. hic , Lud. de Dieu, Ertfm.
Cajrtt. t’fksc. biif'tüo

(/) L'Auteur de la Vulgatea lu ,nu«c»«
f ou

wuk)*c
9fréquemment.

( g ) CLardia , Voyage de Pcrfc , tom. j

.

H ij
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CO COMMENTAIRE LITTERAL
4. Et ii foro niji bapttx.tntttr , non co- 4. Et l’orfqu’ils reviennent du marché, ill

meliant :<Çr ali a multafnnt , tjus tradt- ne mangent point non plus fans s’ctrc lavez.

ta fnnt tilts Jirvare , laptifmata calt- Ils ont encore beaucoup d'autres obfctva-

cum ,$ urceorum ,& aramentorum,& tions qu’ils ont reçues
, SC qu'ils gardent :

Icihrttm : comme de laver Us coupes , les pots , le$

vaifllaux d’airain ,& les lits de table.

COMMENTAIRE.
Quant à la tradition de laver fes mains

,
on croit qu’elle eft fondée fur

un endroit de Moy fe
, ( a )

qui ordonne à celui qui aura etc couché par un
homme foüillé de la gonorrhée

,
de fc laver les mains

,
s’il ne veut de-

meurer foüillc jufqu’au foir
,
avec obligation de laver fon corps

, & fes

habits
,
avant que de rentrer dans le commerce des hommes. Les Phari-

fiens faifoient confifter une partie de leur fainteté à -ne manger pas avec

toutes fortes de gens
, ( b ) &c à fe conlerver purs de toutes les foüillures

légales. C’cft fur cela que font fondez les reproches qu’ils ont fait fi fou-

vent à nôtre Sauveur
,
de manger avec des pécheurs

,
de fc laiflcr toucher

par une femme péchcrclïc
,
de converfcr avec des publicains ; & ici ce-

lui qu’ils font aux Apôtres, de ne pas laver leurs mains, lorfqu’ils com-
mencent à manger.

f. 4. A FORO N I S I BAPTIZENTUR, NONCOMEDUNT. Lorf
qu'ils reviennent du marché, ( c )

ou de la place pubhque
,
ou du barreau

,

ils ne mangent point qu'ils nefe lavent. On voie par faine Jean (d) qu’ils

croyoient qu’entrer dans le lieu où l’on rendoic la jufticc, foüilloit le

corps
,
&: empccllbit qu’on ne participât aux chofes faintes. Les Rabbins,

& d’autres habiles Interprètes ( e )
croycnc qu’on fe i'oiiilloit de meme

dans le marché ,
à caufc du concours de contes forces d’étrangers. Lors

donc qu’on rctournoit de ces fortes d’allemblécs
,

il falloir fc laver, non
feulement les mains

,
mais aulTi fe plonger tout le corps dans l’eau , li l’on

en croit le plus grand nombre des Interprètes
,
fondez fur les termes de

1 Ecriture. (/) Mais d’autres (g) croycnc qu’il fuffifoic de plonger fes

mains dans l’eau
,
au retour de la place publique

,
du barreau

,
ou du mar-

ché ,
au lieu qu’avant que de fe metereà table

,
il Falloir fe laver les mains

ou jufqu’au coude, fuivantlcs uns
,
ou du moins tout le poignet, fuivanc

les autres. Car fur cela les avis font allez partagez.

Baptismata calicum, et urceorum
,
et æramento-

(*) Levit. xv. 11.VideGret. hic t & Cltru. (d) xviil. iS . Vide Grot. Ham.

mdÜMmm.hîc . ( O Vide Pococh H *mrr.Vaf*b.

( b
)
Vide Pokec , & Druf in S^nof/i hic . (/ j

Vide Vut. Grot. Druf. Bex. *lic f.

( c
)
K*j dsi dy»Çfi ièu pn fmsluufl<cf, iU [g )

Paoch. Mijicll Ligfoot, Hor,Hcbrt

fTc&iin,
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SUR SAINT MARC. Cwa». VI* fi

5. Et tnterregobant enm Pheriftt , ($

Scribe : Difctpuli cm no* *m-

Jbnient /uxte treditionemfeniorum ,/id

Communibus membres manducent po-

irem ?

6 . j4t ille refpondens , dixit eis : Be-

tte Prophetevit Ifaies de vobis hypocri-

tes
, fientfcriptnm efi : Populos hic le-

dits me honorât , cor entent eorunt longe

efi 4 me.

7. In venum eutem me colunt , dé-

cernes doctrines , fr précepte homi-

niens.

8. Reltntjuentes enim mandatum Dei,

tenetis ereditionem homtnrtm , beptif-

trrata nrceorum , cr celterem , çr elle
fi-

milie bis fecitis moite.

9. Et dicebet illis : Berd irritum feci-

tis prteeptrem Dei , ut tredttioncm vef-

trem fervetis.

10. Moyfes enim dixit : Honore pa-

ircm tuum
, (ÿ* metrem tuam. Et : j$ui

meledixent pétri , vel metrr , morte

morietnr.

COMMENTAIRE.
rum, et eectorum. Lever les coupes, les pots , les vai(féaux d'airain

,

efi les lits de tables Car alors on croit couché à table lur des lits rangez

tout autour (a) &: comme il pouvoir arriver que des perfonnes fouil-

lées y auroient été couchées
,
on les lavoir

,
afin que d’autres pûlTenc s’y

mettre
,
fans crainte de contra&cr “ne impureté légale. On peut aufli l’en-

tendre des lits ordinaires
, (

b; où un homme étoit mort
,
ou une femme

avoir accouché
,
ou un lépreux avoir couché. La Loi n’ordonnoit rien de

particulier fur cela, Mais l’exa&itude des Docteurs avoir ajouté aux or-

donnances de Moyté. Pour tout le refte
,
les vafes à boire , les plats

,
les

vaifi’eaux creux à mettre les liqueurs
,
de quelque matière qu’ils fuflent

,

de terre
,
d'argent

,
d’airain, ac bois, ou de cuivre, étoient fréquem-

ment lavez
,
de peur que ceux qui s’en fervoient ne contradafl’ent quel-

que foüillurc,

f. 8. Baptismata urceorum, et c ai,i eu m. Lavant lespots
,

l/r ) Srafm. MoU elii..
| ( h )

roter, liffoor.

H Üj

5. L. Ut pourquoi 1rs ftiarilicns , 0£ les

Scribes lui dirent: D’où vient que vos Dis-

ciples n’obfctvont point la tradition des an-

ciens ; niais qu’ils prennent leur repas Lus
avoir lave leurs mains ?

6 . il leur répondit : C’eft avec grande rai-

fon qu’lfaïe a fait de vous autres hypocri-

tes , cette prophétie qui fe lit dans l’Ecritu-

re: Ce peuple m’honore des lèvres > mais
leur cœur eft bien éloigné de moi :

7. Et c’eft en vain qu’ils m’honorent
,
pu-

bliant des maximes, & des ordonnances

humaines ;

8. Car (aidant là le commandement de
Dieu , vous obfervez avec foin la tradition

des hommes , lavant les pots , & les coupes,

& faifant encore beaucoup d’autres chofcs

feinblables.

9. N’ctes-vous donc pas, leur difoit-il,

des gens biens religieux , de détruire le

commandement de Dieu
,
pour garder vô-

tre tradition?

10. Car Moyfe a dit : Honorez vôtre pe-

re , Si vôtre mere. Et : Que celui qui outra-

gera de parole fon pere , ou fa mere , lôic

puni de mort.
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ti COMMÏNtATRE LITTERAL’
n. Vos autem dicitis : Si dixtrit ho-

ma potri , ans matri : Corkdu (quoi eft

dont/?» ) quodcumque tx me , tibi pro-

fsurit :

is. Et ultra non dimittiis enm quid-
qtM/n factre patrt [ut , aut meurt

,

i). Refctndentes vcrbnm Dei pertra-
dittonem vejh/tm

,
qt/am tradtdtjiis : <y

fimilia hujufmodi mnlta facitis.

14. Et advoeans iterùm tttrbam , di-

cebat dits : Audite me omnes , cf inttl-

hpte.

15. Nthil eft extra hominem introiens

in enm , quod pojftt eum coinquinare
,

fed que die homme procédant , ilia Jlunt

qud communicant hominem.
16. St qms habet aures audiendi

,

sutdiat.

1 7. Et cùm introijfrt in domum i tur-

ba , intcrrogabant eum Difcipuli ejus

'farabolam.

»S. Et aie illis : Sic tft Vos impruden-
tes eft11 f pjtn intelligitis

,
quia omne

extrinfecus introiens tn hominem , non
poteft enm comsnunicare :

COM

n. Mais vous dites vous autre* : Si nd
homme dit £ ion pere , ou i fa mere

: Que
tout don que je fais £ Dieu , vous foit utile ,
il ftuisfait à la loi:

u. Et vous ne lui permettrez pas de rien
faire davantage pour ion pere , ou pour fa
mere

,

ij. Rendant ainii inutile le commande-
ment de Dieu pat vôtre tradition, que vous-
memes avez établie : & vous faites encore
beaucoup d’autres chofes femblables.
14. Alors ayant appelle de nouveau It peu-

ple , il leur dit : Ecoutez moi tous , 8c com-
prenez bien ce que je vous dis :

15. Rien d'extcricur qui entre dans le corpt
de l’homme

, n’eft capable de le fouiller :

mais ce qui fort de l'homme , eft ce qui le
fouille.

16. Si quelqu’un a des oreilles pour en-
tendre

, qu’il l'entende.

17. Après qu’il eut quitté le peuple, 8c
qu’il fut entré dans la maifon

, fes Difciplei
lui demandèrent ce que vouloir dire cette
parabole.

18 - Et il leur dit : Quoi , vous avez encore
vous-mêmes fi peu d’intelligence ! Ne com-
prenez-vous pas que tout ce qui du dehors
entre dans le corps de l’homme , ne peut le
fouiller ;

E N T A I R E.

& les coupes: Ou plutôt, esplongeant dans l’eau

,

avant que de s’en fer-
vit. J E s us-C hr 1 s t ne blâme pas lc foin raifonnable que l’on a de la
propreté dans les vafes donc on le ferc h tabler mais lc foin fupcrftitieux.& exceflif de ces purifications. *

f 11. Si dixemthomo patri, auî matri Corbah
Si un homme dit à[on pere , ou àfa mere : gue tout don quetefais à Dieu

’

•vous foit utile. Voyez faint Match, xv. y.
1 J

ir . 14. Advocans iterum turbam. Appellant de nouveau le
peuple , il leur dit:

( 1 j. )
Rien d'extérieur qui entre dans le corps de l'hom-

me, n'ejl capable de le fouiller. Il parole que les Pharifiens avoienc tiré à
parc Jésus, pour lui faire leur remontrance

,
fur ce que fes Difciples

violoient les traditions des Anciens. Il leur ferma la bouche avec beau-
coup de force ; &c enfuite appellant les troupes qui fe tenoient éloignées
pour ne pas croublcr leur conférence

,
il leur dit : Ecoutez bien ce que*
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SUR SAINT MARC Chap. VII. t}

"*9‘ Q*}* Hon ,ntral ‘n cor tjus ,fid l 19. Parce que cela ne va pas dans Ton

in ventrem vadit , & infeceffum txtt , I cœur , mais dans fon ventre i d’où ce qui

furgnns tmncs eftas

}

I croit impur dans tous les alimens , eft fcpard

I & jette dans le lieu fccrct i \

COMMENTAIRE.
je vais vous dire. Je ne vous parle.point ici des dédiions de vos anciens

,

ni de vos traditions fans autorité ; je décide hardiment
,
que ce n’eft

point ce qui entre par la bouche qui fouille l’ame. C’eft ce qui en fort :

je veux dire, les mauvaifes paroles
,
les difeours d’orgueil

,
d'envie

,
les

jnédifanccs , 8cc. Voilà ce qui fouille véritablement l’homme.

Quelques-uns ont abufé de la première partie des paroles de Jésus-
C h r 1 s t : Ce n’tjl pas ce qui entre dans le corps

,
quifouille lame

,

pré-

tendant que mal à propos l’Eglife avoir intendit l’ufagc de la viande en

certain tems
, 8c preferit des jeûnes, 8c des abftinenccs particulières en.

d’autres. Mais elle n’a jamais fait ces défenfes dans la croyance que ces

créatures fuflent mauvaifes : elle les défend dans la vue de faire prati-

quer à fes enfans la vertu de pénitence, 8c de mortification : elle veut

par là les obliger à expier les excez où ils peuvent être tombez par leur

intempérance. Elle eft fort convaincue que toute créature de Dieu eft

bonne en elle-même
, (<*) 8C qu’on en peut ufer avec adion de grâces.

Mais auiïi-tôr qu’une autorité légitime en a interdit l’ufage, la chofe de-

vient par là défendue ; la défobcilfance
, 8c l’intempérance de celui qui

en ufc contre les loix
,
fouillent fon ame

, 8c la rendent coupable aux
yeux du Créateur

,
8c de J esu s-Christ, Chef de l’Eglife

, 8c Auteur

de toutes les Loix falutaires qui y font établies
, 8c qui s’y établiront par

fon Efprit
,
jufqu’à la fin des îiécles.

•f. 19 . In secessum exit, purgans omnes es cas. Tout ce

qui entre dans la bouche , va dans le ventre , d’où ce qui étoit impur dans

tous les alimens eft séparé , eftjetté dans le lieufecret. Une raifon phyfique

pour montrer que ce qui fert à nôtre nourriture ne nous fouille pas ; c’cft

que tout ce que nous prenons par la bouche
,
eft digéré

,
8c conver ti en

nôtre fubftance.
,
ou eft jetté dans le lieu fecret avec les cxcrémens. S’il

fe convertit en nôtre fubftance
,
peut-on dire cju’il foit impur

, 8c mau-
vais ? Et fi ce qui cftfoüillé 8c inutile

,
eft rejette dans le lieu fecret ; peut-

on dire qu il nous fouille; Le changement qui arrive aux alimens depuis

qu’ils font mâchez dans la bouche
,
jufqu’à ce qu’ils foient convertis

,
les

uns en chyle 8c en fang, 8c les autres envoyez dans le lieu fecret
,
eft la

manière la plus naturelle que Dieu ait établi pour nous faire diftinguer le

pur de l’impur
,
le bon du mauvais

,
l’utile de l’inutile.

(«) 1. Tirr.et- iy. 4 , Qmnis çrtoiuru Du hn* tft.

C
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*4 'COMMENTA
10. Diechat autem

,
quantum que de

homme exeunt , tlia communicant ho-

tninm.

11 . Abint'is enim de corde hominum
male cogitationes procédant , adultérin,

fornicationcs , homictdia ,

‘ xi. Farta, avaritia , acquitta ,dolut,

rmpadicitie .oculut mal as, blafphemia,

faperbta .ftultitia.

IRE LITTERAL
io. Mais ce qui foiiille l’homme, leur (TP

foit-il , c’eft ce qui fort de l’homme mê-
me.

ii. Car c’cft du dedans du cœur des hom-
mes que forcent les mauvaifes penfées

,

les adultères , les fornications , les homi-
cides ;

il. Les larcins , l’avarice , les méchance-
- tez , la fourberie , U dilfolution , l’œil ma-
I liner envieux , les mcdifances , l’prgucil

,

j

la folie , dr le directement de l'cfprit.

ij. Omniahac mala abintus proce-
J

ij. Tous ces maux forcent du dedans , &
dnnt

, dr communicant hominem. * fouillent l’homme.

COMMENTAIRE.
• On ne peut objc&er à cela que deux chofes : La première, que Dieu
défendant par Moyfe l’ufagcde certains alimens

,
les a rendu par là fouil-

lez, & mauvais. La fécondé, que des alimens fort impurs en eux-mê-
mes, peuvent fervir d’alimens à l’homme

,
comme des animaux dange-

reux
, Si dégoutans. Mais on doit faire attention, i°. Que le Sauveur

tient pour principe, que la défenfe de Moyfe fuppofe
, Si ne fait pas les

chofes foüillces ; ce qui eft incontcftablc. i°. Que quand il s’agit d’ali-

mens
,
qui dit impur , dit nuilible

, dangereux ,
inutile

,
indigefte. C’eft

donc au goût
, Si à l’expérience qu’il en faut appeücr

,
pour juger fi une

nourriture eft pure
,
ou impure. }®. Que le mot d’impur fe prend ici en

deux fens divers, i®. Pour ce qui fouille l'amc; Si en ce fens
,

il eft im-
polfiblc que les alimens par eux-mêmes rendent jamais l’amc impure: ils

n’ont aucune proportion phyfique avec elle. i°. Pour ce qui foiiille le

corps ; or il eft indubitable que ce qui entre dans le corps ne peut pas le

foüillcr
,
parce que ou la chofe fera dè bonne digeftion

, Se propre à nous
nourrir ; Si alors elle fe convertira en fang

,
Si en fubftancc ; ou elle fera

mauvaife. Si alors elle fera réduite en cxcrcmens
, Si jettéc dans le lieu

fecrct. C’eft ainfi que J E s u s-C hrist réduit les chofes à leur premiè-
re Si (impie idée

,
dégagées des préjugez

, Si des faillies explications des
hommes.

ÿ. ai. De corde hominum procèdent, Sic. C’ejl du cœur
des hommes quefortent les mauvaifes fensets ,\lts adultères , ffc, Les cri-

mes fe commettent d’abord dans le coeur
,
dans la penfée

, dans la volon-

té
,
puis fe répandent au dehors

,
Si fe déclarent aux yeux des hommes.

Le cœur eft le principe de tout le bien
,
Si de tout le mal que l’homme

fait.

ir. xx. Neqjuitiæ, ocueus malus, blasphemia, stul-
t x t i a. Les méchantetez. , l'œil malin , & envieux

f
les mcdifances , lafa-

ite.
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SUR SAINT
44- Etindefmrgensabiitinfines Tyri,

& Sidénis : & ingrejfus domum ,nemi-

nem velstitfcire , &non potsutlaterr,

lf. Mulier enimfiaum Ht audivit de
*o ,CHjHS filin habebatfpiritum immun-
dum , imravit , & precidit ad pedes

ejtts.

16. Ernt enim mulier Gentilis , Syro-

pbœmjfn gcncre. Et rognbat eum ut de-

momstm ejiceret de filin ejus.

MARC. Ch A p.' VII.

24. Il partit enlûite de ce licu-là, & s’en

alla fur les confins de Tyr , & de Sidon ; Sc

étant entré dans une maifon , il délïroit que
perfonne ne le fçût ; mais il ne put être ca-

ché;

25. Car une femme dont la fille étoit pot
fédée d’un dprit impur , ayant oui-dire qu’U
étoit là , vinc auilt-tôt fe jetter à fes pieds.

2 f>. Elle étoit payenne , & Syrophénicien-

, ne de nation. Et elle le fupplioit de chalTer

J
le démon du corps de £» fille.

COMMENTAIRE.
lie , & le dérèglement de l’efprit. Nequit'u , (a

) peut marquer en général
toutes forces de crimes

,
de vices

,
3c de défordres ; ou en particulier

,
la

malignité, la malice. J’aime mieux le prendre ici au premier fens. Ocu-
lus malus

,

(
b) l’œil mauvais

,
dans le ftylc des Hébreux .lignifie le jaloux,

l’avare
,
l’cnv ieux, du confenccmenc des Interprètes. Blafphemia, fc prend

pour les mcdifances fecrettes
, Sc. pour les paroles outvagcufcs que l’on

dit à fon prochain ; ou enfin
,
pour les blafphêmcs que l’on prononce con-

tre Dieu. On le prend ici plutôt au premier fens. Stultitin

,

( c )
la folie;

le terme Grec fe peuc prendre
,
ou pour la folie, ou pour le péché

, qui
eft fouvent appelle folie

,
dans l’Ecriture ; ou pour l’imprudence

, Sc U,
légèreté , ou pour la négligence de fes devoirs ; on pour une certaine in-
dolence

, Sc infenfibilicc pour les chofcs faintes
,
Sc utiles au faluc ; ou en-

fin pour l’intempérance.
' "

. î

f. 24 . N eminem voluit sctre. Il définit que perfonne ne le

/fit : mais il neput être caché. Il ne le vouloir pas d’une volonté abfoluo
3£ efficace; mais de cette volonté qu’on appelle defgne. Il agiflbit com-
me unhomme

,
qui cherche à ne fe pas manifdtcr. Mais les Phéniciens,

tout payens qu’ils étoient, croient rrop informez de fon mérite extraor-
dinaire

, Sc des merveilles qu’ilavoic faites. On fçut bien- tôt dans leur
pays que Jésus étoit fur leurs frontières , foie que quelqu’un des Difci-
ples de J e s u s l'eût découvert,Toit que les troupes des Juifs

,
qui le chcr-

choient par tour, l’culTent fuir remarquer; ou qu enfin les Phéniciens
eux-mêmes le connuffent de vrfage.

f. 16. Mulier Gentilis, Syrophoehiss a cenere. Elle
(soitpayenne

,

de religion, & Syrophénkicnne de nation. Deux ôbftaclcs

(s) n.rielrt- I (e) tifffnà,.
Dent, x». I- ri l'J neilfif

*
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66 COMMENTAIRE LITTERAL
±7. Jj>ui dixir illi : Sineprias fatura-

t,films : non efb enim bonumfumere pa-

ne»fihtrum ,& mittere combat.

18. As ilia re/pondit , & dixit illi :

Utique , Domine , nam dr catclli comi-

dumfub menfade micispuererum.

iq. Et ait iüi : Propter banc ferme-

tte» vadt , exiit demoniam ifilia tua.

30. ÉICutn abiijfet dotnwn fuam , in-

venit pucllam jatentem fuprèt leüum

,

dr demomam cxiiffe.

3t. Et iteràm extern definibas Tjri

,

venir per Sidonem ad mare Caillot, in-

ter mediisfines Dtcapolces.

if. Mais Jésus lui dit : Lai/Tc-z premiè-

rement rafTaïitr les enfans ; car il n’eft pas

bon de prendre le pain des enfans pour le

jerter aux chiens.

18. Elle lui répondit : Il eft vrai , Sei-

gneur ; mais les petits chiens mangent au
moins fous la table des miettes dupain du
enfans.

19. Alorj il lui dit : Allez , i caufe de cette

parole le démon eft forri de vôtre fille.

30. Et étant revenue en fa maifon , elle

trouva que le démon étoit forti de fa fille ,

ÔC qu'elle étoit couchée fur fon lir.

31. Jésus quitta les confins de Tyr , &
vint encore par Sidon vers la mer de Ga-
lilée

,
pafTant au mflicu de la Dcca-

pôle.

COMMENTAIRE.

qui etnpêchoient quelle ne s’adrefsât à J e su s-Christ, &: qu’elle n’en

pût obeenir ce quelle demandoit. Mais la grandeur de fa foi
, &c l’ardeur

de fa dévotion ,
fa confiance ,

&: fa pcrfévérance furmontérent ces dif-

ficultés. Elle étoit Sjropbénkicnne ,[a) c’eft-à- due de cette partie de la

Phénicie qui s’étend vers la Syrie , &c qui eft connue dans les Géographes,

fous le nom de Phénicie Méditerranée. Saint Matthieu (é) dit que cet-

te femme étoit Cananéenne , drfortie de ces cantons là. Ce qui renverfe I 07

tiinion de ceux qui l’a font venir du côté de Damas
, ( c )

qu’Üs croycnt

être la Syrophénicie. Les Hébreux nommoient Cananéens , les Phéni-

ciens ,
tant ceux qui demeuroicntàTyr ,

à Sidon
, & aux environs

,
que

tous les autres defcendans de Canaan. Ici le roiûnage de Tyr, & de Si-

don détermine à l’entendre d’une femme de ce pays-là. On pour voir le

Commentaire fur faine Match, xv. pour lerefte de cette hiftoire.

f. 31.EXIENS DE FIN1BUS TyrIj&c. il quitta les confins de Tyr»

(fr vint par Sidon. Ccft-à-dire
,
par les confins de Sidon j car il n’eft pas

croyable qu’il foit entré dans cette ville
,
qui étoit toute payenne. Il

Î
afla le long des frontières feptentrionales de la Galilée ,au pied du monÇ
-iban

,
vers les fourceS du Jourdain &: parcourut 1a haute Galiléeà l’o-

rient du Jourdain
,
pour venir par le milieu de la Dccapole

,
fur le bord

oriental de la mer de Galilée. Ceux qui placent la Décapote endeçà
, &ç

( * ) Xi Alii Ceii. JAfpptdmOra.
j

f~( e) Er.ï/m. Dr»/ Mena.

(é) Matib.xT. il.
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SUR SAINT MARC Chae. VII. €7

II. Et adducutt etfurdum& mutum , i 31. Et quelques-uns lui ayant piéfencéira

fÿ deprecabantur cum , Ht tmpoxat ilit 1 homme qui étoit fouid Ce muet, le lup*

ntanum. i
plioient de lui impoiei les mains.

COMMENTAIRE.

à l’occident du Jourdain
, { d ) ont peine à comprendre comment Jésus

venant de Tyr alla vers Sidon
,
pour fc rendre par la Décapole

,
à la mer

de Tibériade. Mais en fuppofant avec tous les Anciens que la Dccapoïc

étoit au-delà du Jourdain
,
auffi-bien que la haute Galilée

,
la choie cil

fans difficulté. De Tyr Jésus alla au nord vers Sidon ; de là il tira à l’o-

rient vers Les fources du Jourdain
,
puis au midi

,
vers la Décapole.

Le Grec imprimé lit : (é ) Jefus fartant dts confns de Tyr , & de Si-

don
,
vint de nouveau à la mtr de Galilée. Mais le Cophtc, l’Arabe, l’E-

thiopien
, &c pluûcurs Manufcrits

,
font femblablcs à la Vulgarc ; l’on n’a

mis les confns de Tyr , Cr de Sidon , au lieu des confns de Tyrfar Sidon

,

que
pour éviter la prétendue incongruité que l’on conccvoit, à ce que Jésus

le rendit de Tyrfar Sidon à la mer de Galilée
, à laquelle il fembloit tour-

ner le dos. Il cft dit qu’il y ratine de nouveau ; en cflet il en étoit forci fort

peu auparavant. Marc. vt. 53.

f. 31. ADDUCUNT El SURDUM ET MUTUM. 0» lut fréfenta UH
homme qui étoit fourd dr muet. Le Grec : (c )

Unfourdaut qui farloit avec

feint. Quelques-uns {et) cicnncnt que cet homme n’étoitni entièrement

lourd
,
ni entièrement rouet ; mais feulement qu’il n’entendoic que dif-

ficilement
,
Ce avoir de la peine à parler. Les termes de l’Original fàvo-

rifent cette opinion
,
& ce qui fuit le confirme encore davantage -, car il

cil: die que quand cet homme fisc guéri ,{e) il commença à bien farter ; il

ne dit pas qu’il commença à p.irlcr : Ec comment l’auroic-il pu
,
s’il avoiç

cté fourd toute fa vie? Il n’auroic fçuni entendre ce qu’on lui difoit,

ni répondre aux queftions qu’on lui auroit fûtes, n’ayant jamais fçu
, ni

entendu parler ; mais il dit qu'il commença à bien parler -, à parler alte-

rnent. Ce qui infinuë que fa furdicc n ctoic pas entière
,
&c qu’elle ccoic

Amplement accidentelle
, & ne duroic que depuis un certain teins ;

qpc fa difficulté de parler ne lui ôtoic pas entièrement l’ufagc de la

parole.
, . . : . . .

-
[

Ces raifons toutefois n’cmpêchcnt pas que pluficurs autres ne l’en-

tendent dans le fens que préfentc la Vulga- e
,
d’un fourd &: muet daus

toute la rigueur. Comme les autres Evangélilîes n’ont point rapporté ce

( a }
Vide Btz. Lad. deD'.tu. alias,

(b) c* *£&f T ifu , x'

lf>5l ,
srpçf TLu b+set*T*> y çye. afin iltXZùh cm

tV T
,
*/S* $tÀ I 2/4 Cantab.

Calb. 8 - Earùcr. I. AliL

( C )
K tt$9f

, rC, fia yrAacA*». .
^

( d )
ir. fm. Vat. G'rot. Bez. Vagn Tigur.

Maldon. 4 lii.

(
e ) Af4 rr. vi 1. 1 f. Solurttm ejl vinculum lin-

a ejus , & lo2''tcbatHr rtGt.

1 ij
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6Î COMMENTAIRE LITTERAL
H.Et appréhendent ernn de turbafeor- Jj. Alors Jésus le tirant de la fou'e , 8c le

fum , mifr dignesfsut in auriculas ejnt: prenant à part , lui mit fes doigts dans le»

& expuens , retigit linguam ejnt. oreilles , & de la falive fur la langue :

J4 . Etfnfpicient in calum , ingemnit, 34- Et levant les yeux au ciel , il jetta un

dr ait illi : Ephphetha, tjneiefi, adape- foupir , & lui dit : Ephphetha ; c’eft-â dire :

rlrt'
Ouvrez-vous.

35 . Etftatim aperte funt anret ejnt , 35- AuŒ-tôt fes oreilles furent ouvertes;

dr feintnm efi vtnctdnm Ungna ejnt ,& I
& fa langue fut délice , & il parloir fort dit.

leqnchatwr relie. I
tinétemenr.

COMMENTAIRE.

fait ,
on ne peut tirer aucune lumière de leur Texte. Le terme Grec que

nous traduifons par
,
un homme qui a la langue cmbarrajsce

,
fc prend quel-

quefois dans les Septante, (<*) pour un muet parfait ; 3c dans la fuite il

cft remarqué qu’à cette occalïon les peuples dtioient : Il a bien fait toutes

chofes i il a fait entendre lesfourds , &parler ceux qui ne parlaientpoint, [b]

Ils répondent à ce que nous avons dit
,
que ce muet commença à parler

dés qu’il fut guéri s c’eft-à-dire, qu’il imita fort bien les mots
, 8c les fons

qu’on lui fit dire ,
8c que dans peu de tems il apprit à s’exprimer

, 8c à fc

faire entendre. Le premier fens eft le plus luivi
,
8c le meilleur.

f. jj. Misit digitos suos in auriculas ejus. Il lui mit

les doigts dans les oreilles , & de la falive fur la langue. Jésus tire cet

homme de la foule pour le guérir i il lui met les doigts dans les oreilles

,

il lui applique de la falive fur la langue
,

il gémit
,

il commande aux

oreilles de s’ouvrir : tout cela fans doute n’écoit pas néceflairc pour fa

gucrifon. Mais ces avions fonc fymboliques 8c inftru&ives ; il nous don-

ne une leçon de modeftieen fe retirant à l’écart. Il gémit
,
8c il prie avec

ardeur
,
pour nous montrer comment nous devons prier. Il met fes doigts

dans les oreilles
,
8c fa falive fur la langue du fourd 8c muet

,
pour prou-

ver que tout cft falutaire, 6c efficace dans fa perfonne Divine -, ( c )
ou

pour montrer la difficulté de convertir un pécheur
,
figuré par le fourd 8c

muet : Ou enfin
,
pour défigner l’opération du Saint Efpric

,
fignifié par fes

doigts , ( d

)

6c de fa Sagcile divine ,
figurée par fa falive. ( e )

34 . Ephphetha. Ouvrez-vous. Il parle à la bouche
,
8c aux oreil-

les du fourd
,
ou plutôt au fourd 8c muet : Que tout ce qui eft fermé dans

vous ,
s’ouvres que ce qui eft lié

,
fe délie. Le terme Ephphetha , ou Eph-

phatha
,
eft Syrien , (/) de même que quelques autres qui nous ont été

{«) Extd IV. 11. lf*i. ***v 6-t=ha
Jdutus, 70.

% # f

[b) f. *7- K«j «if xmfwt nu* ***** ,

T*f ***** i **>**•

(
f) Vide Si nid. Grtt. Euthym. Thufbyl

(d) Luc. xi. 10. comparé à Sîatth. xil.

18.

(
e

) Jta Gregor.M *gn. bemil.x in Ex.tch. It

ronym. Bed* , Srrab.alu.

if) nnan tt<pp*thaeh.
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SUR SAINT MARC. Chà». VIÏ. «>

j6. 1! leur défendit de le dire à perfonne:

mais plus il le leur défendoit, plus il le pu-

blioicnt ;

37. Et ifs difoient dans l’admiration ex-

traordinaire où ils étoient : Il a bien fait

toutes chofes ; il a fait entendre le* fourds >

& parler les muets.

$£. Et priafit iUis ne cui dicerfnt:

^jiant) amerri eis pracipiebat , tantb

trtagti plut pradicabant :

37. Et eh amphh admirabantur , dé -

cernes : Béni omnia fecit :& furdos je

est attdtre , & tanfos loqui.

COMMENTAIRE.

confervez par les Evangéliftes. L’Eglife Chrétienne 2 tranfporté dans fes

cérémonies du Baptême cette aftion
,
de même que quelques autres ac-

tions fymboliques du Sauveur , comme l’impofition des mains
,
l’omftion,

&c. Le Sauveur a guéri auiïi quelques aveugles par fa falivc
,
comme il

S

ucrit ici ce muer. Au lieu de ; ilgémit en défaut Ephphetha , on peut tra-

uire :( n) Il cria : Ephphetha.

f. 3 6 . Qjuanto àutem eis præcipisbat, Sic. Plus il leur

dcjfcndtit
,
plus ils le publioient. Péchoient-ils en cela ? C’eft ce que nous

avons déjà examiné ailleurs. ( b )
Si le Fils de Dieu l’ordonnoit

,
comme

on commande les chofes , où l’on veut être abfolument obéi
,
Si s’ils fa-

voient fon intention ; on ne peue les exeufer de péché : s’il le comman-
doit Amplement par modeftie

,
comme on fe défend des honneurs

,
& des

refpects qu’on nous veut rendre, Si dont nous nous croyons indignes, non
feulement ils n’offenfoient pas Dieu en cela, mais ils s’aquittoient d’un

devoir que 1* juftice , la reconnoiflance
, Si la charité éxigeoient d’eux.

(c.)Jssu s-Christ faifoit ce que fa modeftie , Si nôtre inftruftion de-

mandoient de lui. Les peuples comblez de fes bienfaits
,
lui rendoient le

témoignage que la gratitude vouloit qu’ils lui rendirent.

. f. 37. Bene omnia fecit, Sec. il a bien fait toutes chofes ; il a

fait entendre lesfourds , & parler les muets. C’eft une cfpécc de cantique

populaire
,
fcmblable à ceux qu’on chanta en l’honneur de David : Saul

en a tué mille , & David dix mille , &c. Le Grec porte : Il a bienfait tou-

tes chofes ; il fait entendre les fourds , dre. Il guérit toutes fortes de ma-
lades s il l’a fait

, Se il continue à le faire. Voilà une belle apologie du
Sauveur

,
contre les accufations Si les murmures des Pharifiens. Il a bien

fait toutes chofes. Eloge qui ne convient proprement qu’à Dieu feul : (d)

Opéra Dornini univerfa bona valde.

( a ) E'ti'mji
, cft la lignification du Grec

|
( c )

viit Au%. AA. 4. dt Cnftnfu , tap. 4. cV
dans Job. XXIV. il. XXII. }|. I Bedam hit- &t.

(Aj U»xç. I.4;. J (d JEctü.xxxix.ii.YojeiGaiK/il.ji.

Iiij
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^ COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VIII.

Jésus nourrit quatre mille hommes avecfeprpains. Eviter le levain

des Pharifiens. Guérifon d'un Aveugle. Que penje-ton du Fils

de thomme. Réponfe defaintPierre. Il ejfaje de détourner JESUS-

Christ de fa Pajfion. NéceJJité de porter fa croix }& denté-

priferfa vie pour le Sauveur.

ir. I. JN dieb us illii iltr'tm cùm turba

milita effet , nec haberem ,
quod

manducarcnt , convvcatis Dtfdfuhs ,

ait iUn ;

i. Mtfereorfuptr turbam : quia être :

jam ti-tduofufttuent me, net habent tpttd
j

mandatent. I

1. 1 . L7 N ce rems-là le peuple s’éranï

trouvé encore une fois en fort

grand nombre auprès de Jssus , & n’ayant

point de quoi manger , il appella fes Difci»

pks , & leur dit :

i. J’ai compailïon de ce peuple
;
parce

qu’il y a déjà trois jours qu'ils demeurent

continuellement avec moi , & ils n’ont tien

i manger.

COMMENTAIRE.
ÿ.I.TN DIEBUS IlLIS, ITER.UM CUM TUR.SA MULTAjATC.

J[ En ce tems-là , le peuple s’étant trouvé encore unefois auprès de Je-

fus , & n’ayant pas dequoi manger. Ccci arriva pendanc que Jésus étoit

encore au-delà de la mer de Tibériade
,
dans la Decapole > à peu prés au

même endroit , où quelque tems auparavant il avoit déjà multiplié cinq

pains
,
dont il nourrit cinq mille hommes. {

a

)
C’eft à cela qu’a rapport

le terme iteritm , une autrefois. Jésus étoit là au moins depuis trois

jours, comme il paroit au f. fuivant.

•jr. a. Jam tridoo sustinent me. Il y a trois jours qu’ils de-

meurent continuellement avec moi. Ou plutôt : l b )
Ily a trois jours qu’ils

m'attendent. Jésus croit d’abord monté fur une moncagne, 5c y demeura
pendant trois jours. Durant ce tems on amena de toutes parts des malades

au pied de la montagne
, ( c )

Se lorfqu’il defeendit
,

il les guérit
,
Se fit en

leur faveur le miracle que nous allons voir
, 6c qu’on peut lire dans (aine

Matthieu xv. 31 . 5e fuiv. Ces gens qui comptoicnt de s’en retourner aulli-

(
a) Marc, et. fi* Mattk. xiv. if- I (S) rffa rf£t w(yrfSftn /m,

tb'fri*. * (c, yUt italtb. xv. jO.
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SÎTR SAINT
l'Etfi dimifcro eos jejtûtes in domum

fnam , déficient in vin : quidam cntm ex

tis de longe venernnt.

4. Et refponderunt ei Difciptdi fini :

Vnde tüet quis poterit bicfuturare paiti-

bus in folitudtne ?

5. Et snterrogavit ns : £uet panes

kabctis 1 Jfiut dixerune : Sepeem.

6. Etpracepit turbe difcumberefuper.

terrant. Et accipiensfeptem panes , gra-

ttas agent fregit , <ÿ- dabat Difctpsdis

fuis ut appontrcnt , & appofuerunt tur-

ba.

• 7. Et habebant pifciculos panees : &
ipfes benedsxit ,& juffit apponi.

$. Et manducaverunt , & futurati

funt , (fr fuftulerunt quod fuperaverat

de firaginentis , feptem fportat.

9. Erant autem qui manducavérant

,

qnafi quatuor milita : <ÿ> dimifit eos.

10. Etftatim afeendens navim , cum
Difctpulis fuis , venit in parte1 Dal-

manutba ;

11. Et exierunt Pharifci , dr cape-

runt conquirere cum eo ,
quarentes ab

itofigtsum de code , tentâmes essm.

- ' 1 1. Et sngemijiens fpiritu, ait : J^nid
générâtn> iftafignum quarts i Amen di-

bo vobit , fi
dabitur generationi ifii fi~

gnum.

MARC. Châp. VIÏL
, 7r

5. Et fi je les renvoyé en leurs miifons

i
fans avoir mangé > les forces leur manque*

j

ront en chemin; parce que quelques-uns

d'eux- font venus de loin.

4- Ses Difciples lui répondirent : Com-
ment pourroic-on trouver dans ce défert af
fez de pain pour les raflafier î

j. Il leur demanda : Combien avez- vous
de pains I Sept , lui dirent-ils.

6 . Alors il commanda au peuple de s’af-

feoir fur la terre : il prit les fepe pains , &
rendant grâces , il les rompit , les donna i

Ces Difciples pour les diftribucr , & il les

diftr ibuér ent au peuple.

7. Ils avoient encore quelques petits poif»

fons
,

qu'il bénit auflî : & il commanda
qu'on les leur diflribuàc de même.

8. Ils mangèrent donc , 6c furent rafla-

fiez : & on remporta fept corbeilles pleines

des morceaux qui croient reftez.

9. Or ceux qui mangèrent croient envi-

ron quatre mille 1 & Jésus les renvoya.

10. Aulü-tôt étant entré dans une barque

avec fes Difciples , il vint dans le-pays de

Dalmanutha ;

11. Où les Pharifiens l’étant venu trou-

ver , ils commeîicérenc à difputer avec lui ;

& lui demandèrent pour le tenter, qu’il leur

fît voir quelque prodige dans le ciel.

ti. MaisJésus jettant un foupir du fond

du cœur , leur dit ; Pourquoi ces gens là de-

mandent-ils un prodige î Je vous dis en vé-

riré
,
qu’il ne fera point donné de prodige à

ces gens-là.

COMMENTAIRE,
tôt qn’ils anroient vû J e s u s

,
n’avoient pris de provisions que pour le

tems qu’ils cfpéroicnt de demeurer dans le défert. ^
f. 9. Qjjasi quatuor mi ll j a. Environ quatre mille hommes ,

fans compter les femmes
,
& les enfuis

, ( a )
qui dévoient faire au moins

suçant de perfonnes.

f. jo. Venit in partes Dalmanutha. Il vint dans le pays

de Dalmanutha , ou à Magédan
,
fuivant faint Matthieu ,( h )

&c même

(a) Matih- xv. 37, | (
i

J
Uatth. xv. }),
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COMMENTAIRE LITTERAL
i} Ei dimittens eos , afcendit itérant

ttavtm , dr abat tranifrctum.

14. Et obltti fnnt panesfumcre : dr

nifi unnm panem non habebantfccttm in

UAVi.

15. Et praeipiebat eis , dicens : P'idete,

dr cavete a fermemo Pharifaoram , dr
fermenta Herodis.

16. Et cogttabant ad aitertamm , dé-

tentes : &*,<« panes non habcmtts.

17. Qno cognito, ait illis Jefus : J%nid
cogitatis

,
quia panes non habetis i non-

dmn cognojcitis nec intelligitis ! adbttc

xacatnm habetis ter vejlrnm f

18. Oculas babentes non videtis :dr
anus babentes non auditis t Net recor-

damini ?

ij. Et les ayant quitte* , il remonta dani

la barque , & parta a l'autre bord.

14. Or les Difciplcs avoient oublié d*
prendre des pains j & ils n’avoient qu'un

leul pain dans leur barque.

15. Jssos leur donna ce précepte : Ave*
loin de vous bien garder du levain des Piu-

rifiens , & du levain d’Hérode.

1 6. Sur quoi ils penibienr , & fe difoienc

l’un À l'autre : En effet nous n'avons point

pris de pain.

17. Ce que Jésus connoirtànt , il leur dit»

Pourquoi vous entretenez-vous [de cette

penfee
,
que vous n’avez point de pain J Na-

vez-vous point encore de fens , ni d'inrcÜi-

gence , & vôtre coeur eft-il encore dans l’ai

veuglemenr i

18. Aurez-vous toûjonrs des yeux fans voir,

Sc des oreilles fins entendre î Et avez-vouÿ

perdu la mémoire i •

COMMENTAIRE.
fuivancplufieurs manufcrics de S. Marc. La plupart des Interprètes veu-

lent que cette ville loir au delà, & à l’orient de la met de Tibériade
,
aux

environs deGcrafe ,ou dcGadare, & que Dalmanutha foie le nom du
canton où ces villes étoient Gtuées. Voyez le Commentaire fur faint Mat-
thieu, xv.

f . ij.Cavetb a ïermento Pharisæorum, et fermen-
To Herodis. Ayez,foin de vous bien garder du levain des Pharifitns ,

& du levain d’Hérode. Saint Matthieu ( a )
au lieu du levain d’Hérode

f

met le levain des Saducéens. Ce qui fait croire qu’Hérode étoic reconnu
pour Saducèen i b chofe toutefois n’eft pas certaine. On a vu ci-devanr,

( b
)
que ce Prince difoit que Jcan-Baptifte étoic refl’ufcité dans la per-

fonne de ] e s u s-C hrist, ce qui ne convient guércs à un Saducécn

,

qui nie l’immortalité de l’ame, &c la rèfurreâion. Quelques exemplaires

Grecs ,{{J au lieu du levain d’Hérode ,
lifent : Le levain des Hcrodiens.

Leçon qui n’eft point à méprifer. Le Sauveur a pu dire l’un Sc l’autre : Le
levain des Pharillens, des Saducéens, & d’Hérode, ou des Hfrodienh

Nous avons fait voir dans la Diflertarion fur les Sc&es des Juifs
,
que les

Jiérodiens n’étoient autres quclcsdifciplçs de Judas le Gaulonite, ou le

Galücen, ...

( a
)
Matth. xvi. «.

<*1 Hart. Tl.
| (

c
)

Ko} tÇi H'[•întrm. Vidt MiS- bit,

t'.Üi
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SUR SAINT MARC. Chap. VIII.
• *9- quinque panes fregi in

(punique milita
: quoi cophinos fragmen-

torum plenos fufiulijhs l Dtcstnt ti :

Duodcctm.
xo. J^uando & fcptcm panes in qua-

tuor milita : quoi/portasfragmenterum
tuhjhs i Et dscunt ei s Scptem.

Xi. Et dicebateis : /tuomodo nondstm

intelligitis {

xi. Et ventant Eethzaïdam , & ad-
ducunt ei ctecum , & rogabant eum ut

ilium tangeret.

X). Et apprehensd manu cceci , eduxit

eum extra vicum : & expuens in tculos

ejus smpofitis mansbusfuis , interroga-

Vit eumJi qtsid videra.

C O M M

19. Lorfque je rompis les cinq pains pour
cinq mille hommes , combien rcmportatcs-

vous de paniers pleins de morceaux } Dou-
ze , lui dirent-ils.

20. Et Iorfque je rompis les fept pains

pour quatre nulle hommes , combien rem-
portâtes-vous de corbeilles pleines de mor-
ceaux ! Sept , lui dirent- ils.

11. Et il ajoûta : Comment donc ne com-
prenez-vous pas encore ce que je vou*
dis :

12. Ecant arrivez à Bethzaïde , on lui

amena un aveugle
,
qu'on le pria de tou-

cher.

2j. Et prenant l'aveugle par la main , il le

mena hors du bourg: il lui mit de fa falive

fur les yeux ; & lui ayant impofé les mains ,

il lui demanda s’il voyoit quelque chofe.

E NT A I R E.

ÿ. 18. CcULOS HABENTES NON VIDETÏS? AureZ-VOUS toûjouf

S

tirsfeux fans voir ? Ou Amplement : Vous avez des jeux , commeJi vous
n’en aviez joint. Vous êtes comme des aveugles volontaires

,
au milieu

de la lumière. Tous les miracles que je fais à vos yeux , ne font fur vous

mêmes non plus d’imprcllion
,
que li vous étiez des aveugles

,
& des gens

fans intelligence : fcmblablcs à ces hdrhmes du premier âge
,
dont parlé

Æfchyle
, ( a )

qui palfoient leur longue vie dans l’indolence
, & dans

une efpéce de léthargie
,
qui les rendoit femblables à des fourds

, & à des

aveugles.

f. 11. Et veniunt BethzaidaM. Étant arrivéà Bethzaïde , on

itti amena un aveugle. Ils vinrent de Magcdan , ou de Dalmanutha à Beth-

zaïde. L’Evangcliftc rtc dit pas que J £ s.Us-Christ ait parte la mer
pour venir dans cette ville

;
parce que Dalmdnuta , & Magéddn étoient

à l’orient du Jourdain , Sc de la mer Morte
,
aufli-bien que Beth-

zaïde. (b)

f. 13. Eduxit eum extra vicûm. Il le mena hors du bourg.

Bethzaïde, de bourg qu’il étoit, devint une ville confidérable par les foires

de Philippe
,
qui lui changea fou ancien nom , ( c) Sc lui donna celui de

• •
'

• -> - ' V. **

- — * — — — : T

-—f m y Æfcbyl.
4St veina. i3fi flXtmitlit E fiXtzrot pcatrui

f

^K.Aun'J'f ** $*** f ,
*&•’ •uiÇjkrmt

,

Àfl'/KiH TW /***£?’ XÇj94* j J

ÉÇvç}* km _ . . . . ,

(
b

)
Voyez Matth.xv. j$.

\e )7»feph. aniil-lsb^. eaf.)..T 1

... . :
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Commentaire littéral'74
14. Et afpicens , ait : video homines

velut arbores ambulantes.

15. Deinde iterîm impofuit manut fu-

per oculos ejns : cr capte videre ,dr ref-

ittutus eft , sta ut clan videret omnia.

16. Et miftt ilium in domum fuam ,

dieeus : Vaie tn domum tuam ,&ft in

vtcum introieris , nemini dixeris.

17. Et egre/fus cftjefus,cr Difcipu-

li ejus tn c.tflella Cefarea Philippi : &
tn via snterrogabat Difcipulos fuos , dé-

cent eis : J%uem me dictent ejfe homi-

nes l

14. Cet homme regardant , lui dit :"Je

vois marcher des hommes
,
qui me paroif-

fent comme des arbres.

15. Jésus lui mit encore une fois les

mains fur les yeux , Si il commença à mieux

voir , & fut tellement guéri
,
qu’il voyoit

diftinélemenc toutes chofes.

16. llle renvoya cnfuicedans famaifon,

& lui dit: Allez- vous-en en vôtre maifoni

& fi vous entrez dans le bourg , n'y dites 4

perfonne ce qui vous eft arrivé. .

17. Jésus partit de U avec fes Difciplcs,

pour s’en aller dans les villages qui font aux

environs de Ccfarée de Philippe , Si il leur

fit en chemin cette queftion? Qtii dit-on que

je fuis ?

1

C O M M E N T A I R E.

Juliadc, en l’honneur de Julie, fille d’Auguftc. Celaétoit arrivé quelques

années avant ce que nous liions ici.

f . 14. Vide o homines vblvt arbores ambulante s.
Jft

vois marcher des hommes
,
qui me paroijfcnt comme des arbres. Je les vois

confufément ,
comme ü c ecoienc des arbres qui marchalTent. Ils ne dif-

férent desarbres
,
que quant au mouvement. Mais d’où vient que le Sau-

veur ne guérit pas tout d’un coup cet aveugle
, &c qu’il ne lui rend la vue

parfaite &£ dillmcle que par intervalle? Peut-être que cela fervoie à ren-

dre plus indubitable la vérité du miracle j ou que J e su s-C hri st vou-

lût proportionner la grâce qu’il lui accordoit
,
àla qualité de fa foi. Celle-

ci fut d’abord fbiblc
,
Se chanccllante ; à mefurc qu’elle s’augmenta ,

les

yeux de l’aveugle furent éclairez, {a) Les exemplaires Grecs imprimez,

portent : (b) Il dit: Je vois des hommes ; carje les vois marcher comme des

arbres. Ou plutôt : Je vois des hommes ; carje les vois comme des arbres qui

marchent.

f. 16. Si 1NVICUM INTROIERIS, NEMINI DIXERIS. St VOUS

entrez, dans le bourg , n'y dites 4 perfonne ce qui vous eji arrivé. On voie

par là que cet homme nctoit pas de Bethzaïdc.

f. 17, In castelia Cæsareæ Philippi. Dans tes villages

quifont aux environs detéfare'e de Philippe. Vers les fourccs du Jourdain.

La ville de Paneade ayant été embellie écornée par Philippe, fils du grand

( a )
Tbtcphyua. Zuthym. Chrjftft. apui Dàf (il £*<>< . fl»'** V «>

Tbtm Utda. Br*i-
11

lis étvwri&t. H*Zuthym.IhfOpofli

ttuj
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SUR SAINT MARC Chap. VIII. 7î

*8. ^jei rtfponderunt illi , dicentes :

JaAnncm Bapuftam , ah) Eham , alii

mtr» quafi unum de Prophetif.

- 19. Tente dteie Mis : Tes verb quan
me tjfc dicitts ? Rcfpondens Parus , tut

ci : Tu es Chrifius.

jo. Et commutasses efieis, ne ctei dice-

restt de illt.

ji. Etcapit dtcereeos , qsunumopor-
tet Filisem homiuis pats multa.çr repre-

bxrs A Senter)b ses , & à fummts Sucer-

dttibut , cr Stribis , <jr »cctdi • dr pofi

très dies refsergere.

« .

fi. Et palans verbtem loquebatter. Et

tepprehettdeus eum Partes , tapit incre-

feere eum.

JJ. J$jti etnverfrus , <£• vidests Difci-

pulos ftetts , camminatus eft Parts , di-

cens : Vade rétro me
, frétais* ,

qsemiam

nonfrtpis que Det fient ,fred qstc fnstt ho-

ttemut».

. J 4. Et convocati tstrbi cnm D'fctptt-

Jis fuis , dixtt eis : Si quis vult me fe-

qui , desieget ftmepripfrtm : dr tollat crû-

tes» frtesm , erfequutur me.

18. Ils lui répondirent : Les uns difent que
vous êtes Jean-Bapcifte ; les autres, Elle i

les autres que vous êtes égal â l'un des an-

ciens Prophètes.

sa). Mais vous , leur dit-il
,
qui dites-vous

que je fuis? Pierre lui répondit : Vous cto«

lê Christ.
jo. Et il leux défendit avec menaces de le

dire dpet Tonne.

ji. if commença en même-tems i leur dé-

clarer, qu'il falloir que le Fils de l'homme
ibttffrît beaucoup

,
qu’il fut rejette par les

Sénateurs
,
par les Princes des Prêtres , &

par les Scribes
;
qu’il fût mis à mort , 6c

qu’il réflulcitât crois jours après :

ji. Et il en parloir tout ouvertement. Alors

Pierre le cirant à parc , commença à le re-

prendre.

jj. Mais lui fe retournant , & regardant

fes Diiciples , reprit rudement Pierre , Bc

lui dit : Retirez-vous de moi , fatan ; parce

que vous n’avez point de goût pour les cho
les de Dieu ; mais feulement pour les cho-
fes de la terre.

j4- Et appellanr à foi le peuple avec fes

Diiciples , il leur dit : Si quelqu’un veut
venir après moi

,
qu’il renonce à loi-même.

Si qu’il fe charge de là croix , Si me fuive.

COMMENTAIRE.
Hérode, fut nommée Cczarée de Philippe. (<*) On peut voir dans faint

Matthieu (
b) l’hilloire que nous lifons ici.

f. JI. PoST TRES DIES RESURGERE. Jîfrfr‘1 Ttjfufcitit trois jtSStrt

après. Quelques exemplaires Grecs lifent : ( c )
Jèu’H reffufeitât au trofti-

me jour , conformément à ce que dit faint Matthieu. \d) C’clt une cor-

rection de Copiftc,quiacrû qu’il étoitplus conforme à la vérité, de dire

que Jesus-Christ étoit rcüufcité le troificme jour
,
que de dire qu’il

ji’eft rcflfufcité que trois jours après fa mort.

. f. jz. Et palam verbum loquebatur. Il en parloit tout ou-

vertement. On peut traduire le Grec : ( e
)

Il en parloit avec liberté, avec

ixardieiTc, fans détours
,
fans crainte

,
ions figure , fans parabole. La tra-

( * ) fif.pb atntiq. Iib. 1 8 cap. j,

( b
)
Muth xvi. ij. ($• fuiv

{ t J
Vide Enfin, (p Mill. hic.

î (
d) Matih. xvi, ti.

( < )
Kaj uaf(»ftf rii a«yai iAAsA.

Ki;
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7 g COMMENTAIRE LITTERAL"
jj. £)ui enim voluerit animamfuam

falvam facere ,
perJet carn : qm autem

perdtderit ammamfuam prepter me (fi

Evangelium
,
falvamfaciet eam.

j 6. nid emm proderit homim
, fi lu-

tretnr n.undnm totnm , (fi détrimentum
anima fh*facial 1

J7- siHt cjHid dabit home commutation

ms pro anima fua ?

}S. Qui cnim me confufus fuerit , (fi

verbamea, ingeneratione tfta adultéra

(fipeccatnce : (fifilms homtnts confun-

detur eum.cum venerit mgloria Patrie

fuicum AngelisfanBu.

jg. Et diccbat illis : Amen dtco vobis,

quia funt quidam de hic ftantibus
,
qui

non guflabunt mortem , donec videant

regnum D:i ventent in virtute.

jj. Car celui qui voudra fauver lôn a’fnëi

la perdra ; & celui qui la perdra pour l’a-

mour de moi , &c de l’Evangile , la fait»

vera.

)6 . Car que ferv iroit àun homme de ga-

gner tour le monde , Ôc de fe perdre loi-

même >

J7. Et s'/tant perdu une fois , par quel

«change fe pourra-c’il racheter î

jS. Car lî quelqu’un rougit de moi , & de
mes paroles,parmi cette race adultère & pé-
cherefle , le Fils de l’homme rougira auûi

de lui , lorfqu’il viendra accompagné de*
faints Anges dans la gloire de fon Pere.

59. Et il ajouta : Je vous dis en vérité ,

qu’il y en a quelques-uns de ceux qui font

ici» qui ne mourront point, qu’ils n'ayenc

vu arriver le régné de Dieu dans fa puif»

fance.

COMMENTAIRE.

duttion de la. Vulgate eft trés-expreflive
,
te eft fuivie par pluficurs favan#

Interprètes. ( a )

Apprehendens eum Petrus. Pierre le tirant à part. Ou biens

( b )
Pierre le retenant , l’embralfant ,

l’arrêtant
,
lui dit : A Dieu ne plaifp

que cela vous arrive. Pierre ne conlultc ici que fon bon coeur
,
&: la vi-

vacité naturelle.

f . 3j. Qui autem perdiderit animam scam.Celui qui

perdra la vie pour l'Evangile , lafauvera. Ce fera un bonheur te un faljufi

que de donner fa vie pour moi. Ainfi ne croyez point que j’appréhende

la mort : ne l’appréhende?; pas vous-même
,

lî vous êtes fcnfiblc au bon-

heur de la vie éternelle. Le terme de vie
, ou d’ame , eft équivoque dans

ceverfet. Perdrefa vie , fignifie ou la perdre réellement, ou facrilîcr les

biens
,
l’honneur

,
les commoditez de la vie. Etfauverfa vie

, ou fon amc,

fignifie acquérir la vie éternelle. Toutes les autres perces comparées à cel-

le de lame
,
ne font rien -, te gagner tout le refte

,
fi l’on perd fon amc

j

n’cft rien. Dans ceci la perte ou le gain font elTcnticls
;
perte irréparable

d’un côtéi gain incftimablc
,
de l’autre : c’cftce qu’il dit dans les vcrfcçs

fuivans.

Les Exemplaires Grecs imprimez rejettent le if. 39. de ce Chapitre ad

( a
)
prtfm. llljric. Pagn. Bit.. Grot. Pift.

j
( h

)
K»} iorh i

alu,
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SUR SAINT MARC. Chap. IX ' 77
commencement du Chapitre fuivant ; mais la fuite du difeours demande
qu’on le lailfe en cet endroit. Il eft joint naturellement à ce qui précédé.
Sur l’on explication on peut voir ,

Hatth. xvi. 28.

CHAPITRE IX.

‘Transfiguration de J E s u s-C H R I s T. Il déclare qu’Elic ejl venu
en la perfônne de faint Jean-Baptijle. Guérifon d'un fourd &
muet. Dijpute entre les Difciples

,
qui d'entr'eux devoit être le

plus ff-and. Qui n’ejl pas contre nous 3 efl pour nous. Arrache

%

'votre ail s'il vous feandalifè.

7- l. CT peft diei fex ajfumit Jefis
Petrum, <jr Jacobum Jvan-

nent :& ducit illos in monter» excelfnm

feorfumfolos,çJ tranfiguratus eft coram

1 . 1
.
ÇTx jours apres , Jésus ayant pris

«3 Pierre, Jacque&Jean, les mena
feuls avec lui fur une naute montagne 4 l'é-

cart , Sc il fut transfiguré devant eux.

COMMENTAIRE.

f. I. ¥"3 0sT OIES SEX ASSUMIT J ESUSPtTRUM, SCC. SixjOHTt

après
, Jefus ayant pris Pierre

, Jacejue , & Jean , les menafeuls
avec lui fur une haute montagne. Ces fix jours fc prennent depuis la pro-

mclTe qu’il avoir faite à fes Apôtres
,
qu’il y en avoir quelques-uns par-

mi eux, quine mourroient point, qu’ils n’cufl’ent vu le regne de Dieu: (a)

cette promcfTe fe fit aux environs de Cézaréc de Philippe. ( h )
S. Luc { c )

met environ huitjours. Mais il compte le jour de la promelle
, Sc celui

de l’exécution ; 3u lieu que faint Marc, Sc faint Matthieu ne mettent que

les fix jours d’entre deux.

Quant à la montagne où J e s u s fe transfigura
,
quoi qu’on croyc de-

puis pluficurs fiéclcs que c’eft le Thabor ; toutefois la chofc eft très-in-

certaine. 11 paroît par la fuite du récit des Evangéliftes
,
que Jésus-

Christ fe transfigura fort loin de Capharnaüm. 11 fe tranfporte aux envi-

rons de Cézaréc de Philippe
,
à l’extrémité feptentrionale de la Palefti-

ne. (
d

)
11 demande à fes Apôtres ce que l’on penfe de lui dans le mon-

de. Il promet à quelques-uns d’eux de leur faire voir fa gloire avant leur

( a ) Xiorc v 1 1 1. jÿ. I (c) Luc IX. 18. lîW {(pi Snrm.

\b
)
liid, f.xj..

J
(
d

j
AUrc.xvi. IJ. Af-rc vi n 17.

K iij
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C ô MM E NT AIRE LITTERAL*
1 . Et vefiimenta ejns fathtfnmfplete-

dentia , & candtdu nimis veliu ntx ,

qtt.tlia fullo nonpotcjl fuper trrram can-

didafjccre.

1- Et AppArnit illis Elias cum Moyfe:

Cr crAnt toquentes cumjef».

4 . Et re/pondent Petrus , Ait Jefu s

Rabbi
, bonumefi nos hk ejft : &fACiA-

mus triA rabernACula : Tibi unum , &
Moifi unum , (jr Elu unum.

5 . Non emm [début quid diccrct :

étant enim timoré cxterriti.

6 . Et fafta efl nubes obumbrans eos :

"dr Vtnit vox de nnbedtcens : Hic eft Fi-

lins mens chAnJJimus : Audite illnm.

7

.

EtJlAtim circnmfpicientes , nemi-

nem ampliàs vidernnt mfijefum CAntùm

fecum.

S. Et dcfccndcntibns illis de monte ,

prtcepu tilts ne cmqnAm que vidtjfcnt,

narrurent : mfi cum Filins homtnis À

mortnis refnrrexerit.

9. Et verbum conrinnerunt Apnd fe ,

etnqntrentes qutd ejfet : Cum À mortnis

refnrrexerit.

». Ses vêtemens devinrent tous briflani

de lumière , Sc blancs comme la neige , &
d’une blancheur que nul loulou fur la ccrrs

ne pourrait jamais égaler.

j. Et ils virent paraître Elie , Sc Moyfe ,

qui s'entretenoient avec Jésus.

4. Alors Pierre die à Jésus : Maître, nous

fbmmes bien ici : faifons-y trois tentes , une

pour vous , une pour Moyfe , & une pour

Elie :

5. Car il ne favoit ce qu'il difoit , tant iis

étoient effrayez.

6 . En mîme-tems il parut une nuée qui

les couvrîc ; Sc il fortit une voix de cette

nuée
,
qui fit entendre ces mots : Celui-ci

eft mon Fils 6ien-aimé s écoutez le.

7. Aufli tôt regardant de tous cotez , ils ne
virent plus perlonne que Jésus

,
qui croie

demeuré feu! avec eux.

8. Lorfqu’ils defeendoient de la monta-
gne , il leur commanda de ne parler i per-

fonne de ce qu’ils avoient vû , nifqu’à et

que le Fils de l’homme fut refthkité d’en-

tre les morts.

9. Et ils tinrent la chofe fccrette , s’en-

tredemandant ce qu’il vouloir dire par ce

mot : Jufqu’â ce que le Fils de l’homme fût

reflufeité.

COMMENTAIRE.

mort. A fix ou huit jours de là il mène trois de Ces Apôtres fur une hau-

te montagne à l’écart
,
Sc Ce transfigure en leur préfcnce. (a) Le lende-

main il defeend de la montagne
,
revient à fes autres Apôtres; [b] tra-

verfe toute la Galilée
,
ne voulant pas qu onfçùt qu’il y étoit. (c) De là il

v ient à Capharnaüm -,(d)Sc de là par la Samarie à Jérufalem
, ( e) pour la

Pentecôte. Du Thabor à Capharnaüm il n'y a pas plus de cinq ou fix

licuës. Aller du Thabor à Capharnaüm , cft-cc traverfer toute la Galilée?

Ce n’en eft pas la cinquantième partie.Je croirois donc plutôt quec cftfur

3
uclqtic coteaux du Liban

,
ou fur quelques montagnes de delà le Jour-

ain
,
vers les montagnes d’Hcrmon

, comme Eufébe femblc l’avoir crû

fur le PfeaumeLXXxvm.

{ A )
AS'Atth. xy 1 1. 1

. £$• ftqu, U»rt. ix. 1.

/fî“;
(l) Luc. ix. 37 . M»rc, J*. 14 ,

(t) Mute. IX. ;o. Mwtb. xrti.xt.

[d] MAtth. nu.l4.ü«r(.!S-]p
(#) Lut. 14. jl,
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SUR SAINT MARC Chap. IX.
' to. Et interrogabanl eum dtccntes :

‘J^uid erg» dictent Pharifti ,& Semba,

quiaEham oportet ventre primùm ?

11 * refpondcns , ait illis : Elias
,

|

CMm venerit primo rejlituet omnia : &
quomodo fcnpttem ejl in Filmm homi-

itis , m milita patiatur , or contemna-

tter.

79
10 . Alors iis lui demandèrent : Pourquoi

les Pharifiens , & les Scribes difcnt-ils, qu'il

faut qn’Elie vienne auparavant J

n. Il leur répondit : Il eft vrai qu’aupa-

ravanr Elie doit venir, 8c rétablir toutes

choies , & qu'il fouffrira beaucoup , 8c fera

rejette avec le même incpris.qu’il a été écrit*

que le Fils de l'homme le doit erre.

COMMENTAIRE.

f. 9. CoNQJJIRENTES QJJID ESSET: CUM A MORTUIS RB-
SUrrexerit. S'entredemandant ce qu’il vouloit dire par : Jufqu'à ce

que le Fils de l'hommefoh rcjfufcite. Ils n’ofoient lui demander ce que ce-

la vouloir dire ; fc fouvenant de ce qui écoir arrive à faine Pierre, lorf-

qu’il voulut détourner le Sauveur de faPalfion. Les Apôtres n’ignoroient

pas fans douce ce que vouloit dite le mot de réfurrecüon : c’étoit un ar-

ticle delà foy des Juifs, que les morts rdfufcitcroient.( a
)
Mais ils ne la-

voient ni la manière, ni les circonftanccs de la réfurreélion de J esus-
Chri sx

,

ni s’il reflufciceroic fcul
,
ni lî la réfurrection feroit générale,

ou fi ce feroit une réfurrc&ion figurée
,
8c parabolique. En un mot

,
ils y

croyoicnt plus dcmyftcre qu’il n’y en avoir.

f. 10 . Quia Eliam oportet vevirb primum? Pourquoi

dit-on qu’ilfaut qu'Elie vienne auparavant ? Les Juifs ,
fondez fur la pré- i

diction de Malachie
,
{b) actcndoient la venue du Prophéce Elie

,
avant

le jour du Seigneur
,
c’cft-à-dire

,
avant que le Mcfïie vint exercer fa ven-

geance contre coûtes les nations infidcllcs, 8c incrédules
,
pour établir

Ion empire fur Jérufalem
,
& fur toute la terre; car c’eft ainfi qu’ils l’at-

tcndoicnc dés lors, & qu’ils l’attendent encore aujourd’hui. Mais ils

confondent les cems
, 8c les deux avénemens du Ch R 1 st. Dans le pre-

mier, Elie devoit venir, mais feulement en cfprit: cet Eliecft Jean-

Baptifte. Le Meflic doit détruire l’empire de l’idolâtrie
,
8c établir fa do-

mination fur tous les peuples. C’eft ce qu’il a éxccuté par la vocation des

Gentils
,
8C par rétabllflemenc de l’Eglife Chrétienne. Son fécond avène-

ment fera un avènement de juftice , 8c de vengeance pour les méchans.
Elie viendra en perfonne. Jesus-Christ jugera les vivans 8c les morts

,

8c fera de nouveaux Cicux
, 8C une nouvelle terre. C’eft ce que les Juifs

ne favoienc pasdiftinguer.

f. n. Elias restituet omnia. Elierétahlira toutes chofes. Il

(«) 1. Mtccai.x II. 4 j. ?. 14 .Jean. 1 Elittm Prophetem ,
entejnamvtniat dits Drniini

->1.14.
|
magnvs o- terriiilit.

f * J
UaUch. ir. f. Eiee tg» ttittam vtbit i
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*« COMMENTAIRE LITTERAL
il. Sed die» vobn qui* & Elms vt-

|
il. Mai* je vous dit qu'Elie même eft déa

fit i (&fccerunt illi eftucumtjue vaine- I ja venu , ( & ils l’ont traité comme il leur *
runt ,)Jicnifcriftnm eft de et.

|
plu, )

félon ce qui eu avoit été écrit,

COMMENTAIRE.
viendra pour cela ; il y travaillera avec zélé ,& avec fuccez. Mais peut-on
dire que ni Jean- Baptiftc ait rétabli toutes chofes dans l’ordre } ni qu’Elie

avant la fin du monde convcrtific tout le monde. L’Ecriture met fort fou-

vent l’aélc commence, pour l’aûe achevé ; l’effort que l’on fait pour reuf-

fir
,
pour le fuccez entier de parfait.

f . 11. Elias venit, (et fecerunt illi qjjæcumqjjb
VOLUERUNT,) SICUT SCRIPTUM EST DE EO. Elit eft Venu , ( &
ils l'ont traitécomme il leur a plâ

, )
filon ce qui en avoit étéécrit.On don-

ne plus d’un fens à ce verfet. Quelques-uns font ainli la conftru&ion du
Texte. Elieeft déjà venu

,
ainfi qu’il eft écrit dans Malachic. Cet Elie cft:

Jcan-Baptifte: mais les Juifs au lieu de le recevoir ,
l’ont traité comme il

leur a plu ; ils l’ont chargé d’outrages
, ( a ) de l’ont enfin fait mourir. ( b )

Autrement : Elie eft venu en la perfonnede Jcan-Baptifte, mais les Juifs

l’ont traité comme il leur a plu , ainfi qu’il eft écrit dans les Prophètes.

En effet, quelques Interprètes (c ) prétendent que ce qui eft prédit des
iouffrances

, de des pcrfccutions qu’Elie doit fouffrir à la fin du monde ,
doit auffi s’entendre au moins en partie

,
de celles de faint Jean-Baptifte.

Par exemple
,
ce qui eft dit dans Ifaïe, ( d) de dans Jérémie

, ( e
)
dont

l’Eglifefait l’application à faint Jcan-Baptifte. Et ce qui cft dit dansl’A-

pocalypfe (/) des deux témoins
,
que l’on croit être Elie

,
de Henoch

,
où

l’Auteur faitaffez vifiblement allufion à la prophétie de Zacharie
, (g )

dans laquelle ce Prophète parledesdcux oliviers,& des deux chandeliers,

qui font dans la maifon du Seigneur.

Le Texte Grec (

h

)
cft allez différent de la Vuîgatc

,
de on l’explique

afTcz diverfement. Voici les verfets 11.de n. Il leur répondit : Elie vien-

drapremièrement , & rétablira toutes chofes. Et comment ejl-il écrit du Fils

de l'homme
,
qu’il doit venir pourfouffrir beaucoup , & pour être méprisé ?

Mais je vous dis
,
qu’Elie ef déjà venu , & qu’ils lui ontfait ce qu’ils ont

voulu , comme il ejl écrit de lui. Pour entendre cette réponfe
,

il cft bon
d’y ajouter ce que faint Matthieu a dit dans l’endroit qui lui eft parallé-

( 4 ) Mttth. * 1 . iS.

( h
)
Mxtth. xiv. j. Aturc. ti. tf,

( c ) Grttwt Vide ($. Brug.

( d ) lfti. xlix. L.

( t ) Jtrtm. I.

if) XI. j. 4. 1er.

{g) Z*ih. îv. j. 11.1t, l

[h) II. C/ il nwii mvrtïf ,

jüp cASéi» -KfUnti titrekm$hm wmjt. Kaq

mis yty&xl«4 iwi ri» vit» ri tmtt , <»« »âÀ-

A* vttJn , rù t£*^f»«$H

y. Il ÀA«i Xiym ûpût *ri , tù H

i

m

k. iweiV*» mut» cr* tjjÏAtjno
,

1*1 fV livrer,
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SU R SAINT MARC Ckaî. 135. tt

IJ. Tjwniens ad Difcipulos [nos , vi-

ektturbam magnum arca cos ,& Scri-
bas conduiretues cum illis.

14. Et confcftim omnis populus vident

Jcfttm , ftuprfatlns cft , & cxpavc-

rttnt

,

g~ occurrences falutabam cnm.

ij. Lorfqu’il fut venu au lieu où croient

fes attires Difciples , il vit une grande mul-
titude de pcrfonncs autour dieux , & des
Scribes qui difputoicnt avec eux.

14. Auilî-tôt tout le peuple ayant apperçû
Jésus, fut faifi d’étonnement,& de frayeur,

de étant accourus , ils le iaiuérent.

COMMENTAIRE.

le : {a) Ainfi le Fils de l’homme doit fouffrir de leur fart. Voici donc le

fens de ce palïagc : Les Apôtres ayant olii dire au Sauveur qu’il reflufei-

teroie dans crois jours
,
conçurent qu’auüî-tôc apres fa réfurredion

,
donc

il leur parloir comme d’une chofc toute prochaine
,
on verroit commen-

cer fon règne fur la terre. Ils lui dirent donc ; Eh comment les Docteurs
de la Loi enfcigncnt-ilsquc le règne du Melïiedoit être précédé de la ve-

nue d’Elie ? J e s u s leur répond deux chofes : La première
,
qu’Elic doit

venir à la vérité -, ou plutôt qu’il cft déjà venu
,
dans la perfonne de Jean-

Baptifte. La féconde
,
que pour lui fa Pailion

, & fes fouftrances font mar-

2
uées dans l’Ecriture d’une manière lî claire

,
<^u’on ne peut s’empêcher

c les y voir ; Sc qu’ainfi û fon Précurfeur a été fi mal traité des Juifs,

quoique l’Ecriture ne parle de fes fouftrances que d’une manière allez

confufcî quels doivent être les maux qu’il doit endurer lui-même,
puifquc les faines Oracles Ibnt fi précis fur fon fujec î

£lic eft venu, Sc ils lui ont fait ce qu’ils ont voulu
,
ainfi qu’il eft écrit

de lui. Mais que mes fouftrances font marquées d’une manière précife&
diftindc dans les Ecritures ! Cette exclamation marque l’ardeur que Jé-
sus-Christ avoir de fouffrir

, Sc l’envie qu’il avoit que fcs Apôtres
comprificnt une fois cette vérité fi importante. O11 voit une exclama-

tion à peu prés femblable dans faint Luc : [h) Jefuis venu apporter lefeu
fur ta terre , & qu'efi-cc que je fouhaite ,finon qu'sl s'allume ! J'ai à être

baptisé d'un baptême , & en quelle contrainte nefuis-jepoint
,
jttfqu’à ce qut

cela s'accomplijjc f

f. 14. POPULUS STUPEFACTUS EST,- ET EXPAVERUNT. Le
peuplefut faifid'étonnement , & de frayeur , lorfqu’il vit arrivée Jésus-.

jLa frayeur du peuple étoit fondée fur ce que les troupes
, & les Dodeurs

de la Loi s’étoient mis à difputcr contre les Difciples. Ils crurent que
Jésus prendroit conrr’cux le parti de fes Apôtres , Sc qu’il les charge-

toit de confiifion
, & de reproches.

;
—

; —
. ; —t—

( ») M.ttth. xvii. il. (1'jt* ^ i itif tî m- f
(
b ) Luc. xii» 4^* JO.

tcajjew var* mrm. ' - *
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U COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Et interrogavit tôt : Sjmd inter

Vol cotufmritit i

, 1 6. Et refpondens unns dt tnrba , di-

xit : Magijier , attuh fi/tnm ntcttm ad

te kabintcmfpirttum mutnm :

t *

Vj. £>ui uhtcumquc eum apprehen-

dent , alltdit ilium , flrfpumat ,&ftri-

det denti bxs .tf-arcfcit : & diXi D'fci-

pttlii tu is nt ejiceratt ilium , & non po-

tuerunt.

18. £tjfi refpondens eis , dixit : Oge-

tter.itio mcrednla , ejnerndih apnd vos

ero ? guamdiù vos patiar ? offerte il-

tum ad me.

19. Et miniertint mm. Eteumvidif-

fet tum fatim fpiritas coneurbavit Il-

ium : <jr ehfus tn terrant , vohutabatur

fpamans.

ij. Alors il leur demanda : De quoi di/pu-

tez-vous enfemble *

16. Et un homme d’entre le peuple pte-,

tunt la parole , lui dit : Maître
,
je vous ai

amené mon iils
> qui cil pofltdé d’un efpric

muet :

17. Et toutes les fois qu’il fe faift de lui ,

il le jette contre c.-rrc ,8c l’enfant écume,
grince les dents, & devient tout fec. J’ai

prie vos Dilciplesde le chail'er, mais ils ne

l’ont pû. ;

18. Jésus leur répondit : O gens inctcdo-

dules
,
jufqu'i quand ferai- je avec vous!

Jufqu’à quand vous (buffrirai-je ? Amenta-
le-moi.

19. Ils le lui amenèrent ; 8c il n’eut pas

plutôt vu J 1 s u s , que l’efprit commençai
l’agiter avec violence, 8c il tomba par terrq,

où il fe rouloit en écumanr.

COMMENTAIRE.

f. 16. Habentem spiritum mçivm, ^ui tji pofc'déd'un ef-

pnt muet. Les Juifs attribuoient prefquc toutes Jes maladies à de mau-
vais cfprics. Cet enfant étoic en effet poûédé par un démon

,
comme on

le voie par la fuite ,8c cedémon le rendoit fourd
, ( a )

muet
, 8c épilepti-

que
y
(b) comme le marque faine Matthieu.

f. tj. Allidit i lui m, et spumat. Il le jette contre terre , &
l'enfant écume

,
grince les dents , & devient tout fec. Le Grec : {c) Il le

froijfe contre terre -, ou bien
,
il le brtfe , il le mec en pièces. Ce qu’on ne

peut entendre que des convulfions qu’il lui caufe
,
qui femblent le devoir

mettre en pièces. Il dit encore ci- après au f. ij.(rf) que le démon quitta

cet enfant
,
après l'avoir mis enpièces ; c’cft-a-dire ,avec de terribles con-

vuliions. L’Evangéliftç continue : L’enfant écume , il grince les dents , &
devient tout deféché. Le pcrc ajoute ci-aprés f. it. que le démon le jettoh

quelquefois dans le feu
,
ou dans l’eau

, & que ce mal le renoit dés l'en-

fonce. Le terme Grec qu’on traduit ici par
,
il ejl tout deféché , fe prend

Couvent dans les Septante pour
,
s’en aller ,fe retirer. Voyez Cenef. xxxv.

y. Exod. xiv. 19. Zacb. x. 10.

f. l8 . O GENERATIQ IN c R e d u l a. O race incrédule
, jufques i

( u
)
Marc. îx. tf. T» *»0 <f >Ç wiii/a», (f) Tba-l aiiii

,

**

iwtftloi» r9i ùiit&t , yj. \nftûf«V
, . ,

(i) Maiib. xvii. i$. o'ti (0) 16 . K©5«, >Ç mogjii*’ *',WS

mût •r«*,c iijy.il.

Digitized by Google



SUR SAINT
• 10. Et interrogavit patrem ejut :

Quantum temporif tft ex rjuo ti hoc ac-

fidn { At illi Ait : Ah tnfautia :

li. Et fréquenter eum in tgnem , c

r

in aepstas mifit , Ht eutu pcrd.tret :fed fi

qutd potes , adjuva nos , mifertus tuf-

tri.

H. JefnS tutcm eût illi : Si potes cre-

dere .omnta pejfibiliafunt crcdenti.

»}. Et coHtinml) exclamant pater pue-

tt* > ckm lacrjmis aiehat : Credo , Do-
mine } ad;nva increduhtasem meam :

14. Et ckm videret Jefns etneurren-

trm tttrbam, coptmmatus eftfpiritui im-

mundo , dicens illi : Surde (çr mute fpi-
ritus , ego prtcipio tihi , ex1 ah eo : &
umplius ne introeas in eum.

15. Et exdamans , dr multkm difcer-

pens eum , exiit ah eo , &fallut tftfient

weortuut , ita ut multi dicerent : Quia
mortuus eft.

MARC. Chat. IX. 83
10. Jésus demanda au pere de l'enfant :

Combien y a-t’il que cela lui arrive? Des
fon enfance , dit le pere ;

11. Et l’elprit l’a il)uvent jette , tantôt

dans le feu , & tantôt dans l’eau
,
pour le

faire périr : mais fi vous pouvez quelque
chofe, ayez compalEondc nous, & nous
fccourez.

z*. Jésus lui répondit : Si vous pou-
vez croire 5 toutes chofes fiant poifibles à
celui qui croit.

if. Aufli-tôt le pere de l’enfant s’écriant

,

I
lui dit avec larmes ; Seigneur

,
je ctoi , ai-

‘ Aez moi dans mon incrédulité.

. *4. Et Jr sus voyant que le peuple acou-
I roit en foule , parla avec menaces à l’cfpric

impur , & lui dit ; Eiprit fourd 8c muet, (ors

de cet enfant
,
je te le commande ; & n'y

rentre plus.

15. Alors cet efprit ayant jetré un grand
cri , & l’ayant agité par de violentes con-
valfions, forcit, & l’enfant devint comme

I mort; de forte que pluficurs diibient.qu’il

|
éroit mort.

COMMENTAIRE.
Quandferai-je avec vous ? Quelques- uns croyent que ces paroles s’adref-

îcnc aux Juifs , 6c en particulier aux Docteurs de la Loi. D’autres veulent

«que Jésus les adrciïc à fes Difciplcs ; mais le premier fens eft plus
'

fuivi.

f. zi. Omnia possibilia sunt credenti. Toutes chofiesfont

fejjt blés à ului qui cr-oit. Si vous aviez de la foi comme un grain de mou-
tarde, dit-il ailleurs, (a) rien ne vous feroit impollible

,
vous pourriez

même ixanfporcer les montagnes. Mais il vaut mieux traduire : Tout eft

fojj hle pour celui qui crin , ou en fa faveur. Celui qui demande avec une
roi ferme

, 6c fans héfitcr
,
doit tout cfpérct de la bonté de Dieu ; rien jte

lui fera rcfiifc. ( h )

c jr. zj. Adiuva 1 NCRE.DDUTATEM meam. Aidesc-moi dans mon

incrédulité. Il appelle incrédulité, une foy encore foiblc. Augmentez ina

foy ,
fortifiez- la ; fuppléez à ce qui lui manque. Comparez Rom.vm . 2.6.

Sjuntus adjuvat infirmaatcm noftram. . 1

( » ) Mttth. XVII. 19. df x«i. n.
I
Votai. Guet.

l*j Jttobi. I. 6 . Hait. XI. 14.PiitBrng. >
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U COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Jefus autem tenens manum ejus ,

eievavit eum , &furrcxit.

l-j. Et cùm tntroijfct in domum , D:f-

Cfpttli ejus fecreto interrogabant eum :

ffsarc nos non potuimus cjicerc eum ?

î8. Etdixit illis : Hoc gcntts in nullo

potefl exire , nift in ortuione , çr ] ej fi-

nio.
i

15. Et inde profeüi prttergredteban-

tur Galiltam : nec volebat tjuem^uam

fcire.

jo. Doccbat autem D'fcipulos fuos

,

(£ diccbat illis : J^uoniam Filins homi-

his tradctur in manus bominum , & oc-

cident eum ,
0- occifus tertia die refur-

*"•

16. Mais Jésus l’iy.int pris par la maîn 3
6c le foulevanr , il fe leva.

17. Lorfque Jssus fut entré dans la mai»
fon, fes Diiciples lui dirent en particulier :

D‘où vient que nous n’avons pi chalfer es*

démon î

a8. Il leur répondit : Ces fortes de démon

!

ne peuvent être ch.iilez par aucun autre

moyen que par la prière , 6c par le jeûne.

19. Au forcir de ce lieu , ils traversèrent?

la Galilée : 6c il vouloir que perfonne ne la
lut.

30. Cependant il inftruifoit fes Difciples i

6c leur diioit : Le Fils de l'homme fera livré

entre les mains des hommes , 6c ils le feront

mourir , 6c il relïùfcirera le troiiîcme joui?

après là mort.

COMMENTAIRE.

f . ij. Exclam ans, et multum discerpens eum, exiiï)
Jlyant jette un grand cri , dr l'ayant agitéfar de violentes convulfions , it

fortit. Ou plutôt : 11 forcic en faifant jetter de grands cris à cet enfant

,

Se en l’agitant
,
comme s’il eût voulu le mettre en pièces. Quelqu’un 9

cru que le terme Grec ( a )
fignifioit

,
que le démon lui déchira lés habits,

ou que l’enfant fc les déchira par la violence de la coimilfiop. Lp fait

n’eft pas fans quelque apparence. Mais on 11c fauroit montrer que le ver*1

be de l’Original ,
mis abfolument

,
comme il cft en cet endroit , lignifie

déchirer les habits. Il ne fe trouve dans tout le nouveau Teftament, qu’ici

verfee 10. & 16. Et dans faint Luc chap. ix.
f. 39. en parlant de ce me-

nte enfant.

f. 18. In nullo potest exire, nisi in or atione
,
et?

f e ! u n 1 o. Cesfortes de démons ne peuvent être chajfcz que par la prière i

& par lejeune. Voyez nôtre Commentaire fur faint Matthieu
,
xvn. ir.

Ce n’eft point allez d’avoir la foy
,
il faut employer la prière

,
8c le jeûne,

foit pour demander l’accroilfement de nôtre foy, foie pour obtenir I3

guérifon de ces fortes de maladies anciennes & opiniâtres.

f. 19. Prætergredieb antur G a l i l æ a m. ils traversèrent

la Galilée. Du lieu où il guérit cet enfant, il traverfa toute la Galilée poué
venir à Capharnaüm. Cela pourroic faire juger que le lieu où il fe transit-,

gura n’étoit pas voifin de cette ville, puifque ce fut au bas de la moncagrv?
qu’il fit ce miracle.

(a ) Le P, M^nunay
, Notes fui le nouveau Teftament. «Vrù,

Digitized by Google



StTR SAINT MARC. Chap. IX/.

JT. At ilti ignarabant verbum : çjrti-

mebant interrogare eum.

t

ji.Et vénérant Capharnaiim. JQui
tùmdemi effent, interrogabat cas: ffhgtd

ta via traüabatts t

At illi tacebant :fiquidem in via

irttrft difputaverant
,
quis eorum ma-

jor effet.

34. Et rejideits vecavit duodtcim ,&
ait tilts : St quis vult primas effe , erit

tmnium ttoviffmttt , <$ omnium minif-

ter.

35. Et accipietts puerttm
, fiantit ettm

in media eorum : qncm eùm complexes

effet, ait illts :

tf
3». Mais ils n’emendoiew rien 1 ce dit"

cours : & ils craignoienc de lui en deman-
der recelait cillement.

31. Ils vinrent enluice à Capharnaiim. Ec
larfqu’ils furent à la maifon , il leur deman-
da : De quoi difputiez vous enlctnble pen-
dant le chemin 1

35. Mais ils demeurèrent dans le lîlence ;

Î

iarce qu’ils avoienc dilputé entt’eux dans
e chemin

,
qui d’eux tous croit le plus

grand.

34. Et s’etant afüs , il appella les douze

,

& leur dit : Si quelqu’un veut erre le pre-

mier , il fera le dernier de tous, & le fervi-

teur de tous.

35. Puis il prit un petit enfant qu’il mit
au milieu d’eux > fit l’ayant embrafle , il leur

dit:

COMMENTAIRE.

f. ji. A t UH icnorabant verbum. ils n'entendaient rien à

ce difeaurs. Jésus parloit fouvent à fes Difciples de fa more
,
de fa Paf-

fion
, fie de faRéfurrcûion

,
fur tout dans les derniers mois de fa vie j il

vouloir préparer leurs cœurs &rlcur cfprit à ce grand événement
,
qui

dévoie être pour eux une fi violente tentation
, & un li grand fujet de

fcandalc. Mais ils ne comprenoicnt rien à tout cela. Remplis des pré-

jugez d’un Mellîe immortel, fie d’un règne temporel, ils ne pouvoient

ajufter ces idées à tout ce que le Sauveur leur difoit. Ils prenoient fes

difeours ou comme des exprclTions paraboliques
,
ou comme des éxagé-

fations
,
donc on ne devoir pas voir l’accompliircmcnt littéral. L’Evan-

gélifte ajoute, qu'ils n'ofoient lui en demander l'eclaircijfement

,

de peut

apparemment d’êcrc traitez comme faint Pierre
,
qui voulut le détournée

de fa Paillon. ( a )

f. 34. Sr Q.UIS VULT PR I MUS ESSE, ERIT OMNIUM NOVIS-
simus. Si quelqu'un veut être lepremier , ilfera le demief de tous. Sans

les charger de confulion en leur découvrant ce qu’ils avoient dit en che-

min
,

il guérie leur vanité
,

fic leur ambition
,
par des manières familiè-

res fic inlinuantes
,
à fon ordinaire. Il leur die que fon Royaume n’cft pas

comme ceux de la terre
,
où les plus grands exercent leur empire avec

hauteur fur ceux qui leur font fournis. Ici c’eft tout le contraire ; les pre-

miers doivent être les plus humbles
,
fie les plus attentifs à fervir les au-

(a) tiare, rm. ji. 33,

L üj
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%S COMMENTAIRE LITTERAL
$6. Jgjtlfijitti Hnttm ex hujufmodi J6. Quiconque reçoit en mon nômi Un p$l

pHcris receperit in rumine meo ,
me re- tit enfant comme celui-ci , me reçoit : SC

eipit : & cjHtcumijHC mefiefieperit , non quiconque me reçoit , ne me reçoit pas ,

mefufeipitfed eum
,
qui mifit me. mais celui qui m’a envoyé.

}7 _ Refpondit tilt Jtannes , disent: J7- Alors Jean pternnt la parole, lui dits

Alagiftcr , vtdînent qnemdam tn nemi- Maître , nous avons vû un certain homme
ne tno ejiciemem demonia

, qui nonfe- qui chalTc les démons en vôtre nom
,
quoi

quiiur nos , & prohtknimus enm. qu'il ne nous ftiive pas i & nous l’cn avons
* empêché.

COMMENTAIRE.
très. Il cft bon de remarquer que J es u s-Crrist 8e faine Pierre étoienc

arrivez à Capharnaüm (
a

)
avant les autres Apôtres. L’abfence de faine

Pierre avoir peut-être donné lieu à cette difputc ; car le Sauveur l’avoic

aflèz clairement dcligné pour le premier officier de fon Pvoyuumc , en di-

fanc qu’il lui donnoic les clefs du Royaume des Cieux. ( l )

jr. 56. Q^uisqjjis unum ex HUIUSMODI PUERIS RECEPE-
rit. Quiconque reçoit en mon nom un petit enfant tomme celui-ci

, me re-

çoit. Quiconque reçoit un de mes Difciplcs
, un de mes Fidèles

,
qui doi-

vent être aullidoux, aulfi lîmples
,
aulïi éloignez de l'ambition que cet

enfant
,
me reçoit ; c'eft-à-dirc : je tiens pour fait à moi-même , ce que

l’on fera pour eux.

f. 37. Respondit illi Joannes, Sic. Alors Jean prenant lapa-

role lui dit : Maître , nous avens vu un homme qui cbajfè les démons en vi-
tre nom , 8e nous l’en avons empêché, parce qu’il ne nous fuit pas. Saine

Matthieu ne dit rien de cette particularité ; mais faint Luc {

c

)
la rap-

porredans l'endroit parallèle à celui-ci. On demandeà l'occafiondequoi

faint Jean fut ce récit au Sauveur ? C’cft apparemment parce que Jésus-
C h ri s t venoitdedire, que quiconque reccvroit un de lès üifciple»

en fôn nom
,
le recevroir ; 8e qu’il tiendrait pour fait à lui- même, le bien

ou le mal qu’on ferait à celui qui fediroitlui appartenir. Saint Jean crai-

gnant d’avoir mal fait , en empêchant cet homme qui chaflôit les dé-
ir.ons au noii\ du Sauveur ; lui raconte naïvement la choie. D'autres

efoyent qo il la lui raconte comme un belle aftion
, 8e croyant vanter

fon zélé
,
8e fon attachement à fon Maîrre, à peu prés comme Jofué (d)

qui ayanc appris q\\ Eldad

,

8e Medad prophétiloicnt dans le camp, prioit

Moyic de les empêcher. Bien éloigné de la difpofition de faint Paul,

qui difoit : ( e
)
De quelque manière que Jésus-Christ foit prêché ,

( a ) ACotih. xvii. 14.

( *i et ittb. xyi . i). 14. Murs. vin. i$. 30.
(f) Luc. ix. 4s-

{
t ) Kum. xi li.

(
tj Pbtltff. 1. 18.
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StTR SATNT MARC. Chap. IX.;
- yf. Jcfus autem Ait : Nolite prohibere

«mm : nemo efi emm qui f*ciM vtrttutm

in nomine meo , <ÿ* poffitcitï mal» loqui

de me,

J9- fthei enim non efi aâversitm vos-,

pro Vobts efi.

*7
jS. Mais Jésus lui répondit : Ne l’en em-

pêchez pas ; car il n’y a perfonne qui ayant

Fait un miracle en mon nom
,
puifle auflr-côc

après parler mal de moi.

39. Qui n'eft pas contre vous , eft pour
VOUS i

COMMENTAIRE.
foie fous de mauvais prétextes

,
ou dans la vérité

,
je m’en réjoüis

, 8c je

m’en réjouirai toujours.

Mais comment un homme qui ne fuivoit point Jésus-Christ pou-
voit-il chafler les démons en Ion nom ? On répond

,
i°. Qu’il pouvoir

croire en Jesus-Christ, fans toutefois être attaché à le iuivre
,
com:

me une infinité d’autres
,
qui fuivoient fa do&rinc

, fans fuivre fa perfon-
me. (a) z°. 11 pouvoir fans être véritablement difciple de Jesus-Christ ,

faire des miracles en Ion nom
,
comme on croit qu’en a fait Judas

, 8C

comme ceux qui diront à J e s u s-Ch r i s t au jour du Jugement : ( b )

Seigneur , n'avons-nous pas prophétisé , n'avons-nouspasfait plufteurs mira-

cles en vôtre nom ? Mais il leur dira : Je ne vous connois point , retirez vous
de moi. Saint Jean evoyoit apparemment que la vertu de faire des mira-
cles n’avoit été accordée qu’aux Apôtres

, ( c) 8c que nul autre n’avoit

droit à cette prérogative. Et il eft vrai que Jesus-Christ ne l’a voit

donnée cxprcllcment qu’aux Apôtres ; mais il ne l’avoic pas tellement at-

tachée à leur perfonne
,
qu’il en eût exclus tous les autres.

f. 38. Nolite prohibere. Ne l'en empêchez, pas. C’cft toujours

beaucoup qu’il rcconnoilfe mon nom
, 8c qu’il en faite voir b force

, & la

vertu. Il n’auta garde de fc joindre à mes ennemis
, 8c à mes calomnia-

teurs. Il eft engagé d’intcrcc à dire du bien de moi
, 8C à prendre mon

parti
,
pour ne le pas détruire lui-même. ( d

)

Car
,
ajoute le Sauveur

,
qui

r’ejlpas contre vous , eft pour vous. Ou
,
félon d’autres Exemplaires : (e)

*>ui n’eft pas coure nous , eft pour nous. Jesus-Christ a employé le

même proverbe en un aucre endroit
,
dans un fens contraire

, (f)
pour di-

re
,
que dans fon fervicc il ne veue point de partage

,
qu’il faut être tout à

Jui
,
ou tout à fbn ennemi. Car

,
comme dit faint Paul : (g) Quelle com-

municationy a-t 'il entre lejour,& les ténèbres ; cure Dieu , & B cltal /“Mais

jOjq fait que ces fortesde proverbes populaires peuvent s’appliquera difte-

( • 1 Jmtrcf. in Lue. lit. nu. F.utlr/m. Lie.

(S) St, un vu. 11. Voyeifaint Auguftin ,

lii. *. de Cer.fenf cep. (. Bcde , Thfcophylacle,
Maiiio.iat , Grotius , &c. lui cct cudtoit- ci.

Je) Mare. III. ij.

( d ) Vide Luthem Theiptf/. Umf. Grar.

(r) lea quant plitrimi Co'dd. *p*d SI.il. hic.

(f) Macth. xu. )c. Luc. XI. ij.

Il) *< Cor. *1.1/.
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COMMENTAIRE LITTERACS8

40. JZjtifquis enimpotum dederitvo-

bil calicem aqwt in nomme meo , quia

Chrifii eftis : Amen dico Vokis , non

perdct merccdcm[nam.

41. Et quifquisfcandalit-averit unum
ex bit pùfillii credentibns in me : bonum

efl ci mugis
Jî

circumdarctur mola afi-

nuria collo ejus

,

<ÿ- in mare mitteretur.

41 .iEtfifcandalu-averit te manus tua,

abfcide ilium : bonum efl tibi dcbilem

intrtire in vitam
,
quam dual manus

habentem ire in gehennam ,in ignem iu-

extinguibilem :

4i- Vbi vermis corum non moritur, &•

igms non extingmtur.

I 40. Er quiconque vous donnera i boiré
' feulement un verre d’eau en mon nom

,
par-

! ce que vous appartenez au Christ, je vous
dis en vérité qu'il ne perdra point fa récottv

penfe.

41. Que fi quelqu’un eft unfujet de Jxitv

dale à l'un de ces plus petits
,
qui croyent en

moi , il vaudroit mieux pour lui qu’on lui

attachât au col une de ces meules qu'un âne
tourne , & qu’on le jettât dans la mer.

41. Et fi vôtre main vous eft un fujet de
fcandale, coupez-la. Il vaut mieux pour

]

vous que vous entriez dans la vie, n’ayant

qu’une main , que d’en avoir deux &c d’al-

ler en enfer , dans ce feu qui brûle éternel-

lement :

43. Où le ver qui les ronge ne meurt point»

& où le feu ne s’éteint jamais.

COMMENTAIRE.
rens ftijecs , & font fifcepciblcs de différais fais, fuivant les circonftail-
ces où on les employé. Voyez ce qu’on a remarqué fur faint Matthieu-

ciiap. xii. 50.

f. 40. Quisquts ENIM POTÜM D E DE RIT VOBIS, &C. Jgui-
conque 'vous donnera à boire feulement un verre d'eau en mon nom , ne per-
drapointfa récompenfe. Cela a été fuffifamment expliqué ailleurs. ( a )

Pour
entendre la fuite du difeours de J e s ü s-C h r 1 s t

,
il faut joindre ce f.

au 37. &: lire comme en paranthéfe, les 37. 38. &: 39. qui renferment l’in-

cident rapporté ici par faint Jean. Le Sauveur continue à iuftruirc fes

Apôtres, de ce qui doit arriva à ceux qui les traiteront bien ou mal.

f. 41. Quisquis scandalizaverit unum. Si quelqu'un eji

ms fujet defandale à quelqu’un de ces petits, qui croyent en moi. Si quel-
qu un par les menaces

,
par fes perlccutions

,
par fes mauvais tvaitemens

,

par fes mauvais difeours
,
ou par fes mauvais exemples

,
eft un une pierre

d’achoppement, & un fujet de chute à mes Difciplcs, à qui je recom-
mande la douceur &: l’humilité des enfans , il vaudroit mieux qu’on lui
attachât une meule de moulin au cou , (fl qu’on le jettât dans la mer.

f. 43. Ubl vermis eorum non MORITUR, ET I G N I S NON
extinguitur. OÙ le ver qui les ronge ne meurt point , & où lefeu ne
s'éteintjamais. Ceci eft pris d lfaïc ; ce Prophète ( b

)
parlant du fupplfce

des ennemis du Seigneur, dit qu’on fortira de Jérufalem, pour voir les

(»)M»tth. x. 40. 41. 41,
f| l* ) Sfii. IXY1. »4, *

cadavres
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SUR SAINT MARC Chap. IX. S9

•.44. Et fi fts tuas tt fiandalou*!, am-

puta ilium : bonum eft ttbi llaudum tn-

troire in vttam aternam , auàm duos pe-

des habentem mitts in geheunam tgms

inextingutbtlis :

45.

Vbi vermis torum non moritur ,

Xft tgms non extinguitnr.

46. JQujidfi oculus mus fiandalix,at

U , ejice tum : bonum eft ttbi lufium

introire in Regnum Dei , tjuàm duos

oculos habentem mitti tn gebcnnam

ignts :

47. Vbi verbis eorum non moritur ,&
ignts non extinguitnr

.

48. Ornais entm ignéfalietur , epr om-

Itis vitlimafoiefalietur.

44. Et fi vôtre pied vous eft un fujet de
Scandale , coupez-le. Il vaut mieux pour
vous

,
que n'ayant qu’un pied vous entriez

dans la vie éternelle, que d'en avoirjdeux, &
être précipité dans l’enfer , dans ce feu qui
brûle éternellement :

45. Où le ver qui les ronge ne meurt
point , & où le feu ne s’éteint jamais.

46. Et fi vôtre œil vous eft un fujet de
fcandale, arrachez-le. Il vaut mieux pour
vous

,
que n’ayant qu’un œil vous entriez

dans le Royaume de Dieu , que d’en avoir

deux, & être précipité dans le feu de l’en-

fer ;

47. Où le ver qui les ronge ne meurt
point , & où le feu ne s’éteint jamais.

48. Car ils doivent tous être falez par le

feu, comme toute viétime doit être ùlce
avec le leL

COMMENTAIRE.

Cadavres de ceux qui eut violéfes Loix

,

jettez fur la terre
, & que leur ver

ne mourrapoint , ni leurfeu ne s'éteindra point ; & ils feront en opprobre à

toute chair. Le Prophète fait allufion à deux manières différentes dont les

morts font traitez : La première
,
lorfqu’on enterre les corps

,
ou qu’on

les laifle fur la terre : La fécondé
,
lorfqu’on les brûle. Les corps enterrez,

ou abandonnez fans fépulcure , font la pâture des vers ; ceux qui font

brûlez fervent d’aliment au feu. Les médians ne feront pas traitez com-
me les morts ordinaires ; ils feront livrez à des vers qui les rongeront

éternellement
,
& à des flammes qui ne s’éteindront point. (4 ) Les vers

& les flammes ordinaires ont bien-tôt confumez les corps aufqueîs ils s’at-

tachent. L’homme après fa mort eft infenlible à tout ce que fouffre fon

cadavre. Mais les vers
, & les flammes dont nous parlons

,
agiront & fur

l’ame
, & fur le corps

, ( h ) & avant même que le corps foit réùni à fon

ame, celle- ci fouffrira des douleurs cruelles, fupéricurcsà tout ce que
l’homme eft capable de fouffrir en ce monde. Soit qu’on entende des vers

& un feu réel
,
&c matériel ,avec un trés-prand nombre de Docteurs,

foit qu’on le prenne d’un feu
, Si d’un ver métaphorique, pour les remords

de confcicnce
,
avec beaucoup d’autres Docteurs ; les peines font toûjours

(4) A{inut Faelix in oclav. lllii fapiens ifnis

xnimlrAurity & reficit; carpit nutrn : fieut
ignés ftdlminum corpcra tangunt t ncc al ftr.nmu
ItaptenaU illnd inctndium non damna arden-

tium pafeitur , fed inextf* corporum lacerAfmntr

nutritur.

I
b) Vide Mald. <Sr*f. hh.

u-
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jjo COMMENTAIRE LITTERAL
4<'. Bonum efl fal :

quod
J!
fai inful-

|
49. Le fel eft ben : mais fi le fel devient

fum fuerit : in ejm> illud condietu ? Ha- ' fade , avec quoi l’alïaifonnerez-vous î Ayea
bete in vobisfal , & pat ent habete inter du fel en vous , & confervez la paix entra

vos. I vous.

COMMENTAIRE.
terribles dans leur excez

,
infinies dans leur durée

,
&c incomprchenfiblef

à l’cfprir humain. Voyez nôtre Commentaire fur Ecclt. vii. 19.

f. 48. ÛMNIS ENIM IGNE SA 1 IETUR, ETOMNIS VI CTI MA’
sale salietur. Car ils doivent tous itre falcz. far lefeu , comme tou-

te victime doit êtrefalée far lefel. La Loi de Moyfe ordonne qu’on em-
ployé le fel dans toutes les offrandes

, & dans tous les facrificcs :(<*)/«
omni oblatione tua offertsfal. Le même Légiflateur veut que le feu de l’au-

tel loir perpétuel
, & ne s’éteigne jamais, (b) Ignisin altarifemfer ar-

débit. Les médians dans l’autre vie feront comme les vi&imes de la colè-

re de Dieu ; ( c )
ils brûleront dans un feu qui ne s’éteindra point : ils fe-

ront piquez &c pénétrez d’un fel cauftique &l brûlant
,
qui ne fe confu-

mera point. ( i )
Maldonat l’explique ainfi : De même que félon la Loi

toute victime cil offerte avec le fel ; ainfi dans l’enfer tous les pécheurs

feront comme falez & affaifonnez par le feu qui les brûlera. Ligfoot : Les
médians feront livrez

, ÿ. 43. à un ver qui ne mourra point ,&c à un feu

qui ne s’éteindra point, f. 49, Au lieu de les confumcr
,
ce feu fera com-

me un fel qui les falera
, Sc les exemptera de la corruption. Ils feront li-

vrez à dos tourmens infinis Sc éternels.

D’autres ( e) le joignent à ce qui précédé immédiatement : Tout hom-
me qui veut plaire à Dieu

, & devenir un vrai difciple de Jesvj s-Christ,

doit être affaifonné du fel de la doélrine ,
de la fageffe

,
de la diferction ,

&c comme pénétré & falé du feu des épreuves , des affligions
,
qui font à

nôtre égara
,
comme le feu eft à l’égard des métaux

,
qu’il purge, qu’il

nétoyc
,
qu’il épure

, & qu’il rend plus précieux. v

f. 49. Bon u m est. s al. Lefel eft bon : maisfi le fel devient fade ,

avec quoi l'ajfaifmuerez.-vous ? Cette fcntcnce n’a point de liaifon avea

celle qui précédé. Mais le Sauveur à l’occafion du mot de fel, dont il s
parlé au f. précédent

, (/) donne à fes Apôtres une inftru&ion impor-

tante
,
fous une efpéce de parabole : Le fel eft le fymbole de la fageffe

, SC

de la doctrine. Ayez donc en vous du fel ; rempliffez-vous de la connoil-

fance des véritez du falut. Mais de même que le fel affadi n’eft plus bon à

(») Ltvit. II. IJ. ( d } Vide Grot. bit.

( b i Ltvit. vi. il. { e
)
Vite Btd. 1 btophyl. Stretb. Lud. de Dieu4

(e) Videlfai. xxxiv. Cjertm. Xll. 3.11.40. Spanb Ctppell.

Ezich. xxi. io,X!aix. 17. J. (/) UÔld, Grot. Natal. Alex,
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SUR SAINT MARC. Chap. X. 9r

lien
, te ne peut être rétabli dans fon premier état par un autre Tel ; ainfi fi

vous iaiïïcz corrompre la fcience que vous avez reçue ; fi les véritez s’af-

fàdilTent dans vous-mcmes, par qui pourrez-vous être inftruit
, &: rappel-

iez dans la bonne voye
,
puilque Dieu vous a établi pour être le fel de h

terre
, & s’il eft permis de le dire

,
pour falcr les autres. ( a )

Voyez nôtre

Commentaire fur S. Matth. v. 13.

Pacem habete ikter vos. Confcrvez, la paix entre vous. Evi-
tez les conteftations

,
&c fur tout l’ambition &c l’orgueil. Que le premier

de vous s’étudie à être le ferviteur des autres. C’cltla conclufion de tout

çe qu’il a dit à fes Apôtres
,
à l’occafiondcladifputc qu’ils avoienteuëen

chemin fur la prélcance.

CHAPITRE X.

Maximesfur le divorce. On préfente des enfans à Jesus-Christ
pour leur impofer les mains. Dangers de l’attachement auxrichef-

fes. Bonheur de ceux qui quittent tout pour Jesus-Christ.
Le Sauveur prédit fa PaJJton. Jacques & Jean demandent les

premières places dans fon Royaume. Guérifon d’un aveugle prés

de Jéricho.

jh I. rT inde exurgent venit infines
j

!. T E s 0 s érant parti de ce lieu , vint
Le Judta ultra Jordancm : (jr can-

J

“ aux confins de la Judée , far le pays

Veniunt iterhm turbt ad eum :
(j-fient

?*' eft au-delà du Jourdain : & le peuple s'é-

gtnfneverat , iterrnn decebat illot.
j
tant encore aflcmblé auprès de lui, il re-

• *
. j
commença a«Ui à les inftruire félon fa cou-

, I turne.
W • i - «.

COMMENTAIRE.

f. 1. f Nde exurgens venit in fines Judææ ultra Jor-

£ dan em. Jefus (tant parti de ce lieu , vint aux confins de la Judée3
far le pays ejui efi au-delà du Jourdain. C’cft ainfi qu’il fout entendre le

texte de la Vulgate , comme il parole par le Grec. ( é )
Jésus quitta la

Ville de Capharnaüm
, &c la Galilée

,
&c il vint fur les frontières de Judée,

1 • ) augufl. US j. i. Sirm. Domtni in mente. I ( b ) E^frof «; itÿM rit l'ntaime tià ri m-
prui-Gret. iiald. . * (fi ri l’tffi»*,

M ij
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COMMENTAIRE LITTERALÿî

i. Et accèdentes Pharifai interroga-

bant eum : Si hcet viro nxortm dimute-

re ! tentantes eum.

. ». At ille refpondens, dixit eis : J^nid

vobis pracepit Moyfes ?

4 -
£2*i dixenm: Moyfes permiftt

libcllttm repudii fcrtbere , & dimit-

tere.

j. jQuibus refpondens Jefits ,
ait : Ad

dnrittam cordts veftri fcripfu vobis prt-

ceptum tftud.

6. Ab inttio autem créature , mafcu-

lnm crfemtnamfectt eos Dues.

7 . Propter hoc rehnquet home pa-

ttern fuum cr matrem , té" adhareblt ad

nxoremfnam :

8 . Et erunt due in courue una. Itaque

jam nonfunt duo ,Jed una carç.

1. Les Pharifiens y étant venus , fui de4
mandèrent

,
pour le tenter : Eft il permis s}

un homme de répudier fa femme }

3. Mais il leur répondit : Que vous a or-i

donné Moyfe i

4. lis lui repartirent : Moyfe a permis do
renvoyerfa femme en lui donnant un écrie*

par lequel on déclare qu'on la répudie.

5. Jésus leur dit : C'eft à caufe de la du*

reté de vôtre coeur qu’il vous a fait cettq

ordonnance.

6 . Mais dés le commencement que Iç

monde fut créé > Dieu forma un homme Si,

une femme.

7. C'eft: pourquoi l’homme quitiera fort

pere & fa raere , Sc demeurera avec fa fem-.

me 3

8. Et ils ne feront tous deux qu’une feule

chair. Ainli ils ne font plus deux , mais unq
feule chair»

COMMENTAIRE.

en partant par la Pérée
,
qui eft lç pays de delà le Jourdain. Il put pafter

ce fleuve à Bcthfatt

,

ou à Scythopolis ; Sc continuer fa route au-delà du

fleuve
,
jufqucs vis à vis de Jéricho

, où il repafla ce fleuve.

f i.Pharisæi interrogabant eum . Les Pharifiens lui de-

mandèrent : Eft-ilpermis à un homme de répudier fa femme ? On peut voir

fur tout cela nôtre Commentaire fur faint Matthieu
,
xix. 3. Sc luiv.

j. Ad duritiam corpis vestri s cri p si t vobis præ-

CEPTUM ISTUD. C'eft à caufe de la duretéde votre carur quil vous afait

cette ordonnance. Le mot d’ordonnance eft mis ici pour permiffion. Toute

Loi eft ordonnance en un certain fens. Moyfe permet aux hommes de

répudier leurs femmes; mais il leur ordonne de les répudier d’une certaine

manière ,& avec de certaines formalitez. La pcrmilfion devient obliga-

tion dés qu’on ordonne de joindre certaines formalitez à l’acte permis.

ÿ. 6
f
Ab initio autem créature» Mais dés le commence

ment que le mondefut créé, la chofc ne fût pas ainli, Diçu ne permit pas

à l’homme de fc fcparcrdc fa femme. Moyfe a déroge aux Loix primi-

tives en tolérant un moindre mal
,
pour en éviter un plus grand. Sa to-

lérance ne rend pas la chofe ni permife, ni loiiablc. Le Syriaque
,
lePer-

fan, &: l’ancien manuferit de Cambrigc lifenr Amplement : {a )
Au corn-

{ « )
A*» St mfA.s sffloun. tîfn itgunt fines. Sjr. Çantab, Ftrf,

Digitized by Google



SUR SAINT
9. JÜ\uod ergo Deus conjnnxst , homo

nonfeparet.

.10. El in domo iterum Dsfc'pult ejus

de codent interrogavtrunt eum.

ii.Et ait illis : JjheicnnujMC dimife-

rit nxorem fuam , er disant duxerit

,

admitcritem committitfmper tant.

il. Etfi mxor dimiferit virantfmmm

,

çjralis BMpfcrit , machatur.

MARC. Ch a*. X. ff

9. Que l’homme donc ne féparc point eu

que Dieu a joint.

xo. Etant dans la maifon, fes Difciples

l'interrogèrent encore fur la même choie

11. Et il leur dit : Si un homme quitte fa

femme , & en époufe une autre , il commet
un adultère à l'égard de fa première fem-

me.
it. Et li une femme quitte fon mari , &

,
en époufe un autre , elle commet un adul-

I tére.

COMMENTAIRE.

mencement Dieu Jit le mile& lafemelle,

f. S. Erunt duo in carne UN a. Ile neferont tous deux e/u’une

feule chair. Ils ne compoferont
,
pour ainfi dire, qu’un feul individu , un

feul corps, un feul tout; tant leur union fera étroite, parfaite
, infé-

parablc.

f. 10. In domo iterum Discipuli eius, Sec. Etant dans la.

maifon s fes Difciples l'interrogèrent encorefur la mime chofe. Saint Marc
feul nous apprend cette particularité néedfaire pour l'intelligence du
Texte. Les Difciples en uïbient ordinairement ainii : ( a) ils denundoient
en particulier au Sauveur l’explication de plufrcurs chofes qu’il difoit aux
troupes ; Se toujours ils reccvoient quelque nouvel éclaircillemcnc. C’cft

peut-être à cela que faint Marc fait attention
,
lorfqu’il dit qu’ils vinrent,

iterum

,

une féconde fois l’interroger en particulier
;
parce qu’ils l’avoicnt

•déjà interrogé de même à Capharnaiim en fecrct
,
lur la caufe qui avoic

empêché qu’ils ne pûlïent charter le démon muet.

f. 11. Et si uxor dimiserit virüm suum. Si une femme
quittefon mari

,& en époufe un autre , elle commet un adultère. Moyfe dans

fa Loi ( h )
ne permet qu’aux hommes de répudier leurs femmes , Se ne

dit pas un mot qui montre qu’il a prétendu donner aux femmes la même
‘liberté. Toutefois Jesus-Christ fuppofe ici que le privilège delà
femme, eft à cet égard égal à celui de l’homme. Et certes fous la Loi an-

cienne même on remarque quelques vertiges de la répudiation xpie des

femmes ont faite de leurs maris. La femme de Samfon fut donnée à un
autre ( c )

malgré lui
,
Se à fon infçu. La femme du Lévite qui fut outra-

gée à Gabaa de Benjamin
,
avoir aufli quitté fon mari , Se écoir retournée

chez fon pcrc. ( d) Saiil donna à Phaltiel fa fille Michol
,
qui étoit epou-

. (*) M4w.Tn.17.1x.17,
li) Bwt.xxiy. x, J

l c
)
Judic. Sir. io,

j
d

)
fndit, XIX, »,

M iij
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COMMENTAIRE LITTERAE15.

Et ojferebant tilt parvulot Ht tan-

geret tllot. Difcipuli au:cm commino-

tontur ojferenttbni,

14. J^mos cttnt vident Jefus, indigid

tmlit , (jr ait illit : Sinite parvulot vent-

re ad me, <$• ne prohibueritil tôt : talium

tnim eft regnum Dei.

15. Amen dtco vobit : J^ipj/Hts non

recepertt Regnum Dei velm parvulut

,

non imrabit in tllud.

1 6. Et complexant eot , (jr imponens

manut fnper illot , benedicebat eot.

17. Et cùm ingrejfut ejfet in vtam

,

procureeut quidam genufiexo ante tum

,

rogabat eum :Magifier bone , quidfa-

fiam ut vitam ttcrnam percipiam }

i}. Alors on lui préfenta de petits enfin*}

afin qu'il les touchât : Et comme fes Difci-

pies repoufl’oienc avec des paroles rude*

ceux qui les lui préfentoient

,

14. Jésus le voyant s'en lâcha, & leur

dit : Laiftcz venir à moi les petits cnfans, 6c

ne les empêchez point , car le Royaume de
Dieu eft pour ceux qui leur rcftemblent.

ij. Je vous dis en vérité
,
que quiconque

ne recevra point le Royaume de Dieu com-
me un enfant , n’y entrerapoint.

16. Et les ayant embraflez , il les bénit en
leur impoiant les mains.

17. Comme il fortoit pour fe mettre en
chemin , un homme accourut , & fe met-
tant à genoux devant lui , lui dit : Bon Maî-
tre

,
que dois-je faire

,
je vous prie

, pour
acquérir la vie éternelle î

COMMENTAIRE.

fc de David. ( a )
Salomé Cœur d’Hérode le Grand

,
répudia Coftobare

fon mari, (b) Hérodias quitta Philippe pour époufer Antipas fon bcau-

frere. (e
)
Mais les Interprètes croyent que ces derniers exemples font

ou des cxtenlions de la Loi
,
ou des libertez contraires à l’intention du

Légiflateur. Jofeph lui-même reconnoît que Salomé viola dans fon di-

vorce les Loix des Juifs, (d) qui permettent aux hommes de répudier

leurs femmes s mais non pas aux femmes de répudier leurs maris. Pour
les autres exemples il y a des différences

,
que l’on peut voir dans nôtre

Diifertation fur le Divorce
,
à la tête du Deutéronome.

f . ij. Ut tangeret jllos. Afin qu'il les touchât. Ou
,
fuivanc

faint Matthieu
, ( e )

pour leur impofer les mains
, & pour faire fur eux

quelques prières. C’étoit une dévotion des peuples
,
perfuadez que les

prières, & l’attouchement du Sauveur pourroient combler de bénédic-

tions leurs enfàns. C’étoit toujours une grande confolation
,
& un grand

bonheur pour eux, de pouvoir dans la fuite fe vanter, &c fe fouvenir qu’ils

avoient reçu la bénédiûion de J e s u s fils de David.

*«f-Q « 1SQUIS NON RECEPERIT REGNUM DEI VELUTPAR-
vu lus. Quiconque ne recevra peint le Royaume de Dieu comme un enfant >

{ a ) I. Reg. xxv. 44 •

( h ) Pofiph. Antiq. lit. xv. cap. il.

I e
) jofeph Antip.Ub. i g. tuf.-] .Vide Mattb.

xiv. ).« Marc- vi. 17- lï.

( d )fiftph. Am ij- lit. ij, cap. 11. O'o aaÿ nit

IWmIiuk. A'iteà A“ fi *&»! ’iÇ èfil' T
*f*

w

.

10. 1 ,
yiwMtKi il ait àoTOM

•yafviSi)*«( , /*i ri wpjrtllt iitgjt àflMfr.

( e )
Matih. xix. i). ira ÿe iwlSÿ «’*-

ni , »e#n»h7<*. • J
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SUR SAINT
. 18. Jefus autcm dixit ei : J2jyd me

dicss bonum? Neme bonus , mji uuus

Deus.

19. Prtcepta mfii ; Ne adultérés : Ne
OCCtdas : Ne fureris : Ne faljum tefii-

ruomum dixeris : Ne fraudent feceris

,

Honorapatrem tuum & matrem.

10. At Me refpondens , ait illi ' Mu-
gifer , bec omnia obfervavi àjuveMu-

te mea.

ai. Jefus autent intuitus eum , dilexit

tuns ,& dixit ci :\J»umttbt deeft : va-

de , tjuacumcjue habes vende ,& dapau-

ftribus , (jrhabebis thefaurum iu Coelo :

CT vent ,fe<jutre me.

MARC. Chap. X. ^
18. Jésus lui répondit : Pourquoi m'ap-

peliez-vous bon ? Il n’y a que Dieu lêul qui
l'oie bon.

19. Vous favezles commandcmens : Vouî
ne commettrez point d’adultére : Vous ne
tuerez point : Vous ne déroberez point:

Vous ne porterez point de faux témoignage:
Vous ne Ferez tort à perfonne : Honorez vo-
tre pere & vôtre mere.

lu. Il lui répondit : Maître, j’ai obfervc
toutes ces chofcs des ma jeuncile.

«.Et Jésus jettant la vûc fur lui, l’aima;

& lui dit : Il vous manque encore une cho~
Ce. Allez , vendez tout ce que vous avez ,

donnez-le aux pauvres , & vous aurez un
tréfor dans le Ciel

;
puis venez , & me fui-

vez.

COMMENTAIRE.

n'j entrera point. Il faut recevoir l’Evangile, & lafoy avec la docilité
,
la

douceur
,
l’humilité d’un enfant. J e sus-Christ prend occafion de

tout ce qui fe prefente
,
d’enfeigner à fes Difciples les véritez eflen-

tielles.

f. 17. Procurrens qjjidam. Un homme accourut. Plulicurs

Exemplaires ajoutent un certain homme riche. ( a )
En effet il étoit fort ri-

che
,
comme il paroit par la fuite ; ( h ) & c’ell ce qui fut caufc qu’il ré-

pondit mal aux confeils de J

e

s o s-C hrist. Il eft douteux meme qu’il

ait reçu le Chriftianifmc. On peut voir cette hiftoire expliquée fur faint

Matthieu
,
xix. 16. &c fuiv.

ÿ. 19. Ne fraudem feceris. Fous neferez, tort àperfonneJLcGxcc

À la lettre : ( c )
Vous ne dépouillerez perfonne de ce qui lui appartient.

Mais comme il a déjà dit un peu plus haut
,
nefureris : ( djVous ne com-

mettrez point de vol
}
pour diftinguer ce précepte du premier

,
il faut

dire qu’ici il défend de délirer le bien d’autrui ; ( e) ou amplement qu’il

condamne la fraude
,
les tromperies fecrettes

,
les chicanes

, & toutes les

autres mauvaifes manières de prendre le bien d’autrui
, (f) differentes de

ce qu’on entend proprement fous le nom de vol.

-
'jf. 11. Intuitus eum, dilexit eu m. Jettant la vue fur lui , il

( a )
tli r« sa«n(ÿ> tefjoief/tùi. Vide

t.e3. àdiUtt

( b | Infra f. tt.

{C) Mij natti/irri.

’l ü
U'

d Me «Arfjf.

, . )
Hammond, hic.

(/ )
Lrafm, Le Clerc, Aral. Vulg. TIg- lUjr,
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COMMENTAIRE IITTERAÎ
il. £)»} contrifiatut in verbo , obéit

marens : erat ensm habcrts multos pojfef-

fiortes.

i}. Et circumfpiciens Jefut , ait Dif-

cipulss fais : fifuàm diffictli qnt pecu-

nias habcttt , trt regnum Dti introi-

bunt !

24. Difcipuli autem obfiupefcebant irt

verbis cjus. At Jefa s rhtfus refpondens

ait illii : Filitlt
,
quant difficile efi , Con-

fidentet in pecuniis , in regnnm Dei in-

troire !

25. Facilites efi camelsem per foramen

etc&s tranfire
,
quant divitem intrare

in régnant Dei.

16. J%ui magis admirabantnr , dicen-

tes adjemetipfil : Et qttss potefi falvus
j

22. Mais cet homme affligé de ces paré*

les s'en alla tout trifte
,
parce qu'il avoir de

grands biens.

25. Alors Jésus regardant autour de lui j

dit à fes Difciplei : Qu’il eft difficile que
ceux qui ont des richefles entrent dans le

Royaume de Dieu !

24. Et comme les Difciples étoient tout

étonnez de ce difeours , Jésus ajouta : Me*
cnfàns

,
qu’il eft difficile que ceux qui met-

tent leur confiance dans les richefles , en-

trent dans le Royaume de Dieu !

15. Il efi: plus aifé qu’un chameau pafle par

le trou d'une aiguille, que non pas quua
riche entre dans le Royaume de Dieu.

16. Ils furent remplis d’un étonnement

beaucoup plus grand , & ils fe difoient l’un

d l’autre : Et qui peut donc être fauvé ï

COMMENTAIRE.
t'aima. Il le regarda d’un air plein de bonté

,
& de tendrefle. On rcmar-

' qua dans fes yeux & dans fon air, qu’il avoir pris plaifir à l’entendre.

Quelques-uns ( a ) croyent qu’il l’cmbrafl'a tendrement
, & le baifa. D’au-

tres
, ( b )

qu’il le loiia
, 8c lui parla avec amitié.

f . I }. Qüam difficile qui pecunias habent. Jü>u’il tjl

difficile que ceux qui ont des richejfes entrent dans le Royaume des deux ! Il

explique au verfet fuivant
,
ce qu’il entend par ceux qui font riches , SC

dont le falut lui paroît fi difficile. Ce font ceux qui mettent leur con-
fiance dans leurs richefles. Confidentes inpecuniis , qui s’appuyenc fur leur

crédit
,
fur leurs grands biens

,
plutôt que fur la miféricorde &: la provi-

dence du Seigneur : qui font prêts à violer la Loi de Dieu
, & à négliger

leurs plus importans devoirs ,lorfqu’il s’agit de conferver, ou d’acquérir

des richefles. ( c )
Qui mettent leur joyc

,
leur fin

,
leur fatisfa&ion

,
leur

bonheur à erre riches. L’état de ccs fortes de personnes , eft abfolument
incompatible avec celui du Chriftianifme. Il eft impoffible de fuivre J e-
su s-Christ en demeurant dans ces difpofitions ; mais il n’eft pas im-
poffible, quoiqu’il foit fort difficile , de quitter ou fes richefles

,
ou ratta-

chement aux biens du monde ,
avec le fecours de la grâce. ( d )

f. zj. Facilius est camelum, ficc. Il efi plus aisé qu'un cha-

( a
)
Origen. Munfl. Cnnfnub.

1

b

)
Gril Lui. ie Dieu.

1
1

)
yUt Pftlm. 1x1 .11. Divisa Ji affluant

,

nelite eor appentre.

(4) Infra j. 17,

mtau
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SUR SAINT
17. Et iHtHtMS iüos Jefus ait : Apud

hommes impojftbile efl , fed non apttd

Deum : omnia emmpojftbtlia ftsnt apttd

Deum.
2 S. Et capit ei Peints dicere : Ecce nos

dsmtfsmus omnia ,<yftcmifumas te.

29. Refpondens Jefus , ait : Amen di-

te vobss : Nemo efl ,
qui rcliquent do-

mum , autfratres , aut forores , aut pa-

trem , aut matrem , aut fitios , aut a-
gros

,
propter me , (J propter Evange-

lium ,

jo. fijui non accipiat centres tantum

,

uunc in tempere hoc , domos , çrfratres,

&forores , <ÿ matres , fjrfilios, ty agros,

cum perfecutionsbus i&inftculo futu-

re vitam tuernam.

MARC. Ch ap. Xï 97»

17. Mais Jésus les regardant, leur die :

Cela eft impoflible aux hommes , mais non
pas à Dieu > car toutes chofes l'ont pollibles
à Dieu.

aS. Alors Pierre prenant la parole, lui
dit : Pour nous , vous voyez tjuc nous avons
tout quitté , & que nous vous avons fuivi.

Jésus répondit: Je vous dis en vérité,
que perfonne ne quittera pour moi , -5c pour
1 Evangile, fa maifon , ou fes freres , ou fes
Tueurs , ou Ion perc , ou fa merc, ou les en-
fans , ou fes terres

,

jo. Que préfentement dans ce lîécle mê-
me il ne reçoive cent fois autant de mai-
lons , de frères , de (ccurs , de mères , d’tn-
fans , Si de terres , avec des pcriécutions;
& dans le lîedc à venir la vie éternelle.

COMMENTAIRE.
meau flaffepar le trou d'une aiguille , &c. Voyez faint Matth. xix. z 4 .

f . 30 . Qui non accipiat centies tantum, nunc in
TEMPORE HOC; DOMOS j ET FRATRES

^ . . , • CUM P E RSECU*
t 1 o N 1 b u s. (

4
) JOue préfentement dans ce ficelé meme , ne reçoive cent

fois autant de maifions ,
defrères , . .

.

. avec des persécutions ; & dans le

fiécle à venir la vie éternelle. Le Fils de Dieu promet deux chofes à ceux
qui ont quitté toutes chofes pour leluivrc. La première

,
efl le centuple

en cette vie : Sc la fécondé
,
la vie étemelle en l’autre. Les Fidèles reçoi-

vent le centuple dans ce monde
,
fuivant les Pcrcs

, ( h )
en ce que coût

étant commun entre les Chrétiens, ils entrent par leur dépouillement
dans le droit , Sc même dans une cfpéce de joüiflancc des biens de cous
les Fidèles. Ils trouvent dans leurs frères plus de fecours

,
plus de bien-

veillance ,plus de charité
,
qu’ils n’en auraient pu rencontrer dans leurs

plus proches parens
, & dans leurs meilleurs amis

,
s’ils étoient demeurez

dans le monde , ou dans l’infidélité.

Saint Marc ajoute une chofc remarquable
,
qui n’a point été exprimée

par les autres Evangéliftcs. C’cft qu’ils recevront le centuple
,
avec des

persécutions. Eft-cc donc que les perfécutions font partie des promeffes
de Jesus-Christ, &c des récompenfcs qu’il promet à fes fervitcurs »

( a )
Mt%i Jwy/ty. Heirtfiut , Cafl.il . Arias

Mont. Aîiÿi
, pofl fcrftcntïencm. Us re-

cevront le centuple, après la fin dis peutch-

t ons. Mais ccttc leçon n’cfl pas fondée fut les

Maoufcrits.

( b ) Origen. Tbeofhyl. Euthym. Authcr optr*

imptrf. in Matth. xix. a*.

N
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COMMENTAIRE LITTERAL’
jr. Multi K,item errent primi ntv'jji-

mi , tir novtjpmi primi.

$i. Erant a utcm in via afcendentes

Jerofolymam : tir pracedébat illosjefus,

Cjr jheptbartt : tirfequetttes timebant. Et

aJJ'ienterti itérât» duodectm , tapit tllis
J

dsccre qui- cfient ci cventhta.

31. Mais pluficurs de ceux qui auront é<J6

les premiers, feront les derniers ; tirplnfieurt

de ceux qui auront cté les derniers , feront

les premiers.

31. Lorfqu’ils etoient en chemin pour al-

ler à Jérulalom , Jésus marchoit devant
eux , & ils éroient tous étonnez , & le fui-

voient faifis de crainte. Et Jésus prenant

àpart de nouveau les douze Difciples , coin»

mença à leur dire ce qui lui devoit arri-

ver.

COMMENTAIRE.

Oui Cans doute. Les pcrfécutions
,

les peines
,
les travaux

,
font la joye

,

Sc le partage des Chrétiens ; c’eft le gage alluré de leur bonheur futur.

J E s u s-C h R 1 s T partage l'es amis
,
comme il s’eft partagé lui-même, (a)

Tropcfitofiht gaudio
, fuftinuit crucem , confufione contempla. Et ceux qui

ont l’avantage d'être à lui
,
n’ont garde de fc plaindre de leur fort ; ils

l’cllimcnt infiniment plus, que fi on leur oftroit tous les plaifirs du monde.
Omne gaudiutn exifiimate , fratres ,

cum in tentationes varias incideritis .

( b )
Il n’appartient qu’aux vrais Chrétiens de foutfrir volontiers les maux

temporels
,
dans l’efpérancc des biens éternels. Cbrifitianorum ejl pati

mala temporalia , dr bona fperarefempiterna

,

dit faine Augullin. ( c )

Les Commentateurs (d) donnent aulTi un autre fens littéral auTcxtcde
faint Marc

,
en dilant

,
que Dieu promet le centuple aux Fidèles, qu’il

les allure de fon fecours dans les persécutions i lorfqu’ils feront dans le bc-

foin
,

il ne leur manquera point. Quelques grands que puilfent être les

maux aufqucls ils fc trouveront expofez ,
Dieu faura proportionner fon

fecours à leurs befoins. En un mot
,

il leur promet non des délices
,
mais

des aflilbnces.

f. 31. Multi erunt primi, novissimi. Plufieurs des pre-

miersferont les derniers , & plufieurs des derniers feront les premiers. Plu-

fieurs des Juifs qui font les premiers appeliez
,
feront les derniers dans la

Royaume des Cieux : ou plutôt
,
ils en leront entièrement exclus, àcauft:

de leur incrédulité
, & de leur infidélité. Ce jeune homme qui paroifibic

fi prés du Royaume de Dieu, par fonéxaûitudc à obferver les préceptes

de la Loi
,
s’en trouve pourtant fort éloigné

,
à caul’e de l’attachement

qu’il avoit pour les richelfes. II retourne en arriére, &c réfifte à l’attrait dû

(a)Htbr.x 11. 1. ioü. «f 7.

(
b

)
7«tcbi .I.i. (d) Thtefkyl. Grot. Vat. Brug. alii.

(r
J

AHgujt. strm, tpS, Alias de Divtrps L
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SUR SAINT MARC. Chap. X.
(CCe afcendtmmJcrofoljmam,

tir Filial bominis tradetur Prmcipibus

Saccrdotunt, dr Scnbts , dr Settioribus,

tir damnabunt eum morte , çr tradent

tum Gentibm ;

34 . El Hindou et , confpuent eum , dr

Jlageilabunt eum , tir mterficiem eum :

dr terlia dis rcfurgct.

y.Et accédant ad eum Jacobus drjoan-

liesfiln Zsbedtt , dicentes : Mugifier

,

volumai , ut quodcumcjue petierimus

foc tas rtobis.

?9

3
j. Nous allons, comme vous voyez , à

Jérufalem ; & le Fils de l’homme fera livré

aux Princes des Prêtres , aux Scribes , Sc

aux Sénateurs ; ils le condamneront à la

mort , & ils le livreront aux Gentils i

34. Ils le traiteront avec moquerie , &
avec outrage; ils lui cracheront au vifage ;

ils le fouetteront ; ils le feront mourir ; &
ils refl'ufcitera'le troifiéme jour.

3j. Alors Jacquc & Jean fils de Zébédée
vinrent à lui lui dirent : Maître, nous

voudrions bien que vous filficz pour nous

tout ce que nous vous demanderons.

COMMENTAIRE.

fa vocation
,
pendant qu’une infinité de pécheurs

,
de Pay ens

,
de Publi-

cains
,
de femmes de mauvaife vie

,
entreront dans l’Eglifc

, Sc y rencon-

treront leur falut. La comparaifon que l’on fait de ce partage avec ceux

de faint Matthieu ,(a)Sc de faint Luc
, ( b )

qui lui font parallèles
,
fait

voir que o’cft-là fon véritable fens.

f . 31. Jésus præcedebat 1 nos, et stupebant, et s e-

qy entes timebant. Jefus mareboit devant eux ; ils étoient tout éton-

»«, & ils le fuivoient faifs de crainte. Voici le dernier voyage de Jesus-

Christ à Jérufalem. Il avoit fouvent averti fes Apôtres de ce qu’il y de-

voir fouffrir. ( c
)

Il ne perdoit aucune occalion de leur en rapporter le Con-

venir. Ils remarquèrent dans ce voyage une plits grande alfurance dans l’on

air , Sc dans fa démarche. 11 fcmbloic voler au lupplicc qui lui ctoit pré-

paré. Ils admiroient fa promtitude
, Sc en même tems étoient faiiis de

crainte
,
tant pour lui

,
que pour eux-mêmes

,
appréhendant que le tems

de fa mort ne fut arrivé
, Sc qu’ils 11c fùfl'enr ou difperfez, ou pcrfécurcz,

à caufe de lui. ( d) Enfin la feule tendrell'e naturelle pouvoir leur infpircr

cette frayeur. Plufieurs anciens Manufcrits ont omis ces mots : ( e
)

Ils

lefuivoient faifs de crainte.

f. jj.Accedunt ad eum Jacobus.et Joannes, Scc. Jac-

ques , & Jean ,fls de Zébédée vinrent à lui , &c. Saint Matthieu dit que ce

fut leur mere Salomé
,
qui fit la demande que nous lifons ici. Ce flic ap-

paremment à la follicitation
,
ou du moins du conlèntement de fes deux

( * )
Matth. xix. jo. ($• xk. 1 6.

( b
)
Lur. xi 1 1 . 10.

( f At tre. vin. jï. ix. 5?. ffte

( d
) Theophj\Acl Bcdn

, Muldon. Gror. Brti£

Le Cltrt.

I

( e) Non lefunt i K»)

t» CctntAb. Mont. Magd Colle, t.

|

p*rif‘

N ij

l’y f/: »/—

C
)
ÿi • oti»
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COMMENTAIRE LITTERAL
5<>. At ille dixit eis : fj^tid vultisut

faciam vobis ?

il. Et d'xerunt : Da nobis ut unut ad

dcxteram tuant

,

<3- altus ad fimftram

tuant yfedeamut mglona tua.

Jefut aittematt eis: Nefcttit quid

petatis :
potejlis bibere calicem

,
quem

ego bibo ; aut baptifmo, que ego bapti-

ser , bapnzari ?

59. At illt dixerunt ci : Po/fumut.

Jefns autem ait eu : Calicem ,
quidem

qutm ego btbo , btbetit , cr baptifmo, qut

ego baptiser , baptisabimini :

40. Sedere autem ad dexrcram meam,
vel ad fimftram , non eft meum dare vo-

bis
, fçd quibus paratum eft.

41. Et audientes decem , caperuut in-

dignari de Jacobo & Jeanne.

4*. Jefut autem vocans eos , ait illis:

Scitis quia bi
,
qui videntur principari

geutibus , dommantur eis : <ÿ principes

çorum potejlatem babent tpforum.

11 leur répondit : Que voulez-voul

que je f.iffe pour vous ?

57. Accordcz-nous , lui dirent-ils , qua
dans vôtre gloire nous foyons allis, l'un à

vôtre droite , & l’autre à vôtre gauche.

38. Mais Jésus leur répondit : Vous nd
(avez ce que vous demandez. Pouvez-
vous boire le calice que je dois boire , Se.

être baptil’ez du baptême dont je dois êtrq

baptifé î

3-r. Ils lui dirent : Nous le pouvons. Et
Jssus répartit : Vous boirez en effet le ca-

lice que je dois boire , & vous ferez bapd-
fez du baptême dont je dois être baptifé ;

40. Mais pour ce qui eft d’être allis i ma
droite , ou à ma gauche , ce n’eft point i
moi i vous le donner ; mais ce fera pour
ceux à qui il a été préparé.

41. Et les dix autres ayant entendu ceçi ,

en conçurent de l’indignation contre Jacque
& Jean.

41. C’cft pourquoi Jésus les appellant i
lui , leur dit : Vous l'avez que ceux qui ont
l’autorité de commander aux peuples exer-

cent une domination fur eux , & queleurj)

Princes les traitent avec empire.

COMMENTAIRE.
fils. Voyez nôtre Commentaire fur faint Matthieu Ch. xx. 10. Il eft re-

marquable que jamais le Fils de Dieu ne parle de fa more devant fes Dif-
ciplcs

,
qu’il ne leur vienne des penfées fur leur préfcance -, tant ils éroienc

prévenus de l’cfpérancc d’un Empire temporel
, &c tant ils étoient peu en

garde contre l’ambition
,
Se la vanité.

f. 41. Qui VIDENTUR PRINCIPARI CENTIBÜS, DOMINA N-

tur eis. Vous/avez, que ceux qui ont l'autorité de commander aux peu-
ples , exercent une domination fur eux. Quelques nouveaux Critiques [a)
rraduilent le Grec ( b

)
par : Ceux qui ont l'honneur de commander aux Na-

tions. On trouve des expreflions pareilles dans Daniel, (c) dans faint

Paul aux Galatcs
,
{d, &c dans Euripide, ( e

)
où l’on prérend quelles ont la

même lignification qu’on vient de marquer. D’autres (f) foùtiennent que

(
4

)
Grot. Lutiov. de Dieu

,
Le Clerc. Video*

Mtlden.

(
b ) O’i JtitStlif -tV i3im<

(*) Du». x> Il* Q'i if1*»/ jK/jôïf T«»

( d )
Gu lut. II. i. 6 ,

(
e

)
Euripid. Hecub apud Gret. hic.

( f 1
Car^ni^f. adMittth. xx. Gutakerp hich

in Sjnopfi, alii plttrcs .
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SUR SAINT
43. Non ita efi autan in vobis ,fed

quicumque volucritJiin major cnevef-
ter mmifier s

44. Et quicumque volucrit in vobis

frtmùs cjfc , erit omniumfervus.

45. Nam er Films hominis non vcnit

ut minijiraretur ei ,fcd ut miniftrarct ,

& darct animam fuam redemptionem

fro muUn.
4é. Et vcniunt Jéricho , CT proficif-

cente eo de Jéricho , çr Difiipults ejus,

<£r plurima multttudme
, films Ttmti

Eartimtus etcus
,
fedebat juxta viam

fnmdiciws.

47. J^uicum audijfet quia Jefus Na-
zarenus ejl , cccpitclamare , <jr dicere :

Jefu Fils David , miferere mei.

48. Et comminabautur et multi ut ta-

ccret. At tlle multo magis clamabat

:

Fili David, miferere mei.

49. Etfians Jefus prteepit ilium vo-

cari. Et vocant cecum dicentes ei : Ani-
tnsquier efio.furge , vocat te.

MARC. Ghap. iot:

43. Il n’en doit pas être de meme parmi
vous; mais fi quelqu'un veut y devenir le-

plus grand , il faut qu'il foit pvêc i vous
ièrvir

:

44. Et quiconque voudra être le pre-
mier d'entre vous , doit être le lerviteur do
tous.

45. Car le Fils de l'homme même n’cft

pas venu pour être fervi , mais pour fervir ,

& pour donner fa vie pour la rédemption do
pluficurs.

4<S. Après cela ils vinrent i Jéricho : SC

comme il fortoit de Jéricho avec fes Difci-

ples, fuivi d’une grande troupe de peuple r

un aveugle nommé Bartimée fils de Timée,
qui étoit alfis fur le chemin pour demander
l'aumône

,

47. Ayant appris que c'étoit Jésus de Na-
zareth , fc mit à crier : Jésus , fils de Da-
vid, ayez pii ié de moi.

48. Etplufiturs le reprenoient rudement,
& lui diloient qu’il le tût ; mais il crioit en-

core beaucoup plus haut : Fils de David ,

ayez pitié de moi.

49.

Alors Jésus s’étant arrêté , comman-
da qu’on l’appcliâr. Et quelques-uns appel-

lérent l’aveugle , en lui difant : Ayez bonne
elpérance ; levez-vous , il vous appelle.

COMMENTAIRE.

la phrafe grecque qui porte à la lettre : Ceux quifemblent commander aux

peuples , elt un pur pléonafmc
,
pour dire

,
ceux qui commandent : comme

on die, celui qui femble être fage
,
être Prophète

,
être une eolomne de

l’Eglife, pour marquer celui qui pâlie pour tel
, & qui eft confidéré &c

reconnu comme tel. Ainfi dans faint Paul aux Corinthiens : (
a

)
Celui

qui paroit contentieux , c’eft- à-dire, celui qui l’cftcn effet. Et dans faine

Matthieu : {b) Et nefemblen pas dire : Nous avons Abraham pour pere ; ne
vous flattez point de cela

, & ne l’allez point dire. Et dans faint Luc ; (c)

Ils commencèrent à difputer qui d'entr’eux paroitroit le plus grandi c’eft-à-

dire
,
qui auroit véritablement le premier rang. C’cft la vraye lignifica-

tion de ce verbe en cet endroit.

f . 46. Proficiscente eo de Jéricho, filiusTimæi.

(a ) 1. Cor. xi. i«.

{b
) Malt b. III. 8,

... ai ..

|
(c) lut. xxn.14.

N üj
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COMMENTAIRE LITTERALïbz.

jo. Qui projetto veflimcnto fuo exi-

lions , veuit ad eum.

}I. Et refpondens Jefns dixit illi :

Qu/d tibi vis faciam ? Cocus atstem

dixit ei : Rubboni , ut videtm.

5 1. Jefus autem ait illi : Vade ,fides

tua tefalvumfecit. Et cenfejlim vidit

,

çrfcqnsb.itut eum tn via.

50. Auflj tôt il jetta fon manteau, & fa

levant il vint à J E 5 u s. »

51. Et Jésus lui dit: Que voulez-vous
que je vousfafleî L’aveugle lui répondit:
Maître

, faites que je voye.

5a. Allez , lui dit Jésus , vôtre foi vous
a fauve. Et il vit au même inftant , & il fui-

voit Jésus dans le chemin.

COMMENTAIRE.
Comme ilfortoit de Jéricho , an aveugle nomméBanimée, oufis de Timée

y
6-c. 11 y avoit deux aveugles qui demandèrent

, & qui obtinrent la vûë!
(a) Saint Marc ne nomme ici que celui dont la guerifon fut accompa-
gnée de circonlhnces plus remarquables. Le Sauveur avoir guéri un au-
tre aveugle en entrant a Jéricho

?
(
h

)
mais fort different de celui dont il

cfl: parlé ici. L’Evangéliilc exprime en deux langues le nom de cet aveu-
gle; Banimée

,
effc fon nom Syriaque

; flius Timai , cftfon nom Latin.
C’cft ainfi que faint Paul a dit, Ahba, Pater. Jbba eft Syrien; Pater cfl:

Grec ou Latin.

f. 50. Projecto vestimento. Il jetta fon manteau. Les ter-
mes du Texte (f) peuvent marquer en général toutes fortes d’habits.
Mais les circonftances ne permettent pas de l’entendre d’autre chofc que
de fon manteau.

( « ) Matth. xx'. x 9. jo.

( b )
Lhc. xviii. j;. |

( (
)
AVe>3#>,»n to ifutrut tivrvi
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SUR SAINT MARC. Gn at. XI, jtbj

CHAPITRE XI.

JESUS entre à Jérufalcm montéfur un ânon. Il maudit un figuier >

qui n’avoit point de figues. Il chajfe du Temple les marchands.

Pouvoir de la foy. Pardon des ennemis. Les Scribes charge^ de

confufion.

'tr. i. TpT cîlm appropittquarent Jero-

fotyma ÇrBahamt , ad montent

Olivarum , mittit duos ex Difcipulis

fuis,

i. Et ait illis : Ire in caftelbtm ejuod

contra vos eft ,&ftatim imrdcuntes illuc

invenietis pullum ligatum
,
fuper quem

nemo adhne hominum fedit : Jolvite il-

ium ,& adduciie.

f. i. T Orfqu’ils s’approchoicnr de Jéru-

I , falem , étant prés de Béthanie,vers

la montagne dçs Oliviers , il envoya deux

I
de fes Difciples ,

1. Et leur dit : Allez à ce village, qui eft

devant vous : & lî-tôt que vous y ferez en-

trez , vous trouverez un ânon lié , fur lequel

nul homme n’a encore monté ; déliez-le ,

& me l’amenez.

COMMENTAIRE.
A PPROPIN Q.UAKENT JEROSOLYMÆ, ET Be-

V a thaniæ. Comme ils approchaient de jérufalcm , & de Bétha-

nie. Ccci arriva le Lundy d’avant la Paillon du Sauveur ; Jésus avoir

couché à Béthanie, qui n’étoit qua une demie lieue de Jérufalcm. (a
)

Etant forti de Béthanie, il envoya deux de fes Difciples à Bethphagé, pe-

tite bourgade au pied du mont des Oliviers
, Sc fi prés de la ville de Jé-

rufalem
,
qu’on pouvoir la prendre pour un faubourg de cette ville. Les

Juifs ( b )
difent que Bethphagé eft auffi facréc que la ville même de Jéru-

falcm ; &c que c’étoit-là que l'on cuifoit les pains ( c )
qui s'offroient dans

le Temple.
castellum. Allez, à ce village qui ejl devant vous , à Beth-

phagé , qui étoit entre Béthanie d’où ils venoient
,
Sc Jérufalcm

,
où ils

âlloicnt.

Invenietis puuum ligatum. Vous trouverez un ânon lié.

Saint Matthieu parle aulïi d’une ânefle, avec 1 anon. ( d )
Mais faint Luc

( *) Jean. xi. 18. A quinze paies i ou deux
mille dcjétufalcm L’*'. xxiv. fO.&Act.l.
H. Eloignée de Jérufalcm du chemin qu'on
peut faire le jour du Sabbat.

( * i
Rail. apud Ligfoot

,

o> Mochart , De ani-

mal. part. î-lih. i.csp. 17.

(c) E*,f tSm startntrli xûuluf. ItA Matth. CP

Luc.

(d) Matth. XXI.
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'GÔMMÊ'N'rATO LïTYEOt
j. Et

fi
tjHts vobts dixerit : Jjhiidfa-

citit ? dicite : JSji:a Ehmim necejfanus

efi : CT continu) tllnm dimtttct hue.

4. Et abeuntes tnvenirunt pullum II-

gatum ante januam forts in bivio : <ÿ-

folvunt eum.

5. Et quidam de illic fiantibus dice-

bant illis : f^utd faettis folventes pul-

lum ?

6. Jfiut dixerunt eii fieHt praceperat

illis Jcfus ,or dimiferunt eis.

7. Et duxerunt pullum ad Jefium : &
impotent tilt vejtimcnta fua, & fedtt

fuper eum.

8. Multi aulcm veflimenta fua Jlra-

verunt in via : alu autem frondes etâc-

hant de arbonbus , çrfternebant in via.

9. Et qui prtibant , & qui fequeban-

tur , clamabant , dtccmes ; Hofanna :

). Et fi quelqu’un vous demande : Potuq

quoi faites-vous cela ? dites lui : C’eft qüe

le Seigneur en a befoin , & il le laifler^

amener ici auflt-tôt.

4. Y étant allez , ils trouvèrent l’ânon qui

croit attaché dehors auprès d’une porte en-

tredeux chemins, & ils le délièrent.

j. Quelques-uns de ceux qui écoienr-U’y

leur dirent : Que faites-vous î Pourquoi dé-

liez-vous cet ànon ?

6 . Ils leur répondirent comme Jésus le

leur avoir ordonné ; & ils le leur laiflèrent;

emmener.

7. Ainii ayant amené lanoni Jésus, ils

le couvrirent de leurs vêtemens , & ils mon-
ta dellùs.

8. Plulîeurs aufli étendirent leurs vête-

mens le long du chemin. D’autres coupoienf

des branches d’arbres, & les jettoient par

où il pafloit.

9. Et tant ceux qui marchoicnt devant i

que ceux qui fuivoteht, crioient : Hofanna^

falut& gloire :

COMMENTAIRE.
non plus que faint Marc ,

n’ont exprimé que fanon
,
parce que c’eft fut

lui que le Sauveur monta. Ce n’eft pas fans raifon qu’il eft remarqué que
nul homme n’avoit monté cet ànon. Les Anciens (

a
) n’cmployoient aux

ulàges facrcz
,
autant qu’il étoit poflible

,
que des animaux indomptez

,

& qui n’avoienc fervi à aucun homme. Les l'hiliftins renvoyèrent fur un
char tout neuf, l’Arche du Seigneur

, & leurs préfens. (h
)
C’eft une mer-

veille qui mérite confidération
,
qu’un ànon indompté ait conduit tran-

quillement Jesus-Christ jufqu’au Temple, au milieu du bruit, du
mouvement

, fic des acclamations de tout ce peuple. ( c )

f. 4. Ante ianvam foris in biv 10. Auprès d'une porte , entre

deux chemins. Circonftanccs fuppléés par faint Marc, fie qui ne felifent

point dans les autres Evangéliftcs. L’ânon étoit apparemment avec fa

mctc attaché prés la porte du village
,
fur le chemin de Jérufalcm

,
où la

route fc partageoit en deux chemins, [d) On peut voir fur toute cette,

hiftoire faint Matthieu-, xxi. 1. z. Sc fuivans.

( a
) Vidt Grot. hit. F

efi.
Mocrai. Euripid. i ( c ) Brug.

Ovid. ‘
I (rf) 4ct. I. t.&yi. 16.

(éjl. Reg. YI.7, J

f. 10V
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SUR SAINT
To. Benediftns qui venit in nomme

JDtmim : Bentditlnm qnod venit re-

gnnm patris noftri David : Hofanna in

exceljîs.

U. Etintroivit Jerofiljmam in Tcm-

finm : (fi ctrcumfpcQts omnibus , cnm
jam vefpera effet bera , exiit in Betha-

numcnm dnedecim.

ta. Et alia die cùm exirtnt à Betha-

eeia , efttriit.

ij. Cùmcjtte vidiffet à longéficum ba-

btntem folia , venitfi qntd forte mve-
ttiret in ea,Cr cùm vemffet ad eam , ni-

bil invenit prêterfolia : non enim erat

rompusficornm.

MARC. Chap. XI.' ioj

io. Béni Toit celui qui vient au nom du
Seigneur : Béni foie le règne de nôtre pere

David
,
que nous voyons arriver : Hofanna,

fatut dr gloire , au plus haut des Cieux.
n. Jésus étant ainfi entré dans Jérufalem,

s'en alla au Temple : & après avoir tout re-

f
ardé , comme il étoit déjà tard , il s’en alla

Béthanie avec les douze Apêtres.

ta. Le lendemain, lorfquils fortoient de
Béthanie , il eut faim -,

tj. Et voyant de loinun figuier
,
qui avoit

des feuilles , il y alla pour voir s’il y pour-
roic trouver quelque chofe; & s’en étant

approché , il n'y trouva que des feuilles, car

ce n’étoit pas le rems des figues.

COMMENTAIRE.

f. io. Benedictu m quod venit recnum patris nostri
David. Béni foit le régné de nôtre fere David

,
que nous voyons arri-

ver : Hofanna au plus haut des deux. Les Juifs efpéroient que le Mcflïe

rétabliroit la famille de David dans fa fplcndeur , &c que fon règne feroit

aufli floriflànt, &: aufli glorieux que celui de David. Ils fe flattent ici

qu’enfin l’heure cft venue qu’on va voir par le moyen de Jesus-Christ,

l’heureux accompliflcment de leurs vœux
, &: de leurs cfpérances. Le

Grec des imprimez porte : (a) Bénifoit le régné de nôtrepere David. Béni
foit ce régné

,
qui vient au nom du Seigneur. Mais plulicurs anciens Ma-

nuferics omettent ces paroles: Au nom du Seigneur s & elles ne retrou-

vent ni dans la Vulgatc, ni dans les Verûons Orientales. Elles font allés

inutiles en cet endroit.

f. ii. Et introi vit Jerosolymam, in Templum. Ilen-

tra dansjérufalem , & alla au Temple , (fie. Saint Marc ne dit rien de tout

ce que fit J es U&-Chaut dans le Temple ce premier jour. On peut le

voir dans faine Matthieu
,
dans faint Jean » &c dans lâiut Luc. (b) Con-

fulcez l’Harmonie des quatre Evangéliftcs.

f. IJ. CüMQUE VIDISSET A LONGE FICUM HA SENT EM FO-
LIA. Voyant de loin unfguier qui avoit desfeuilles , (fie. Nous avons dé-

jà parlé de ce figuier
, & de lamalédiûion que le Filsde Dieu lui donna,

dans le Commentaire fur faint Matthieu. ( c
)
Ce qui cmbarrafl'e ici

, cil

que faint Marc témoigne qu'alors ce n'étoit pas le tems des figues. Si ce

( M l ï'uX.v'A', ii <fX‘/bé <1 BonXtl» ci itlfu-
J
4J. 46 gnon. XIX. I*.

fi ,
t» v'»’ Anfiit'. I (c) Matth. xxi- if

.

(A) Uattb . xxi . 10. ftjn . Luc.xtx 40. ’

,

O

Digitized by Google



106 • COMMENTAIRE LITTERAL
l’eût été

,
il auroit été naturel que Jésus ayant faim

,
fût allé vers cet

arbre
,
pour y cueillir des fruits ; 6c n’y en ayant point trouvé

,
on ne fe-

roit pas autrement furpris qu’il lui donnât fa malédiction
;
prenant, félon

fa coutume
,
occafiondc cela pour inftruire fes Diiciplcs d'une vérité im-

portante. Quoi qu’au fond
,
cft-cc la faute d’un arbre s’il eft fécond

,
ou

Itérilc ; s’il eft chargé de fruits
,
ou s’il n’a que des feuilles > Eft-il capable

de choix
,
de volonté

,
de raifon ? (a )

Ce feroit donc toujours une clpéce

d’incongruité de maudire un arbre
,
quel qu’il fut : Mais cela feroit moins

furprenant dans un arbre fruitier, qui au temsdes fruits, n’auroit que
des feuilles. Or il ne nous eft pas permis de croire que Jésus-Christ
ait été capable de pécher contre la juftice, la fagefle, où le bon fens. Il

faut donc eftayer de trouver un dénouement à cette difficulté.

La plupart des anciens 5c des nouveaux Interprètes ( b )
ont regardé cet-

te aétion de J E su s-Christ, comme une figure de la réprobation des

Juifs. La Synagogue n’avoit que des feuilles, au lieu de fruits; elle fai-

foic parade de lès Cérémonies
,
de fes Obfcrvances

,
& de fes Tradicions.

Mais elle étoit vuidc de piété, &: de folides vertus. En cela elle étoit fem-

blable à ce figuier
,
qui n’a que des feuilles : mais il y avoir cette différen-

ce
,
qu’alors ce nctoit pas la faifon naturelle des figues ; au lieu que la Sy-

nagogue devoit en tout tems être chargée des fruics des bonnes oeuvres.

Cette raifon ne fatisfait qu’à une partie de la difficulté ; elle montre la fin

de J E s us-Chr ist dans la malédiction qu’il donne au figuier ; mais el-

le n’en découvre pas la juftice. Il
y

avoir tant d’autres moyens de faire

connoître la future réprobation des Juifs
,
fans recourir à celui-là

,
qui

paroît fi fingulicr
, 8c fi peu jufte. Et de plus

,
fi ce n’étoit pas la faifon des

figues, pourquoi Jésus-Christ y alloit-il pour y en trouver ? Et û
c’eft injuftement que le figuier eft maudit

,
comment cela prouve-t’il que

ce foit avec juftice que la Synagogue eft répouvée ?

Quelques nouveaux traduifent: (c) Car et ri(toit pas une année de fi-
gues. Cette année les figues avoient manqué. Mais ces Auteurs eux-mê-
mes reconnoiffcnt que ï’expreffion de l’original prife en ce fens ,cft fans

exemple, non feulement dans l’Evangile, mais auffi dans les Auceurs

profines. Heinlius ,{d) & Gataxcr en changeant la ponctuation
, & les

accens
, ( e

)
l’expliquent ainfi : Car là oit il étoit , c'étoit lafaifon desfigues.

Comme fi faint Marc écrivant dans un climat où les figues ne mûrilî'cnc

qu’en automne
,
vouloir faire remarquer que dans laPalcftine

,
où vivoic

( 4 )
Eeda in hune Lee. Gret.ad f.ix.

(4M«r- » f. Evnng. cep. ji. Ori-
gtn. HHat. Chryfoft. Eu thym, leronym. Brug.

Afald. in Aî atth. xx 1 . 19.

[c) Li CUrç , Sunon , Notes fur le

N. T. Cfo jS ij* kcuçJç rvnmt.

f d \ Hetnf. Extrat. facr. lib. 1 . c*f. 6. Ils

Vtrfie Gothica.

(
e

)
0Ti» 38 9» t

toutes evKÜf.
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SUR SAINT MARC. Chap. XI. Ï07
Je SC s-Christ

,
il y avoir des figues mûres au milieu du mois de

M 1rs
,
quelques jours avant la fête de Pique. Mais il n’y a qu’à jerter les

yeux fur le Texte
,
pour cou.prendre que cela n’cft nullement du fty le des

Evangéliftcs ; ils n écrivent pas d’une manière fi ferrée, 5c û concife, ôc

Çuis à quoi bon cette remarque en cet endroit î Les voit-on prendre de
iemblablcs précautions dans les autres lieux

,
où il lcmblc néceflâire de

rendre raifon des ufages
,
des faifons

,
des pratiques du pays

,
ou du peu-

ple dont ils parlent t

Il faut donc ,
s’il eft poflible

,
trouver dans la chofc même dequoi jufti-

fier 5c la conduite du Sauveur
,
Ôc la remarquade l’Evangélifte

,
en mon-

trant. i°. Que véritablement ce n’étoic pas alors la faifon ordinaire des
figues: Et t°. qu’il pouvoir

y
en avoir ac précoces dans un figuier qui

étoit alors touc charge de feuilles. Le tems ordinaire de la maturité des
figues

,
eft l’automne, ou le tems de la moifl'on ; c’cft de quoi tout le monde

convient, (a) Il y en a de tardives qui ne mûriflent que vers le commence-
ment de l’hyver ; mais la faifon ordinaire de leur maturité

, eft le tems de
la moifl'on , 5c des vendanges. Il y a d’autres figuiers qui confervent leurs

feuilles pendant tout l’hyver

,

5c qui portent leur fruit deux fois l’année ;

au printems 5c en automne
,
parce que les boutons qu’ils avoient poulie

avant l’hy ver fe confervent durant le froid
, 6c mûriflent auflï-tôt que la

chaleur revient -, dans le même tems que celles qui doivent mûrir en au-

tomne
,
commencent feulement à poulfcr leur boutons. C’eft ce qu’il faut

prouver
,
ôc par les profanes 6c par l’Ecriture.

Théophrafte (
b

)
6c Pline ( c) reconnoiflènt de ces figuiers roûjours

verts, ôc toujours chargez de fruits ; les uns mûrs, ou fort avancez fuivant

les faifons , 5c les autres feulement en fleurs ou en boutons. Ils reconnoif-

fent qu’ils font communs dans la Syrie. Le premier fruic fc cueille au

printems
,
6c fe fécond en automne. Porno antécédentis anni cirea canis

artus detratio ,ftatim altcrum parit s pojleafiorem fer arélurum , hiemefoe-

tus enutriente , dit Pline.

Nous voyons aufli diftinebment dans l’Ecriture des figues d’automne

,

qui commencent à pouffer leurs boutons au printems. Lorfque vous voyez,

le figuier qui produit fts branches tendres , efr[es boutons , vousJugez, que

l'été approche

,

dit J e s u s-C h r i st. ( d) Et l’Epoufcdu Cantique II. 15.

décrivant le printems
,
dit que la tourterelle a fait entendre fa voix s &c

que le figuier a produit fes boutons. Ce font des figues ordinaires que les

cfpions envoyez dans la Terre promife
,
rapportèrent à Moyfe avec des

raifins dans le défert aux Ifraelites. (
e

)
Mais lfaic parle des figues préco-

(4 J Plin. lib. Tf.cap 18 Pitié Ligfoot , hic.
j
Vidé LeCUrc.not. xd H *mmond.

(b) Ihcoph'aft. hift. Plant itb +.cxfx.
j

(
d

}
Matth. xxx v. 31. Mxrc- xi 11. 18.

\e) Plin.Ub» ij. Z-Ethb. xv. taf. 18. L (•) 14.

o ij
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COMMENTAIRE LITTERAL108

14. Et rcfpondcus dixit ci : Jam mn
ampliùs 1« ttternum ex te fruüum tjuif-

cjuan) manducet. Et audtebam dtfctpuh

ejm.

15.Et veniunt Terofoljman. Et cùm
mtrotjfet tn templum , capte ejtcere ven-

dentes <ÿ- émeutes tu temple :& menfas

numulariorum , er cathedras vtndcn-

ttum columbas evertit.

14. Alors J e s u s dit au figuier ! Qu’l ;v
mais nul ne nunze plus de toi aucun fruit :

ce que l’es dilciplcs entendirent.

ij. Etant revenu i JeruCdem , il entra

dans le temple,d’où il chafla ceux qui y ven-

doient & qui y achetoient ; & il renverfa

les tables des banquiers , & les bancs de
ceux qui vendoient des colombe* :

COMMENTAIRE.

ces , des figues qui mûriffent au printems
,
lorfqu’il dit que la beauté de

Samaric
, ( a

) eit comme celle des figues précoces
,
de ces figues de prin-

tems
,
que l’on faifit Sc que l’on mange aulli- tôt qu’on les trouve. Et Ofcc :

( h) J'ay rencontré ifrael dans le defert , comme unefigue précoce. ]crcmic
,

les décrit comme d’excellentes figues. ( c
)
Ficus bonus ntmis, utfolent feus

ejfe primi temporis.

Voilà donc des figues printanières, des figues précoces
,
6c des figuiers

chargez de feuilles dans la Palcftine
,
dans un tems

,
où les autres ne fai-

foient que commencer à produire leurs feuilles, Sc leurs boutons. Jesus-

Christ voie un de ces figuiers qui avoir l’apparence de porter au moins
quelque figues précoces : 11 y va fort alluré qu’il n’y en avoir point ; mais
pour tirer de là une inftruûion importante. 11 cherche , Sc nqtrouve point

de fruit : il maudit le figuier avec l'es apparences tromprufes
,
Sc cet arbre

commence aulîi-tôt à fe fecher. Il fembloit faire attention à l’endroit de
Michéc (d) où ce Prophète dit qu’il cft comme un homme qui dans l’au-

tomne cherche du raifin dans les vignes après la vandange -, il n’en trouve

pas même une grappe pour fe rafraîchir ; ou comme celuy qui au prin-

tems cherche une figue précoce fur les figuiers, mais qui n’en rencontre

pas une feule pour contenter fon appétit. Es mihi quiafdélus fumfieut qui

colligit in autumno racemos vindemi* , non efi bonus ad comedendum.

Trxcoquasficus defideravit anima mea ; periitfanélus de terra, Scc. Il en étoic

de même de J e sus-Chri st envers les Juifs ; Il n’y rcmarquoit qu’une

belle montre-, mais llérile de bons fruits. 11 cherche de la vertu
,
de la

pieté , de la religion dans ceux qui paroiffoient les plus parfaits
, & ili y

rencontre le vice & la corruption. Ccft ce qui luy fait prononcer con-

tr’eux un arrêt terrible de condamnation
, Sc de malcdiüion.

f. ij, Coepiteiicere vendentes . Il entra dans le Temple , d'où

il chajfia ceux fui) achetoient , & qui vendoient. Cecy arriva le mardy d’a-.

( • ) tfai. xxviii. 4, 1 ( t ) Jtrtm. xxiv. ». nni33 fj 'JWl?

(*) Ofti. 1*. 10, •* [d )
Michel, ni. J,
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SUR SAINT MARC Cmap. XI.
If. Et nomfinebat su eju<fquam eranf-

ftrrtt vas per templum.

17. Et docebat , diteus ets : Ninne
Jcriptum efi : Quia damus mea , damas
aratienii vacoittar omnibus gtmibus t

Vts atttem fecifiis eam fpeinncam la*

tronum.

18. £>ap aseditt
,
principes facerdo-

tum & Scriba auerebant tjuomado eum
perderettt : timebant emm eum, quoniam
autiverfa tterba admirabatur fuper do-

ttrina ejas.

tOf

16. Et il ne permcttoic pas que per for.ne
tranfportic aucun meuble par le temple.

17. Il les infttuifoit auiii en leur difant :

N’cft-il pas écrit :Ma mai Ion fera appellée la

maifon de priere pour coures les nations

î

Et cependant vous en avez fait une cavcrno
de voleurs.

18. Ce que les Princes des Prêtres & les

feribes ayant entendu , ils cherchoient un
moyen de le perdre : car ils le craignoient ,

parce que tout le peuple étoit ravi en admi-
ration de fa dodrine.

19. Et eum vefpera fallu ejfet , egre-

eliebatur de csvstate.

10. Et cbm marie tratifient , viderant

Juum aridamfattam à radteibas.

ai . Et recerdatns Petrms , dixit ei :

Xabbs , ecce ficus , eus maledixifii

,

avait.

J9- Et lorfqu'il étoit déjà tard , il fortit de
la Ville.

20. Le lendemain matin ils virent en paf-

fant le figuier
,
qui étoit devenu fec juiqu i

la racine.

ai. Et Pierre fe fouvenant de la parole de

Jésus -Christ , lui dit .'Maître , voyez
comme le figuier que vous avez maudit cft

devenu fcc.

COMMENTAIRE.
Vant la Paflion. Il avoit déjà chafle ces mêmes Marchands le lundy pré-

cédent. (4) Us s’écoientapparemment remis par l’autorité des Prêtres
,
qui

n’avoient pas approuvé le zclc de Jésus-Christ.
f. 16 . Non sinebat ut qjjisquam transferret vas

perTemplum. listefermettoitpas que l'on tranfportkt aucun meublepar
le Temple. Ou qu’on tranfportât quoy que ce fat. Vas (b) Ce met icy pour
t-oure forte de chofes

,
qui fervoient aux ufages profanes

,
&c fur tout à la

marchandifc &c au trafic: car pour ce qui concerne le culte du Seigneuries

facrifices
,
fes offrandes

,
les provifions de fes Miniftrcs * c’étoit une né-

ceffité indifpcnfablede les tranfportcr dans lcTemplc. 11 condamnedonc
ceux qui paffoient au travers du Temple pour abréger leur chemin

, ceux
<jui portoient des fardeaux , ou des marchandifcs

,
&c qui les oftroient à

ceux qui y venoient faire leurs prières : en un mot
,
ceux qui fc gouver-

noient dans le lieufaint comme ils auroient fait dans unefallc
,
ou dans

un lieu profane : fans faire attention à la majefté du Seigneur
,
& fans fc

mettre en peine d’interrompre ceux qui venoient au Temple pour prier.

Les Rabbins nous étalent avec emphafe les régies que l’on devoir ob-

( 4 )
Mittb.xxt. 11.

|
menttsm, res jutliht.

(i
) HS Ktli ,rxüit, y*s,fn[tlltx

,
infini- I.

O iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et refpondens JefttS ait illis : Ha-

bitefidem Dei.

ij. Amen dico vobis
,
quia quicum-

que dixerit huic menti : Tollere, Cr mit-

ttre in mare & nen hefitaverit tu corde

fuo , fed crediderit
,
quia quedcumque

dixerit ,fiat ,fiet ei.

14. Propterek dico vobis ,
omnia que-

tumque orantes petitis , crédité
,
quia

accipietis , (fi evenient vobis

iç. Et cum flabitis ad orandum , di-

mittitefi quid habetis adverfus atiquem,

ut (fi Pater vefier qui in cahs eft , di-

mittat vobis peccata veftra.

11. J b s u s prenant la parole > leur dit :

Ayez de la foi en Dieu :

ij. Je vous dis en vérité
,
que quiconque

dira àcette montagne : Ote-toi delà, & te

jette dans la mer , & cela fans héfiter dans

fon cœur ; mais croyant fermement que tout

ce qu’il aura die arrivera , il le verra en effet"

arriver.

14. C’eft pourquoi je vous le dis : Quoi
que ce foit que vous demandiez dans la

prière , croyez que vous l’obtiendrez , Sc il

vous fera accordé.

15. Mais lorfque vous vous préfenterez

pour prier , fi vous avez quelque choie con-
tre quelqu’un

,
pardonnez-lui , afin que vô-

tre Pere qui eft dans les deux vous pardon-
ne auili vos pcchéi.

COMMENTAIRE.
#

ferver dans le Temple ; mais il paraît par l’Evangile que les Loix étoicnc

fort mal obfcrvécsjou bien que les abus que nous voyons ici réprimez par

le Sauveur
,
ne fe faifoient que dans le parvis des Gentils

,
que les Juifs ne

regardoient pas à beaucoup prés
,
avec le même rcfpcâ: que le relie du

Temple. Us difcnc donc ( a )
qu’il n’cft pas permis d’y entrer

,
pas même

dans le parvis des Gentils , avec fon bâton
,
lesfouliers

,
fa bourfe ou fes

pieds crottez
,
ou avec de l’argent dans un mouchoir, ou avec une bcface,

ou d’y cracher
,
ou d’en faire un lieu de partage

,
ôec. Us ne tournoient

point le dos au fanctuaire : Us n’y dévoient paroître que dans une poilure

humiliée. Tout cela cil fort beau dans la fpéculation ; nuis il en faudrait

montrer la pratique.

f . zz. H a b ete fidem Dei. Ayez. de lafoj en Dieu. Croyez fer-

mement en Dieu
, &c rien ne vous fera impolfiblc. Confiez-vous en fes

promefles,demandez -lui avec une humble confiance, &: foyez arturez qu’il

11e vous refafera aucunes de vos juftes demandes. (é) On peut aulfi tradui-

re : Ayez une foy parfaite, ( c
)
une foy de Dieu, une grande foy. Comme

on dit des cèdres de Dieu
, ( d )

une montagne de Dieu
, ( e

)
un zélé de

Dieu
, (f) une beauté de Dieu

, (g )
une trompette de Dieu

, ( b )
pour

( * ) Bit./ivamolb. fil. (. Utimon. Vide Lig-

fiot , hic.

( h : Martianty.

{ c ) Infra f. 14.

1
d

j Pfil. LXX1X. II.

{ e
) Pfil. XXXV. 7.

(/) Rom. x. 1.

(g) AS vil. t.

( h )
I. Thijf. IV. IJ.
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SUR SAINT MARC. Chap. XI.
lS. jQdsdfi vos non dimiferttis : me

Pater vcjter
,
qui in colis efi , dimittet

Vobis pcccar.t vefira.

17. EcveninKt rurfus fcrofoljmam.Et

clins ambularet in templo , ac cedune ad

cum fummt facerdotes , or Scrtba , &
femores :

lü. Et dicuntei : In qua pot/fiate bac

facis : & quts dédit tibi banc poteftatem

ut ifia facias ?

19. Jefus autem refpondens ait illis :

Interrogabo vos & ego unum verbum ,

Cr refpondete mihi : çr dicam vobis in

qua pottfiate hoc faciam.

jo. Bapufmus Joanuis , de caloerat

,

an ex homtnibus i Refpondete mihi.

ji. Ai ill( cogitabant feenm , dictâ-

tes : Sidixerimus, décala, dicet:J£jgarc

ergo non credidiftis ei I

ji. Si dixerimus : ex hominibstt , ti-

memus popnlum , omîtes enim habebant

Joannem
,
quia vert propheta effet.

jj. Et refpondentes dictent Jefu : Nef-

cimus. Et refpondens Jefus ait tllis : ne-

que ego dico vobis in qua potefiate bac

faciam.

m
16. Que fi vous ne pardonnez point , vô-

tre Pere qui eft dans les cicux, ne vous par-
donnera point non plus vos péchés.

17. Ils retournèrent encore à Jcrufalem.
Et Jésus fe promenant dans le temple , le*

Princes des Prêtres
,
les Scribes Sc les Séna-

teurs le vinrent trouver.

18. Et lui dirent : De quelle autorité fai-

tes vous ceci ; & qui vous a donné l’autorité

de faire ce que vous faites î

ap. Jésus leur répondit : J'ai aulfi une
demande à vous faire ; 6c après que vou*
m'y aurez répondu

, je vous dirai de quelle
autorité je fais ceci.

je. Le batême de Jean étoit-il du ciel ou
des hommes , répondez-moi î

Ji. Mais ils raifonnoient ainfi en eux-
memes : Si nous répondons qu'il étoit du
ciel , il nous dira : Pourquoi donc ne l'avez-

vous pas crû ?

)i. Que fi nous difons
, qu'il étoit des

hommes , nous avons J craindre le peuple )

parce que tout le monde confideroit Jean
comme ayant été véritablement Prophète.

JJ. Ainfi ils répondirent à J 1 s u s : Nous
ne l'çavons. Et Jésus leur dit : Je ne vous
dirai point non plus de quelle autorité jo
fais ceci.

COMMENTAIRE.
marquer des cèdres

,
des montagnes, une beauté, un zélé

,
une trompette,

excellons en leur genre.

f. zj. Cum stabiti s ad orandum. Lorfque vous vous pré-

fenterez, pour prier. A la lettre : Lorfque vous ferez, debout pour prier. Les
Hébreux prioient fouvent debout. ( a )

Mais fouvent auflî ils prioient à

genoux ou profternez. (
b)Starc

,

ne lignifie pas toujours être debout 5 mais
feulement le préfenter

,
paroître dans un lieu. Quelques anciens manuf-

crits (c) ajoutent ce qui fuit : Etje vous dis, demandez, dr on vous donnera :

cherchez,& vous trouverez,
,
frappez,, & on vous ouvrira. Car tout ceux qui

demandent reçoivent , ceux qui cherchent trouvent , & on ouvre à ceux qui

frapent. Ce qui eft tiré de faint Matthieu
,
ch. vn.f. 7.8.

( a ) Vide Matth. ri. f. Luc. xvm. n. II e
) z.Seld. 1. Laud. y. & i» tarif,

(b) Dan. Yl. 19, Ait. IX. 40. XX. }<.XX1. I l.pefivuffiqu.
f.&t. J
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m COMMENTAIRE LITTERAL
f. 18. In q^u a potestate hæc * kc\s>. De qutlle Autoritéfû-

tes-vous cecy ? Pourquoi enfeignez- vous dans le Temple : chaffez- vous les

Marchands
,
Sc les Changeurs :

prenez-vous des airs d’autorité dans un

lieu où vous n’avez rien > Cecy n’arriva que le mcrcredy d’avant la

Paflion
,
qui eft le dernier jour qu’il parut dans le Temple, (a)

CHAPITRE. XII.

La parabole des vignerons qui tuent le fils de leur Maître. Les

Pharifiens > & les Hérodïens tentent J E s U s-C H R I s T fur le

payement du tribut; (JT les Saducéens fur la créance de la réfur-

reftion des morts. Quel eft le premier des Commandement f Com-

ment David appelle-t’il le Meffte fon Seigneur? Offrande d’une

pauvre veuve
,
préférée d tous les grands préfens des riches.

ÿ.t. Z7 7" capit illis in parabolis lo-

qui : Pinetonpaftinavit borne,

& ciretondedit fepem , drfedit lacton,

CT tdsficavit turrim , & letavit eam
agrtcolts , & peregrt profettus tfi.

X. Et mifie ad agricolas in tempore

fervum, ttt ab agrieolit acçiperet de

fruftu vitu*.

)• apprebttifum ettm (tcideruttt

,

çr dimiftrmtt vaerntm .

t.i.TEsus commença enfijire â leur

I parler en paraboles. Un homme ,

dit-il .planta une vigne , l’entoura d'une
haye , & y creufa un pi eiïôir > y bâtit une
tour ; & l’ayant loüée â des vignerons , il'

s’en alla en un pays éloigné.

t. La faifon étant venue , il envoya un de
fes ferviteurs aux vignerons

,
pour recevoir

te qtt’ilt lui dévoient du fruit de fa vigne.

j. Mais l'ayant pris , ils le battirent , & Es

renvoyèrent fans lui rien donner.

COMMENTAIRE.

f. I. T TIneam PASTTNAVIT HOMO , ...ET fodit excust.

V U» homme planta une vigne , l’entoura d’une haye ,&y creufa

un prejftir : Ou plùrôr
,

il y creufa une cave
,
une folle, une citerne foû-

terrainc bien cimentée, Sc bien enduite pour recevoir
, Sc pour confervcr

le vin. Ces fortes de citernes étoient toujours dans la vigne même, Sc

joignant le prclïoir où l’on foutoic les raifins i car les anciens n’avoient

pas l’ufagc des caves , comme nous l’avons à prefent. ( h )
Ils cnfoüilToicnt

(*) Ctaftr. Sfattk. xx i.t). & fil- 1 Ctttit. Viit ç> Snui. in voce A»**®-. Vlpian.

( b )
tanitroU. Rirum miratil. lib, l. cap. i* * Vmi (ijhrna.

Cous
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Sur saint marc. chap. xii.
Sÿ. Et iterHm mifit ad illot altum ficr-

Vum : & ilium in capite vulueraverunt,

(jr contumelus ajfcccrunt.

5. Et rurfum altum mifit& ilium oc-

tiderunt , <jr plares altos : quofdam ca-

dentet , altos vers occtdtntcs.

6. Adhuc crgo unum habcns filium

tbarijfimum : (jr ilium mifit ad cos no-

viffimum , dicens ; Sljj'a reverebumur

filium meum.
y.Coloni au:cm dixerunt ad invicem:

Hic eft h*res : vente , occidamus eum :

(jr noftra erit bareditas.

8. Et apprehendentes eum , occide-

runt : (jr ejecerunt extra vtncam.

9. Jfiutd crgo faciet Dominai vinea ?

Ventct , CT perdet colonos : {jr dabit vi-

neam alus

.

10. Mec Scripturam banc legiftis :

Lapident quemreprobaverunt édifiean-

tes , hic faitus eft in capot anguli :

11. A Dominofaltum eft iftud , (jr eft

mirabile in oeuhs noftrit.

11. Et quarebant eum tenere : (jr ti-

mbrant turbam-.cognoverunt enim qua-

ntum ad eos parabolam banc dixerit. Et

rclifto eo abierunt.

4. Il leur envoya encore un autre fervi-

teur , & ils le blcffercnt 1 la tête , & lui fi-

rent toutes fortes d’outrages.

J. U leur en envoya encore un
, qu’ils tuè-

rent ; & de plufieurs qu’il leur envoja en-

fuite , ils en battirent quelques-uns , tk tuè-
rent les autres.

6 . Enfin , ayant un fils unique qu’il aimoic
très- tendrement , il le leur envoya encore,
après tous les autres , en difant : fis auront
quelque refpcû pour mon fils.

7. Mais ces vignerons dirent entr’eux :

Voici l’héritier; allons tuons-le. Si l’héri-

tage lèra à nous.

8. Ainfi s'étant faifis de lui, ils le tuèrent.
Si le jetrérent hors de la vigne.

5. Que fera donc le Seigneur de cette vi-
gne? 11 viendra lui-même, il exterminera
ces vignerons , & donnera fa vigne à d'au-
tres.

10. N’avez-vous point lû cette parole de
l’Ecriture : La pierre qui avoir été rejettée

par ceux qui bàtilloient , eft devenue la prit»,

cipale pierre de l’angle :

11. C’tftle Seigneur qui l’a fait ; Je nos
yeux le voyent avec admiration.

11. Ceux à qui il parloit .chcrchoient les
moyens de l'arrêter ; car ils virent bien que
c croit d eux qu’il vouloir parler dans cette
parabole ; mais ils craignirent le peuple;
c’èft pourquoi le biffant là , ils fe renièrent.

COMMENTAIRE.

fous la terre leurs cruches d’argile pleines de vin ; n’ayant point de ton-
neaux à nôtre mode. Sur toute cette parabole

,
on peut voir le Commen-

taire fur faint Matth, xxn. 31.

f- 4. Illum in capite vulneraverunt. Ils le bleférent i
la tète,& lutfirent toutesfortes d’outrages. Le Grec le traduit diverfement;
(a) Ils lui J citèrent des pierres

,
& le bleférent à la tête : ou , ils le lapidè-

rent , & lui caftèrent la tête. Ce qui ne doit pas s’entendre d’une lapida-

tion telle que la mort s’enfuive , ni d’une fracture de la tête
,
qui tue un

homme: Puifqu’il cfcdit,aulTi-tôt apres qu'ils le renvoyèrent avec outrages
t

t

( m )
Aih.Ç» rntfcy miinn. Qjfid Cidd > I. Cflb. I Sïefh n. Vx’g- Cofb.

finit:uni jV-onf. Vt Çant, yeiex. ifinrb. !

P
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IRE LITTERAL„4 COMMENTA
ij. Et mittunt ad eum quofdam ex

Phanftis ,cr Herodtanis , Ht eum ca-

strent in verbo.

14. Jf^ut vcnientes dicunt et : Aia-
j

gifler, J'ctmus quia verax es, CT" non I

curas quemquam , me ettim vides tn

faciem hominum ,fed tn veritatc zriam

Dei doces , lieet dari tributum Ctfart

,

an non dabtenus ?

15. Voulant enfuite le furprendré dans frs

paroles , ils lui envoyèrent quelques-uns de*
Pharifiens , & des Hcrodiens

,

14. Qui lui vinrent dire : Maître , nous lâ-

vons que vous êtes fincére (jr véritable, Se

que vous n’avez égard à qui que ce foir ; car

vous ne confidérez point la qualité des per-
fonnes ; mais vous eni'eignez la voie de Dieu
dans la vérité : Eft-il permis , ou non, de
payer le tribut à Céfar ;

COMMENTAIRE.

ou fans honneur. C’eft donc une manière de parler populaire
,
où l’on die

qu’on a cafl'é la tête à un homme
,
lorfqu’on l’a dangereufement bielle à

coups de pierres à la tcce. Quelques-uns (a) prenant le verbe Grec dans un
autre fens

,
traduifent : Ils luiJlrent tous les outrages dont ils purent s'avi-

fcr. Ils mirent le comble à l’injure &c à l’outrage à Ion égard. D’autres :

( b) Ils le payement en outrages, & en mauvais traitemens. Il lui comptèrent

pour ainli dire
,
la fomme qu’ils lui dévoient à Coups de pierres. Mais fans

recourir à ces explications forcées &: étrangères : rien n’cft plus fimple

que de s’en tenir à la Vulgatc
,
qui renferme un feus fort naturel

, & fort

ailé. On peut voir fur faint Matthieu l’explication de cette parabole. ( c
)

f. 13. Mittunt ad eum qjuosdam ex Pharisæis, et
Herodi a n 1 s. Ils lui envoyèrent quelques-uns des Tbarijiens , dr des Hc-

roditns. Les Pharifiens envoyèrent quelques-uns de leur fede
,
ou de

leurs difciples , (d) avec les Hcrodiens
,
pour tâcher de faire parler Jésus

pour ou contre les fentimens de Judas le Galilécn
,
que nous croyons

être l’auteur de la fede des Hcrodiens , afin d’en tirer contre lui des con-

féquences odieufes : s’il ctoir pour Judas
,
&r pour la liberté

,
ils en pren-

draient droit de l’accufcr auprès du Gouverneur Romain
,
comme un

feditieux : s’il témoignoit de l’éloignement de cette fede, ils le rendraient

fufped au peuple qui la favorifoit.

Il cft à remarquer que dans ce jour toutes les fedes des Juifs s’addrclTé-

rent àJesu s-Christ, les unes après les autres pour le tenter
, &: pour

fçavoir pour qui il tenoit. Les Pharifiens
,

les Hérodicns
,
les Scribes,

les Saducéens y vinrent tour à tour : Mais inutilement ; Jefus éluda leurs

demandes art ificicufcs
, & leur fit comprendre qu’il n’étoità aucune de

leur fede
, & qu’ils étoient tous dans l’erreur.

•ÿ. 14. Lie et dari tributum C æs ari > Ejl-ilpermis ,ou non.

[•) ThtofhyliB. Btti , lud.it Dieu. I ( r
)
M*tth XXII. Jl.

(t) Ülfttt. *
(
d

j
AJatsb. xxi 1. 16.
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SUR SAINT MARC. Chap. XII. ny

»*• fcient vtrfuttam illorum

,

|
15. Mais Jésus connoiflant Itur Iivpocri-

ait illis ; jftuid me tentatis î offerte fie , leur dit : Pourquoi me tentez-vous ?

mibi denarmm ut videam. Apportez-moi un denier
,
que je le voye.

16. sît illi artulerunt ei. Et ait illis : 1 6. Us lui en apportèrent un ; & il leur de-

Cujus eft imago htc

,

cr inferiptio ? Di- manda : De qui cft cette image , 6c cçrte inl-

cum es : Cafaris. cription î De Céfar , lui dirent-ils.

17. Refpondens autem Jefus , dixit il- 17- Jésus leur répondit : Rendez donc

lis ; Reddste igitur cjue faut Cafaris ,
à Ccfar , ce qui eft à Céfar -, & à Dieu , cc

Cefart , Cr qut fans Des , Deo. Et mi- qui eft à Dieu. Et ils admirèrent fa réponfe.

raianturfuptr eo.

COMMENTAIRE.
de payer le tribut à céfar ? Le Grec au lieu de tribut porte kenfon

,
(a) donc

nous avons donné l’explication fur faint Matthieu, (é) Quelques Critiques

croyent que ce terme marque une forte de monnoye
,
d’une certaine

valeur
,
2c avec une certaine empreinte

,
qui étoit uniquement deftinéeà

payer le tribut. Mais nous ne pouvons êtrede ce fentiment : Toute mon-
noye courlable dans l’Empire

,
étoit propre à payer les Officiers qui le-

voient les tributs. La choie elt indubitable : Or il y en avoir de plusieurs

grandeurs
, 2c de différente forme Sc valeur

, &c de divers métaux
,
com-

me on les voit encore aujourd’hui dans les cabinets.

f. 17. Qu æ sunt Cæsaris> C æ s a r i ; e t qjjæ sunt D e r,

Deo. Rendez à Céfar
,
ce qui eft à Céfar ; dr à Dieu , ce qui cft à Dieu. Les

Herodicns, ou les difciples de Judas le Galilécn ,foütenoicnt qu’il étoit

cor rc la Loy 2c la volonté de Dieu
,
de rcconnoitrc un autre Maître que

le Seigneur, &: de payer le tribut à un étranger. Jesus-Christ leur

infinuc qu’ils font dans l’erreur
,
8c dans leur principe &c dans leur confc-

qucncc. Dieu cil lcfcul Maitre de leur efpric 6c de leur cœur. Ils ne doi-

vent qu’à lui feul l’adoration
,
l'hommage

,
le culte fouverain. Mais ils

doivent le tribut
, &c les autres fervitudes écablics par le droit ou par la

coutume, à ceux que la providence a établis fur leur tète. Or les Romains
étoient alors fouverains dans la Judée : Il falloir donc leur rendre tout

ce qui n’étoic point contraire aux Loix du Seigneur. Les Hérodiens con-

fondoient mal- à-propos la puillancc temporelle
,
avec le culte &: l’adora-

tion qui n’eft due qu’à Dieu. L’opinion qui veut que le Sauveur fous ces

termes : Rendez à Dieu ce qui eft a Dieu
,
entende la capitation qui étoit

dùë par chaque Ifraclice
,
2c qui fc payoit à fon Temple , &c que cette ca-

pitacionfe payoit d’une certaine pièce de monnoye partiel ’ierc, dont

l’étalon fcconfcrvoit dans lcTcmplc. Cette opinion n’elt appuyée d’aucu-

( a ) E^ffl K ale a fi/ Jüt'M , r v.Cantab. . (
b

)
M.Utk. *&ll> 6-

K tusayt. La C*plt MtiOH.
|

«

r ij
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n 6 COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Et venerunt ad eum Sadducai ,

qui dicunt rcfurrcéhonem non tjfe ; (J
tnterrogabant eum dicentci :

iç. Magifier , MojJ'es nobis fcnpftt

,

ut
fi eutus frater mortnus fuent , tjr di-

mîfent uxorcm , çr fihos non rcliquent-,

accipiat frater e/us uxorcm ipfius , Cr

refufettetfemen fratri fuo.

xo. Septem ergo fratres erant : tjr pri-

mus accepit uxorcm , tjr mortuus efi non

rclifto femine.

ii. Et fccundus accepit eam , mor-

tuus ejl : er nec ifie reliquit femen : Et

tertiusfimiliter ;

ix. Et acceperunt eamfimiliter fep-

tem : cfr non rcliquerunt femen. Novif-

fitma omnium defuacla efi <ÿ mulier.

1;. In refurreüione ergo c!)m refur-

rexerint , cujus de his ertt uxortfeptem

entm habuerunt eam uxorcm.

14. Et refpondens Jefus , ait illis:

No'nne ideo erratis , non feientes Scrip-

tural , neque virtutem Dei ?

15. Cùm enimàmortuis refurrexerint,

neque nubent , neque nubentur ,fedfunt

fient Angtli in cœlis.

16. Dtmortuis autem quod refurgant,

non legtfiis in Libro Mojfi ,
Juper ru-

bum qtiomodo dixerit iîli Dent , in-

quient : Ego fum Dens Abraham , çr
Deus Ifaac , cr Dent Jacob ?

X7. Non efi Deus mortuorum
, fed

vivorum. Nos ergo mtiltum erratis.

18. Après cela les Saducéens
,
qui nient là

réfurr, ction , le vinrent trouver , & ils Ici

propofetent cette qurftion :

19. Maître , Moyfc nous a laide par écrit:

Que ft un homme en mourant laide fa fem-
me fans enfans, Ion frere doit époufer la

femme
,
pour fufeiter des enfans à fonfrerç

mort.

xo. Or il y avoit fept freres , dont le pre-

mier ayant pris une femme ,• mourut fana

laidèr d'enfans.

ii. Le fécond l’ayant époufée enfuire,

mourut aulli fans enfans , Sc le troilïéme de
même ;

xx. Et tous les fept l’ont ainfi euepourfenu
me , fans qu'aucun ait laiflé d’enfans ; & en-
fin cette femme cft morte elle-même la der-
nière.

i}. Lors donc qu’ils rcdufcircront dans la

relurreclion générale , duquel d’er.tr’eux fe-

ra-t’elle femme
,
puilqu’clle l’a etc de tous

Us fept î

14. Et Jhsus leur répondit : Ne voyez-
vous pas que vous êtes dans l’erreur

;
parce

que vous 11e comprenez ni les Ecritures , ni
la puiffance de Dieu ?

ij. Car lorfque les morts feront rcdïifci-

tez , les hommes n’auront point de femmes,
ni les femmes de maris : mais ils feront som-
me les Anges qui font dans les Cieux.

16. Et quant à la réfurreétion des morts :

N’avez-vous point lû dans le Livre de Moy-
fe ce que Dieu lui dit dans le buid’on : Je
fuis le Dieu d’Abraham , le Dieu d’Ifaac , Sc
le Dieu de Jacob }

17. Or il n’eft point le Dieu des morts
mais des vivans ; & ainfi vous êtes dans une
grande erreur,

COMMENTAIRE.

ne preuve &C on défie de montrer qu’il air été de nécdllté de payer le

demi-ficlc en efpécc de monnoyc Judaïque. Les Hébreux n’ont jamais fa-
briqué afl'ez de monnoye pour payer de cette forte , la centième partie des
demi-ficlcsqui auroient été néccfl’aircs pour cela. On a parlé de ce demi-
ficle fur faint Matthieu

,
xvn. 13.

ÿ. x$. Venerunt ad eum Sàdducæj. Les Saducéens le vinrent
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SÜR SAINT MARC Chap. XII. tif

î8. Et acctffit un» < de Scribis
,
qui

uudierat iltoi Conquirentes , <ÿ- vident

quantum béni dits refpondtnt , interro-

gavit eum
,
quod effet pnmum omnium

mandatum?

19. Jefus autem refpondit ei : Js^uia

primitm omnium mandatum eft : Audi,
Ifrdcl , Dominas Deut luut , Deus unus

tfi:

JO. Et diliges Dominum Deum tuum
ex toto corde tuo , ej ex tota anima tua ,

C?" ex tota meme tua , & ex tota virtute

tua , hoc efiprimum mandatum.

y. Secundum auttm Jimite efi illi :

Diliges proxtmum tuum tamquam teip-

fum. Majus horum aliud mandatum
non efi.

fi. Et ait illi Scriba : Benï , Magifier
in ventate dixifti

,
quia unut efi Deus,

(T non efi aliut prêter eum.

t8. Alors l'un des Doreurs de la Loi
,
qu*

avoit oiii certc dt'ipuce , voyant que Jésus
avoit it bien répondu aux Saducéens , s'ap-

procha de lui , fie lui demanda : Quel étoit

le premier de tous les commandemcns î

19. Et Jésus lui répondit: Le premier
de tous les commandcmens efi celui-ci:

Ecoutez , llracl le Seigneur vôtre Dieu, cil

le léul Dieu :

jj. Vous aimerez le Seigneur vôtre Dieu
de tout vôtre cœur , de toute vôtre amc ,

de tout vôtre efprit , fie de toutes vos for-

ces. C'elt-là le premier commandement.
ji. Et voici le fécond

,
qui eft fcmblable

au premier : Vous aimerez vôtre prochain
comme vous-même. Il n'y a aucun autre

commandement pins grand que ceux-ci.

ji. Le Docteur lui répondit : Maître , ce

que vous avez dit eft très- véritable
,
qu'il

n'y a qu’un fcul Dieu , fie qu’il n'y en a point

d'autre que lui :

E NT AIR E.

trouver. Nous avons parlé de cette fc&c dans la Dilfertation fur les fccles

des Hébreux ; nous n’avons rien à ajouter icy fur le refte de leur de-

mande, apres ce que nous avons dit fur faint Matthieu, xxii. 13. &c

fiiivans.

f. 18. Unws de Scribis videns qjj osiam illis bene
r E sp onde rit. Un des Dotteurs de la Loi voyant que J E s U s-C hrist
avoit bien répondu aux Saducéens

,
vint lui demander quel étoit le plus

grand commandement de la Loi. Les Saducéens & les Scribes ou les

DoéVcurs de la Loi
,
n’étoient pas d’accord fur leurs principes ; &: les

Scribes ne furent pas fâchez que le Sauveur eut réprimé la vaine fuffifancc

du Saducécn. C'étoit apparemment alors une queition fameufe dans leur

école
,
de fçavoir quel étoit le premier de tous les commandemcns de

La Loi.

y. 19. A u d 1 Israël: Scc. Ecoutez, , Ifro'él , le Seigneur vôtre Dieu

,

efi lefeul Dieu : Vous aimerez, le Seigneur votre Dieu de tout vôtre cœur,&cc.

Saint Matthieu n'a pas exprimé la première partie de la réponfe du Fils

de Dieu. Mais feulement : Vous aimerez, le Seigneur vôtre Dieu de tout vô-

tre cœur , &c. L’une &c l’autre eft tirée du Deutéronome
,
vi. 4. 3. &: le

fécond commandement eft tiré du Lévitiquc
,
ch. xix. 18. Ils font ap-

peliez premier &: fécond , non fuivant l’ordrequ’ils tiennent dans Moyfc,
puis fuivant le rang de dignité qu’ils doivent avoir

,
comparez aux autres

Piij
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COMMENTAIRE LITTERALnS

5 j. Et ut diligatur ex toto corde , &
ex toto tntelleilu , cr ex tôta anima , çr

ex rota fortitudine : & dtligere proxt-

mn/n tamquam J'etpJitm , maint eft om-

nibus holocautomatibut , &facrificut.

H- Jefus autem vident yu)d fapien.

ter refpondijfet , dtxit tilt : Non et lon-

ge a regno Dei. Et nemo jam andebat

enm tntcrrogare :

jj. Et que de l'aimer de tout Ton coeur , de

tout ion clprit , de toute Ton aine , tk de

toutes fes forces , Sc fon prochain comme
foi-même , eft quelque choie de plus grand

que tous les holocauftcs , Si que cous les fa-

crifices.

34. Jésus voyant qu'il avoit répondu fi-

gement , lui dit : Vous n «es pas loin du

Royaume de Dieu. Et depuis ce tems-li per-

fonne n’ofoit plus lui faire de queftions.

COMMENTAIRE.
commandemens. Voici l’Hébreu à la lettre :( a) Ecoute TfraefJéhovah

eji nôtre Dieu
, JéhovahJettl. On fçait que ce nom deJéhovah

,
lignifie prin-

cipalement Dieu comme Créateur. Les Hébreux pour marquer l’impor-

tance de ce commandement en écrivent les dernières lettres du premier

Se dernier mot
,
en caractères plus gros que les aucres. Ces répétitions,

de tout vôtre cœur , de toute vôtre ame , de tout vôtre e/prit , de toutes vos

forces , marquent admirablement l’ardeur
,
la vivacité

,
retendue de l’a-

mour que nous devons avoir pour Dieu. L’aimer d’un amour dominant

,

mettre en lui fa confiance
,
pratiquer l’es Loix 6c fes volontcz

,
avec une

fidélité exaéte 6c confiance.

ÿ.3j.MAius est omnibus holocautomatibus. C’ejl quel-

que chofe de plusgrand que tous les holocaujles. Les deux préceptes dont je

viens de parler
,
font fans comparaifon plus excellons que toutes les Loix

cérémonielles : memes les plus importantes
,
comme lcsdiverles fortes

de facrifices. Jesus-Christ inlinuë que les Doétcurs de la Loi don-
noicnc beaucoup à ces fortes d’obfervances. Il marque icy leur véritable

prix
,
par le parallèle qu’il en fait avec les Loix cflenticllcs à la Réligion.

Celles des facrifices ne font qu’accclfoires
,
6c accidentelles : Elles tirent

toutes leur mérite de la charité envers Dieu & envers le prochain, fans

laquelle toutes les aucres obfcrvanccs font vaincs 6c inutiles.

f. 34. Non es longe a regno Dei. Vous n’êtes pas loin du
Royaume de Dieu. Vous comprenez quel eft le fondement delà vraye&r

folide Réligion. Pour entrer dans mon école
, 6c dans mon Eglifc

,
il n’y

a plus qu’un pas à faire ; c’cft de croire en moi. ] esu s-Christ n’étanc

venu que pour perfectionner la Loi ; dés qu’un juif avoit bien compris

quel étoit le véritable clprit , l’eflcncc 6c la perfection de la Loi
,

il étoic

fort prés du Royaume de Dieu
, & de la vraye Religion que le Sauveur

venoit rétablir dans le monde
,
où elle étoit prefqu’cnticremcnt éteinte.

( » ) inx mn> is'obit mrr Vi»» yav
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SUR SAINT MARC. Chai*. XII,

•>S- & refpondens J:fus dicebat , da-
te»! m Templo : Jftpmodo dictent Scri-
be Chrtfiumfiltum ejfe David ?

i6. Ipje emm David duit in Spiritu

fanilo : Dixit Dominai Domino mco

,

Jede a dexeris mets , donec panam mi

-

mtcos iteo
tfcabellum pédantaorum.

il- Ipfe ergo David die it eeem Domi-
num , cr tende efifilial c/ut ! Et malta
tarba eam hbenter aadivit.

$8. Et dicebat cis in dottnnx fax :

Cavete à Scribis , tjai volant inJolis

etmbalare , &Juintari in foro ;

jj. Mais Jésus cafeignant dans le Tem-
ple, leur dir ; Comment les Scribes difent-

ils que le Chrift eft fils de-David

,

)S. Puifque David lui-mêine a dit par le

Saint Elpric : Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur : Afleyez-vous i ma droite
,
jufqu a ce

quej'aye réduit vos ennemis à vous fervir

de marche-pied J

37 Puis donc que David l’appelle lui-mê-

me Ion Seigneur , comment ell-il fan fils?

Une grande partie du peuple prenoit plaifir

à l’écouter.

38. Et il leur difoit en fa manière d'inC

truire : Gardez-vous des Doéteurs delà toi,

qui aiment à fe promener avec de longues

robes , & à être (alliez dans les places pu-

bliques

COMMENTAIRE.

f . 33. Quomodo dicunt Scribæ Christüm Filium
esse David. Comment les Scribes difent ils que le Chrijl ejl Fils de Da-

vidr Apres avoir répondu aux demandes des Phariliens
,
des Hérodiens

,

des Saducéens
, & des Doéteurs de la Loi

,
Jésus-Christs fon cour

fait une queftion aux Phariliens, (
a

)
fur le Pore du Mdfie. Tout le monde

convenoit que le Chrift dévoie être de la race de David : mais les Phiri-

ficns & les Scribes l’attendoient Amplement comme un homme d’une

vertu
,
d’un mérite

,
d’une valeur extraordinaire. Le Sauveur veut les

amener à rcconnoîtrc fa divinité
,
en leur montrant que le Méflie ne fc-

roit pas Fils de David
,
comme ils l’entendoient

,
puifque David l’appel-

loit ion Seigneur. On peut voir nôtre Commentaire fur faine Mat-
thieu

,
xxii. 41. 41. 43.

f. ^8. Dicebat eis in doctrina sua. Il leur difoit dans fa
maniéré d’enfeïgner. Voyez une pareille ex preflion cy -devant Marc. iv. 1.

Et pour l’explication de ce que dit ici le Fils de Dieu
,
voyez faint Mat-

thieu ,
xxiii. 1. 3. &c.

Volunt in stolis AMBULARE. ils aiment à fe promener avec

de longues robes. Les Hébreux porte icnc d’ordinaire la tunique par def-

fous
,
& le manteau par defl'us. Nous ne leur connoillons point d’autres

habits. Lafoie
,
dont parle ici faint Marc

,
(b) écoic donc apparemment

la tunique ou l’habit de deftous
,
que les Scribes & les Phariliens aft’cc-

toient de porter plus longue que les autres ; & peut-être d’une autre cou-

( «) Mutth. XXII. 41. 41»
| (

b
)
T*; dfA»»?*r c* rM.

fi
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COMMENTAIRE LITTERÂE
39. Et in primis cathedris federe in

Sjnegogis , cr primes difcubitus in cas-

ms :

40. J^mi dévorant domos vidnarum

fab obtentn prolixe orationis : hi acce-

ptentprolixius judicium.

4’. Et fedens Jefut contra gax,opfala-

Cinm
, afpiciebat cjuomodotnrba jaEfaret

as in gatœphjlacium , (jr malts divites

jaUabant multa.

39. A être affis aux premières chaires dans

les Synagogues , & à avoir les premières

places dans les feftins :

40. Qui dévorent les maifons des veuves,

fous prétexte qu’ils font de longues prières.

Ces perfonnes en recevront une condamna-

tion plus rigoureufe.

41. Jésus étant aflîs vis-à-vis du tronc ,

il prenoit garde de quelle manière le peuple

y /étroit de l'argent ; & comme plufieurs

gens riches y en mettoient beaucoup :

COMMENTAIRE.

leur
,
& d’y ajouter des franges. En cet endroit faint Marc a voulu dc(ï-

gner apparemnaent lememe abus que faint Matthieu a marqué
,
en difant:

Ils portent de longues franges : (a) MagnifeantJimbrias. Mais Moyfe ( b )

n’ayant ordonne des franges
, & des houpes que pour les manteaux feu-

lement ; &c fiole , fignifiant sûrement dans le langage des Ellcniftcs
,
au-

teurs du nouveau Tcftamcnt
, ( c ) & des Romains ; un habit long , & fort

différent du manteau; il ell beaucoup plus vrai- femblable que l’Evangé-

liftcavoulu marquer la tunique, que les Pharificns affeûoient de porter

longue & traînante , au lieu que le commun des Juifs la portoit plus cour-

te, fie n’allant pas au-delà du milieu de la jambe. Les habits longs &c

traînans dclignent un homme diftinguc par fon rang
,
ou par fa dignité.

Le vice dominant des Pharificns étoit l’orgueil
, & l’ambition.

f . 41. Qüomodo turba jactaret æs IN GAZOPHÏLA-
c 1 u m. Jefus prit garde de tjuclle maniéré le peuple jettoit de l'argent dans

le tronc. Le terme de Gazdtpbylacium , fignifie proprement le lieu où l’on

confervc l’or
,
ou l’argent ; fouvent il fe prend dans l’Ecriture pour le

lieu où l’on gardoit l’or Sc l’argent du Temple: (d) Ici il nc peut figni-

fier que le coffre, ou le tronc
,
où chacun jettoit à fa dévotion

,
ce qu’il

jugeoit à propos. On dit que les troncs étoient dans le parvis des fem-

mes, & qu’ils étoient au nombre de treize, ils étoient placez devant un

portique où J. C. s’alTit dans cette occafion. La veuve vint jetter fon

offrande dans celui des treize troncs
,
où la tradition vouloir que les fem-

mes jertaffent lcursoffrandcs ; car il ne leur étoit pas permis de jetter dans

( ») Mellh- JXîJl. J. Mly«Aihnn ÿ «y»- | M. vu. 9. If. 14.

bi^«. I (
d ) Voyez Grcnius , & Li^fuot fur cet cn-

(
t

)
N.iw.xv. 3I Dear.xnt.it. I <iroic.

(t
)
CiàiMere. xÿj . /• Lac. xy. 11. dpoc. VI. |

les
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SUR SAINT MARC. Chap. XII.
4L Cùrtt venijfet autem vidua un

a

fauptr mtfit duo minuta
,
quod eji qua-

drant.

4). Et cottvocans Dfcipulos fûts , ait

illis : Amen dico vobts
,
quoniam vidua

hac pauper plus omnibus mtfit ,
qui mi-

ferunt ingazutphylacium.

44. Omnes enim ex et
,
quod abun

-

dabat dits , miferunt : hoc ver0 de pe-

uunifui omnta qua habuit mifit totum

fuum.

41. Il vint aulïï une pauvre veuve
, qui y

mit feulement deux petites pièces de la va-
leur d'un liard.

4). Alors Jésus ayant appelle fcs Difci-

ples , leur dit : Je vous dis en vérité, que
cette pauvre veuve a plus donné que tous

ceux qui ont mis dans le tronc :

44. Car tous les autres ont donné de leur

abondance ; mais celle-ci a donné de fon in-

digence même , tout ce qu’elle avoit, 6c tout

ce qui lui reftoit pour vivre.

COMMENTAIRE.
les autres douze

,
ni d’avancer plus avant dans le Temple

,
felpn les Rab-

bins rapportez dans Ligfoot.

Multi divites iactabant multa. Elufteursgens richesy en
tnettoient beaucoup. Ils jeetoiem dans le tronc de grolfes pièces, ou des
Tommes confidétables

,
avec oftentarion.

ÿ. 41. Misit duo minuVa, qjjod est qjjadrans. Une
pauvrefemme y jelta deux petitespièces , de la valeur d'un Liard. Les deux
pièces valoicnt la quatrième partie du foû Romain ; c eft-à-dire environ
neufdenibrs de nôtre monnoyc.

f. 43. Vidua hæc pauper plus omnibus uisir. Cettepau-
vre veuve a plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc. Il y a plus

de libéralité à donner peu
,
lorfqu’on eft très-pauvre

,
qu’à donner beau-

coup
,
lorfqu’on eft dans l’abondance. ( a )

Le riche ne s'appauvrit pas en
donnant ,

il ne court aucun rifquc du côté dcl’indigcncc ; il lui relie tou-
jours abondamment dequoi vivre à fon aife. Le pauvre au contraire s’ex-

pofe
,
er donnant ce qu’il a

,
à toutes les incommoditcz de la pauvreté.

Cette veuve donne donc plus que tous les autres
,

fi l’on conhdére fon
bon cœur , fa bonne volonté

,
&c li l’on compare ce quelle donne avec ce

qu’elle a
, & qu’on fufle la même compcnfation dans ce que font les

riches, b
)

f. 44. Omnes enim ex eo, quod abundabat illis. Tous
[es attires ont donnéde leur abondance , mais celle-ci a donnéde fon indigence

même. Qu plutôt
,
fuivant le Grec : ( c )

Les autres ont donné de leurJitper-

flu , & celle-ci a donnédefon néceffaire , ou de ce qui lui manquoit ; elle a.

donné toutefa vie ; elle a donné ce dont elle ne peut fe priver
, fans fe

( * ) Amhrof. lit. de Vidttit
, cap. y Vberior

tfi entm Hamtnut e p*rvo‘. qui* n<n quantum
dttvr

,
fed quantum refidcat, exftnditur.

(t) Vide Grot. hic. Cbryfojt. hcmil. J$. i»
I

foban. Et ad t. Cor. lx. 7. Cyfrian. de epert

O* Eltcmifvnit-

( C
)

I7«Vj(f Cet 7i ste/cc£cS}fr ttvr»7c. H*

/l OH ittftiriàf ftOrif , OÀOW T0> f'ï.o ÛUTÎ)Ç.
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lit COMMENTAIRE LITTERAL
mettre au hazard de mourir de faim. On ne peut pas porter la libéralité

plus loin. Ce que failoit cette femme étoit une œuvre de furérogation.

Que peut-on croire de fa fidélité à remplir les devoirs efl’enticls de fa

Religion, puifqu’cllc étoit fi fervente dans ce qui n’eft que de dévo-

tion î

C H A P I T R E XIII.

Prédiéhon de la ruine du Temple. Préfaces de ce terrible événement.

Abomination de la défolation. Faux-Chrifis , & faux- Prophètes.

Venue de J E s U s-C hrist dans les nues. Parabole dufiguier

qui produitfes feuilles. Vigilance continuelle.

f. r. 777* cùm cgrcderctur dcTem-
plo , ait illi anus ex Difiipulis

fuis : Magifter , afpice qualcs lapides ,

Cr ejualesftruBure.

1. Et refpondens Jefus , ait illi : laides

lias omnes magnas adificattones ? Non
rehnquetur lapisfuper lapidem

,
qui no»

deftruatur.

f.t. r Orfqu’il fortoit du Temple, un
L* de fes Difciples lui dit : Maître ,

regardez quelles pierres , & quels bici-

mens.

a. Mais Jésus lui répondit : Voyez-
vous tous ces grands bâtimens J Ils feront

tellement détruits
,
qu’il n’y demeurera pa*

pierre fur pierre.

COMMENTAIRE.

f. 1. \ It illi unus ex Discipulis. Un Je fes Difciples lui

f\ dit : Saint Matthieu ( a )
raconte que Jésus forçant du Tem-

ple, pour fcrctircr hors de la ville àl'on ordinaire
,
fes Difciples s’appro-

chèrent
,
pour lui faire remarquer la beauté des édifices du Temple. Mais

faint Marc nous dit plus précifémcnt que ce fut un des Difciples qui lui

en montra les pierres
,
& le bâtiment. Jofcph ( b )

dit que le Grand Héro-
de ayant entrepris de démolir l’ancien Temple

,
& d’en bâtir un nouveau,

amafla une infinité de matériaux
, & employa à ce fuperbe édifice dix

mille ouvriers pendant huit ans. Il étoit conftruic de pierres fort blanches

& fort dures ,
de la longueur de vingt-cinq coudées

,
de huit de haut

,

&r de douze de large. C’étoic un des plus magnifiques
, & peut-être le

plus magnifique bâtiment de tout l’Orient. Les Apôtres qui étoient Ga*

( a ) Mztth. xxiv. ). E'W-Jn/ «»r« ÿt il- I
(
t

)
Antiq. lit. xv. cap. 14,

Ktla/ut! ti iifi. Vide xxi. y. •
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SUR SAINT MARC. Chàp. XIII.

J. Et ci)m federet in monte olivarum j. Et lorfqu'il ctoit a(Iis fur U montagne
tontr'a Fcmplum , interrogabant eumfie- des Oliviers , vis-à-vis du Temple , Pierre,

paratim Petrus , çr Jacobus , er Joan- J.tcquc , Jean , & André lui demandèrent
nts , cr Andréns : en particulier :

4. De nobis , tjn.tndo tfta fient ? Et 4- Dites-nous quand cela arrivera, &
tpuodfignum erit , tjnanti0 h<tc omnia in- quel ligne il y aura quand toutes ces chofcs
ciptene confummari

.

leront pi êtes à être accomplies.

5. Et refpondens Jejhs capit dicere il- 5. Et Jésus leur répondit : Prenez garde
lis : Vidctc ne quis vosfedneat : que perfonne ne vous féduife -,

6. Multi emm ventent in nomme meo 6. Car plulîeurs viendront fous mon nom,
dicentes

,
quia egofnm : & multos fe- qui diront : C’eft moi tjni fuis le Chrift ; SC

datent. - ils en léduiront plufieurs.

7. Cim audieritis autem bcila & opi- 7 * Lorfque vous entendrez parler de guer-

niones bellorum
, ne timuentis : oportet tes , Se de bruits de guerres , ne craignez

tmm htcfiers :fed nondum finis, point, parce qu’il faut que :ela arrive ; mais
ce ne fera pas encore la fin.

COMMENTAIRE.

lilécns
, &: qui ne venoient au plus que trois fois l’année à Jcrufalem

,
ne

pouvoient fc lafler d’admirer ces malles de pierres
, ic cet édifice fi fuper-

perbe
,
fi fomptueux.

f. i. Non relin qjjetur lapis super lapide m. lits'

y

demeurera pas pierre fur pierre. Ceci fut éxécuté quarante ans après la

mort du Sauveur
,
par les armes des Romains.

f, 3. INTERROGAB ANT EUM SEPARATIM PeTRUS ET J A-
c o b u s

,
8cc. Pierre

; Jacque ,Jean& Andrélui demandèrent enparticulier.

Saint Matthieu dit que ce furent les Difciples qui lui firent en commun
cette demande. Mais les quatre Apôtres défignez ici portèrent la pa-
role.

Die nobis, qjuando ista fient l Dites-nous quand cela

arrivera ? Quand arrivera la dcftruûion du Temple
,

qu’il avoir prédite

en Portant du Temple
,
pour la dernière fois ; car il n’y retourna plus de-

puis. La réponfe précife à cette queftion des Apôtres
,
ne fe lit que ci-

aprés au f. 32.. Jguant à ce jour , & à cette heure , nul ne lafait , ni les An-
ges quifont dans le Ciel , ni le Fils , mais le Pcrefeul. Ce qu’on lit depuis

le f. 4. jufqu’au 31. eft une explication plus ample de ce qu’il avoit dit en
deux mots : Il n'y refera pierrefur pierre.

f. 6. Multi enim venient dicentes : qjjia ego svm.
Tlufeurs diront; c'efl moi qui fuis le Chrifl. On vit paroitrc plufieurs faux

Prophètes Avant la deilruction de Jérufalem
, ôc du Temple. Saint Jean

l’Evangclifte dans fa première Epîtrc
,
dit que de fon rems il y avoic plu-

fieurs Anteehrifls

,

ou plufieurs adverfaires de Jesus-Christ. Mais fi

l’on veut fc borner au teins quia précédé la ruine du Temple ; car on

QJi
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8 . Ex rget tmm gens centragcntcm

,

çr regnum fuper regnum , cF crunt ter-

ra motus per loca, oF famés . Imttum

dolorum hcc.

9. Ptdctc au!cm vofmetipjos. Tra-

dent enim vos in conctliis , çr t* Syna-

gogis vapulabttts , tgr ante Prejîdes , &
Reges ftabuts propter me , in tejlsmo-

mum tilts.

8. On verra Ce foulever peuple contri

peuple , & Royaume contre Royaume : il f
aura des trembleir.ens de terre en divers

lieux , & des famines ; 8c ce ne fera là que le

commencement des douleurs.

9. Pour vous autres
,
prenez bien garde

à vous. Car on vous fera comparoître dans
les aH'cmblecs des Juges : on vous fera

fouetter dans les Synagogues ; & vous fe-

rez prefentez , à caufe de moi , aux Gou-
verneurs , & aux Rois -, afin que vous mq
rendiez témoignage devant eux.

COMMENTAIRE.

croit que les Epîcrcs de cet Apôtre ne font que depuis ce tems-là. ( a )
On peut mettre au nombre de ces faux Chrilts , 6c de ces faux Prophètes

les deux Theudas ,
dont le dernier fuc détruit par le Gouverneur Fadus ;

Simon le Magicien
, 6c cet Egyptien qui parut fous le Gouvernement de

Félix ; 6c un autre fous Portius Fcftus. Voyez le Commentaire fur làint

Matthieu
,
xxiv. y Et celui fur la première EpîtrcdcS. Jean.

ÿ. 8. Exurget gens contra gentem. On verra fefoûleverpeuple

contre peuple. Cela peut marquer les différentes révoltes des Juifs
,
6c les

foûlevemens de diverfes villes contr’eux. On fit main baffe fur eux en dif-

férons endroits
,
à Aléxandrie

,
à Tyr

,
à Cézaréc , à Sythopolis

,
à Af-

calon. (é)

Initium dolorum hic. Ce nefera là que le Commencement des

douleurs. Ou plutôt : (c )
C'ejl-là le commencement des douleurs de l'enfan-

tement Quand vous verrez cela
,
vous pourrez vous afliircr que bien-tôt

le fouvcrain malheur doit arriver. De même que les douleurs de l’enfan-

tement font des marques certaines de l’enfantement prochain. Les Pro-

phètes comparent fouvent les maux dont ils menacent les peuples
,
aux

douleurs d’une femme en travail.

ÿ. 9. Tradent enim vos in coNciLiis. On vous fera com-

paroltre devant l'ajfemblét des Juges , dans les Synagogues
,
devant les Gou-

verneurs & devant les Rois. Tout cela fut éxécuté à la lettre dans la per-

fonnedes Apôtres
,
avant la ruine de Jérufalcm. Les Juifs les firent com-

paroître à Jérufalcm ; fd) Ils furent condamnez au foüet dans les Synago-

gues. [e) Ils parurent devant les Gouverneurs de la Judée, (/) devant

( m )
Vers l’an 96. ou 97. de J. C.

( b ) Jofepb. de BtUo , lib. t. cap. 19. 10. in

Latine pag. 8
1 j . ($* fetju.

i‘) A>X«f ÇSltui Sc(i>.

(J) AU. iv. j. /. 6. <5<c.

( > ) Ali- vi. 9. xxi 1, i). tjft.

(f) Ali. xxiy. xxv.
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SUR SAINT MARC Chap. XIIT. tij

10. Il faut auflï auparavant quel’Evangile

Toit prêché à toutes les nations.

11. Lors donc qu’on vous mènera pouf

vous livrer entre leurs mains,ne préméditez

point ce que vous leur devez dire i mais di-

tes ce qui vous fera infpiré à l’heure même :

car ce ne fera pas vous qui parlerez , mais

le Saint Elprit.

iî. Or le frere livrera le frère à la mort^

& le pere le fils ; les enfans s'élèveront con-

tre leurs peres 8c leurs meres , & les feront

mourir.

ij. Et vous ferez haïs de tout le monde

,

à caufe de mon nom : mais celui qui perfé-

vérera jufqu a la fin , fera fauvé.

14. Mais lorfque vous verrez l'abomina-

tion établie au lieu où elle ne doit pas être,

(que celui qui lit, entende ce qu'il lie:)

Alors que ceux qui feront dans la ] udée s'en-

fuyait fur les montagnes :

COMMENTAIRE.

les Rois , &c les Empereurs. (<*) Nous voyons roue cela bien marqué

dans les Adcs des Apôtres
,

qui ne nous parlent prefque que de faine

Pierre, & de faint Paul. Si nous avions l’hiftoire des autres Apôtres
,
nous

pourrions le jultifîcr de même à proportion
,
que nous le failons dans les

perfonnes de ces deux
,
qui nous font le plus connus.

f. 10. In omnes gentes primum oportet prædicari
Evangelium. Ilfaut qu‘auparavant l'Evangile foit Prêché à toutes les

nations. Avant la deftruftion du Temple ,
faint Paul {b) feul avoit porte

l’Evangile dans une grande partie de l’Empire Romain. ( c
)
Les autres

Apôtres avoient travaillé à proportion. L’Apôtre faint Pierre adreflé la

première Epitre aux Fidcles du Pont
,
de la Galatie

,
de la Cappadocc

,

de l’Afie
,
de la Bithinie. Saint Paul écrit aux Romains ,(d) que la répu-

tation de leur foy cft répandue par tout le monde.

f. 11. Nolite præcocitare. Ne préméditez, point ce que vous

devez, dire. Le Sauveur avoit déjà dit la même diofe dans une autre occa-

fion
,
Matth.y., 19. 10. Voyez aulfi Luc. xn. 11.

f. 11. Tradet autemfrater fratrem in mortem.Le

frere livrera le frere à la mort. Les Apôtres n’eurent point de plus ar-

- Jo. Et m omnes gentes pnmilm opor*

tet predtcan Evangelium.

U. Et c'im duxerint vos tradentes ,

nolite pracogitare quid loquamini :fed

quod datant vohts fuent tn tlla hora ,

td loquimmi : non enim vos eflis loquen-

tes ,fed Sptritus Santlus.

1 2, Tradet autem frater fratrem i»

mortem , er pater filium , & confurgent

flis in parentes , (f morte affinent eos.

ij. Et eritis odio omnibus propter no-

men meum. autem fujiinuerit iu

fnem , hic falvus erit.

14. Cùm autem videritis abominatio-

mm defolationis , flantem ubi non dé-

bet
, qui legit , intelligat : tune qui in

Judaafaut
,
fugiant in montes :

( * ) AS. xr. t (c) Rom. xv. i£. Calât. I. 17. 18. 19-Crt,
• t b) AS. xxy. 10. O- 1. Timolh, in.lt, I AS. ptjfim.

1 JrfJiUro. I. *.

QJ'Ï
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IRE LITTERAL'nS COMMENTA
15.

Et quifuper teftum , ne defcendat

in domum , nec intro'eat ut toüat quid

de donsofua :

I C. Et qui in agr» erit , non reverta-

tstr rétro tollere vefitmemum fuum.

17. V* autem pregnantibus , dr nu

-

trtcmibus in illii dtebut.

j 8. Orate vers ut hicme nonfiant.

19. Erunt enim dits illi tribulationes

taies
,
quales nonfuerunt ab imtio cr a-

turt
,
quant cendidic Deus , ufque nunc,

neque fient.

10. Et mfi breviajfet Dominus dies

,

non fujfetfalva omnts caro :fed prof-

ite eleîtos
y

quos elegit , brevtavit

dies.

11. Et tune
fi

quis vobis dixerit : Ec-

te hic efi Chnfius , ecce illic , ne credi-

deritis.

11. Exurgent enim pfeudo-Chrtfli, dr

pfeudo-Propheta, dr dabuntfigna dr por-

tenta ad feducendos , fi fien poteft , e-

tiam eleüos.

23.

Vos ergo videte : ecce prtdixi vo-

bis omnia.

14. Sed su illis diebus , poft tribula-

ttonem 1 liant , fol contenebrabttur , cr

luna non dabit fplendoremfuum :

25. Et ftelU cuit erunt decidentes dr

-vînmes
,
que in ccelis funt , movebun-

tur.

iC. Et tune videbunt Filium homi-

nis veniemem in nubtbuJ cum virtute

multa , drglorta.

15. Que celui qui fera fur le toît ne des-

cende point dans fa maifon , Si n’y entre

point pour en emporter quelque chofe :

16. Et que celui qui fera dans le champ ,

ne retourne point fur fes pas pour prendre

fon vêtement.

17. Malheur aux femmes qui feront grof-

fes , ou nourrices en ces jours 11.

18. Priez Dieu que ces chofes n’arrivenr

point durant l’hyver.

19. Car l’afflidrion de ce rems-là fera fi

grande , que depuis le premier moment où
Dieu créa toutes chofes

,
jufqu’à préfent , il

n’y en eut jamais de pareille , Se il n’y en
aura jamais.

20. Que fi le Seigneur n’avoit abrégé ces

jours , nul homme n’auroit éré fauvé : mais
il les a abrégez à caufc des Elus qu'il a

choifis.

2t. Si quelqu’un vous dit alors : Le Chrift

efi ici , ou il cfi là , 11e le croyez point.

22. Car il s’élèvera de faux Chrifts , Se

de faux Prophètes , qui feront des prodiges.

Si des choies étonnantes
,
pour féauire , s’il

étoit poffible , les élus mêmes.
23. Prenez donc garde à vous -, vous voyez

que je vous ai tout prédit.

24. Mais après ces jours d’affliûion , le

foleil s’obfcurcira , & la lune ne donnera
plus fa lumière :

25. Les étoiles tomberont du Ciel , & les

Puiflances qui font dans les cieux feront

ébranlées.

26. Alors on verra le Fils de l’homme qui

viendra fur les nuées avec une grande puil»

|

fance. Si une grande gloire.

COMMENTAIRE.

dens
,
ni de plus dangereux ennemis que les Juifs leurs frères. Ils les per-

fccutérent partout
, & devant lesPaycns,& devant les Juges de leur

nation.

f. 14. Cum autem videritis abominationem. Lorfejue

vous verrez, l'abomination , &c. On peut voir nôtre Commentaire fur

faint Matthieu
,
xxiv. xj. Et Ban. ix. 16. Sc pour les verfets fuivans de

meme.
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yUR SAINT MARC. Chai». XHI.
17. Et tune mime Angelot fnos , &

Congregabit eleUos fuos a quatuor ven-

ta , à fummo terra , ufque ad fum-
nsum coeli. 1

28. A fieu autem difeite parabolam.

C 'm j.im ramu s tjus tenir fuerit
,
&

natif fuerint folia , cognofcitis quia tu

proximofit afias ,

29. Sic çr vos c'tm videritis hoc fieri,

fcitotc qu'od in proximo fit sis ojisis.

30. Amen dico Vobis
,
quoniam non

tranfibit generatio bac ,donec omniaifla

faut.

31. Catlum & terra tranfibunt , ver

-

ba autem mea non tranfibunt.

31. De die autem illovel horâ nemo

feit , neque Angels in cotlo , neque Fs-

lites , rsifi Pater.

U7
27. Et il envoyera fes Anges pour rjff.ii:..

bler Tes chàs des quatre coins du monde. , dc>
puis l'extrémité de latcrtc

, juiqu'i l'extré-

mité du ciel.

28. Apprenez fur ceci une comparaifon ,

tirce du hguier. Lorfquc fes branches ionc

déjà tendres, & qu'il pouffe fes feuilles ,

vous lavez que lcte eft proche.

29. De meme , lorfque vous verrez tou-
tes ces chofes arriver , lâchez que le Fils de
l'homme eft proche , & qu’il eft déjà à 1»

porte.

30. Je vous dis en vérité
,
que cette gé-

nération ne pallcra point
,
que toutes ces

chofes ne foient accomplies,

31. Le ciel 8c la terre pafleront , mais me%
paroles ne pafleront point.

32. Quant à ce jour , ou i cette heure-là,

nul ne la fait , ni les Anges qui font dans le

ciel , ni le Fils , mais le Perc lcul.

COMMENTAIRE.
f. 14. Sol contenebr a b itur. Lefolcil s'obfcurcira , çfc. Ces

manières de parler font de pures ligures
,
elles marquent une défolation

entière. Les Prophètes lesemployent fouvent, (

a

)
lorfqu’ils annoncent

aux peuples les difgraces totales de leurs nations. On n’en doit pas de-
mander l’éxécution littérale ni avant

,
ni pendant le fiége de Jérufalem.

On dit communément que l’on vit dans les ténèbres
, & dans l’ombre

de la mort
,
lorfqu’on fc trouve enveloppé dans des malheurs extrêmes

El imprévus. On croit qu’à la fin du monde
,
Sc avant le Jugement uni-

vcrfel, ces fignes terribles paroitront réellement dans le Ciel. Voyez
Matth. xxiv. 19.

30. Non transibit generatio h æc, Cette génération ne

pajfera point que toutes ces chofes nefoient accomplies. Ces paroles font

très- favorables à ceux qui expliquent tout ceci de la ruine de Jérufalem :

& nous ne doutons point que ce ne foit fon vrai fens hiftorique 8c
littéral ; fans nier toutefois que dans un autre fens

,
on ne doive l’cncen-

dre avec les anciens Peres , du Jugement dernier
,
dont la ruine de Jé-

rufalem
,
écoit comme le fymbole

,
ÔL l’avancoureur.

f . 31. De die autem illo, vel hora nemo scit, âcc.

Quant à ce jour , ou à cette heure , nul ne lefait , ni les Anges , ni te Fils

,

( *
) tfai.xni. ÿ. J», xxiv. ij.tx. 10. Eztcb, xxxn.7. 8 ./«/. II. jo. &ct
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COMMENTAIRE LITTEK AtUt
33. f'îdete , vigilate , & «rate ; nefci-

fis enim quando tempos fit.

34. Sicut borna
,
qui peregriprofec-

lus reliquit domum fuam , & déditfer-

visfuis poteftatem eujufque operis , t£r

jamtori pracepit ut vigilet.

jç. C'tgilate ergo, (ncfcitis enim quan-

do dominas domus ventât : fero , an me-

dia noüe , an gallt cantu , an mat» :)

36. Ne cùm venerit repente , inventât

vos dormienres.

37. £Z*pd autem vobis duo , omni-

bus dico ; V‘g‘late.

33. Prenez garde à vous , veillez, &! pr’es j

parce que vous ne favez quand ce teins

viendra.

34. Car il en fera comme d'un homme ,

qui s’en allant faire un voyage , laide fa mai-
ion fous la conduite de fes ïerviteurs , mar-
quant i chacun ce qu’il doit faire ,& recom-
mande au portier qu’il foit vigilant.

35. Veillez donc de même, puifque vous
ne favez pas quand le maître de la maifon
doit venir; fi ce fera le foir , ou i minuit,
ou au chant du coq , ou au matin ;

f’. De peur que furvenant tout d’un coup ,

il ne vous trouve endormis.

37. Or ce que je vous dis
,
je le dis à tous t

Veillez.

COMMENTAIRE.
mais le Vert feul. Les Apôtres lui avoient demandé

, f. 4. Bites-nous
quand cela arrivera , & quelfgne il y aura

,
que toutes ces ebofesfont prêtes

à s’accomplir. Il a répondu à la féconde parcie de leur demande dans tout
le relie du Chapitre. Il leur a déclaré qu’il pouvoir bien leur prédire la

chofe
, & leur marquer les lignes

, 8c les prefages qui la préccderoienc
& les circonltances qui l’accompagneront ; mais à l’égard de l’heure

8c du jour précis
,

il leur dit ici que ce font de ces chofcs dont le Pcre
s’cll relcrvé la connoiflancc

, &c qu’il ne veut la découvrir aux hommes
ni par lui- même, ni par les Anges du Ciel

,
ni par les Prophètes, ni par

le Fils ; en un mot, qu'il veut >par ce fecrct impénétrable nous contenir
dans une vigilance, &c une attention continuelle

,
& réprimer en nous

la vaine curiofité &c les recherches inutiles au falut. Nous nous lommes
étendu fur ce partage dans le Commentaire fur faine Matthieu

, Chap.
xxiv. 36.

f. 34. S rc u t HOMO, QUI p eue gre
,
8cc. Il en fera comme d'un

homme
,
qui s’en allant faire un voyage

, laiffefa maifonfous la conduite de
fes ferviteurs. Saint Marc fcmblc avoir voulu renfermer dans ce verfet

,

& dans les crois fuivans
,
ce qu’on lit dans faint Matthieu

,
xxiv. 4 z. &c

fuiv. jufqu’au ji. Le pcre de famille ell Jésus-Christ, fes ferviteurs

à qui il laiilc la conduite de fa maifon
,
font les Apôtres , &c leurs fuccef-

feurs ; il leur ordonne à tous de veiller
,
en attendant l’heure de fa venue

c’cft-à-dire
,
l’heure de leur mort, ou le tems auquel il exercera fon Ju-

gement contre les Juifs.

if. 37. Qu od autem vobis dico
,
&c. Or ce queje vous dis

, je
le dis à tous : Vrillez. Les Chefs de l’Eglife font obligez à une vigilance

plus
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV. 119

plus continuelle
,
8c plus éxafte que le commun des Fidèles : mais ceux-

ci ne font point difpcnfez de l’obligation de veiller fur eux-mêmes. Tous

les Chrétiens qui vécurent depuis la Réfurreâion de Jésus-Christ
jufqu’à la ruine de Jérufalcm

,
durent vivre dans une ferme efpérancc de

voir l’accomplilTement des chofcsquc J es us-Chr ist a prédites dans

ce Chapitre. A préfent que ces chofcs font paflfécs
,
l’objet de nôcre at-

tention doit être le dernier jour que nous attendons
,
8c dont le malheur

de Jérufalcm n’étoit qu’une reprefentation.

CHAPITRE XIV.

'Bjfolution des Prêtres de prendre Jésus.// foupc à Béthanie che%

Simon le Lépreux , où unefemme répand un parfumfur fes pieds%

Murmure de Judas. Dernier fouper de Jesus-Christ.
Prédiction de la trahifon de Judas. Jésus injlitus l'Eucbariftie.

Il va au Jardin; fa prière; faprife. Fuite de fes Difciples. Il eft

préfenté devant Caïphe, & jugé digne de mort. Saint Pierre le

renonce.

f. 1 . T? Rat autem Pafcha cfr az-yma . i. T A Pâque où l’on commençoit â
L-f pojl biduum : çr (juerebant manger des pains fans levain , de-

fummi Sacerdotes , Cr Scnba , tjuomodo voit être deux jours apres : & les Princes

tum doit unirent ,& occiderem. des Prêtres , Sc les Scribes cherchoicnt un
moyen de fe faifir adroitement de Jésus ,

& de le faire mourir.

a. Diefhaut autem : Non in die feflo

,

a- Mais ils difoient : Il ne faut pas que ce

wt forti tumultut fierté in populo. fuit le jour de la fête , de peur qu il ne s’ex-

cite quelque tumulte parmi le peuple.

COMMENTAIRE.

f. 1. "T? Rat autem Pascha et a z y m a post biduum. La

g »

,

Pâque tu l'on commençait à manger des painsfins levain , devait

être deux jours après. Ccci fuedit 8c fait le Mcrcrcdy. La fête de Pâque

commença le Vendrcdy au loir, 8c fc célébra le Samcdy. Ainfi il y avoit

tout le Jeudy 8c le Vcndredy entre deux.

• f.t. Non in die festo. U nefaut pas que ce/oit ièjour de lafetc

,

depeur qu'il ne s'excite quelque tumulteparmi le peuple. Iis craignent d’ar-

• ^R
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COMMENTAIRE LITTERALIJO

3. Et c'im effet Betbanie in domo Si-

monts Leproji , Qr recumberet : venu

nmlier habcnt alabajlrum unguenti nar-

di fpicati prctiofi , &frails alabajiro ,

rffudnfuper caput cjus.

4. Etant antem ifnidam indigne fe 1-

rentes imra femettpfos , dr dicentcs :

Vr <ju:d perdu 10 tfla unguenti fait* efil

y Esterai enim unguentum ijhed vt-

nundan plufjHxm treccntis dcnariis ,

Ç- dari paupenbut . Et fremcbane in

tam.

6 . Jefut autem dixie : Sinite ettm ,

tjuid dit molejh efiit l Bonum opus opt-

rata ej in me.

7. Semper enim pauperes babetis vo-

i/ifcnm : (2r cilm voluerint psteflis tllit

benefacere : me aultm nonfemper babe-

tit.

}. Jésus étant d Béthanie dans la mafiosi

de Simon le Lépreux , une femme qui por-
roic un vafe dalbàtre plein d’un parfum de
nard d'épi de grand prix , entra lorfqu'il

étoit d table , & ayant rompu le vafe , lui

répandit le parfum lur la tête.

4. Quelques-uns en conçurent de l’indi-

gnation en eux-mêmes ; 6c ils difoient : A
quoi bon perdre ainfi ce parfum ?

5. Car on le pouvoir vendre plus de trois

cens deniers, &Ic donner aux pauvres ; 6c
ils murmuroient fort contr’elle.

6. Mais Jésus leur dit : LailTz-Ià cette
femme

: pourquoi latourmcntcz-vous ? Ce
qu’elle vient de me faire cft une bonne œu-
vre; .

7. Car vous avez toujours des pauvres
urrai vous ; 8c vous leur pouvez faite du
ien quand vous voulez : mais pour moi

,

vous ne m’avez pas toujours.

COMMENTAIRE.
rêter J esus dans le Temple le jour de la fête, au milieu de la multitude,

de peur de quelque tumulte. Ils défiroient de le faifir avant la fête
, & en

fecrct. Judas leur en ouvrit le moyen en le leur livrant la nuit du Jeudy
au Vendrcdy

,
veille de la Pâquç. Comme J e s u s ne venoit à Jériflâlem

qu’aux grandes folemnitcz
, & qu’aulli-tôt après il s’en retournoit en Ga-

lilée
,
ou ctoit fa demeure ordinaire

,
&c où les l’rètres de Jcrufalcm n’a-

voient aucun pouvoir, à caufe de la diverfieé de domination
, Hérode

étant maître de la Galilée
,
Sc les Romains de Jérufalcm. Il ne leur auroic

pas été aife d’arrêter Jésus, s’il ne l’avoit bien voulu; &c ce n’éroit pas

fans raifon qu'ils avoient fur cela de l’inquiétude, &c qu’ils concertaient

avec tant de foin les mefures pour l’arrêter. .

ÿ. 3. Aiabastrum unguenti tf/TRpi spicati. U/s-w/r d’al-

bâtre plein d’unparfum de nard d’épi. Ce fouper que J e s u s prit à Bétha-

nie chez Simon le Lépreux
,
fc fit fix jours avant la fête de Pâque

, ( a )

c'cft-à-dirc ,
le Dimanche que nous appelions des Palmes. Saint Jean l’a

rapporté en fon lieu ; mais les autres Evangéliftes l’ont mis ici par récapi-

tulation
,
pour faire connoître la caulc de la trahifon de Judas. Alabaf.

trvm , fignific non- feulement un vafe d’albâtre ; mais aulfi toute forte de
vafes propres à mettre des liqueurs. La femme qui répandit ce parfum

(
4 jJhan.Xll. 1 ,
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SUR SAINT
8 . JQjudhahtiit hoc

, fecit : pravenit

ungere corpus meum infepulturam.

9. Amen dica vobis : Vbicùmque pré-

dicatnm fntrit Evangelium ifiud in

univerfo manda , <$• quod fecit bac ,

uarrabitur 1n mcmoriam ejus.

10. Et Judas Ifcariotes anus de duo-

decim , abat adfnmmos Sacerdotes , ut

prederet eum iltis.

1 '• audientes gavififunt : dr pro-

miferune ei pecumam Je daturos. Et

querebat quomodo tllum 0portant tra-

der,et.

MARC. Ch a p. XIV. iji

8. Elle a Elit ce qui croit en fon pouvoir ,

elle a répandu les parfums fur mon corps ,

pour me rendr e par avance les devoirs de la

lepulture.

9. Je vous dis en vérité
,
que par tout où

fera prêché cet Evangile
,

qui le doit être

dans tout le monde ; on racontera à la louan-

ge de cette femme , ce quelle vient de
faire.

10. Alors Judas Ifcariote , l'un des douze,
s'en alla trouver les Princes des Prêtres pour
leur livrer J 1 s u s.

n. Apres qu’ils l’eurent écouté , ils en eu-
rent beaucoup de joye , & lui promirent de
lui donner de l’argent: Sc dés lors il cher-
cha une occalîon favorable pour le livrer

entre leurs mains.

COMMENTAIRE.
fur Jésus, étoit Marie focur du Lazare

,
comme nous l’apprend faine

Jean, (a) Elle apporta un vafe plein de parfum compofc avec le nard en
épi

,
qui étoit le plus eftimé

,
éc le meilleur. Elle rompic ou tout le vafe,

comme faine Marc [b
)
le dit allez clairement -, ou feulement l’orifice, ou

meme le bouchon du vafe
,
comme le veulent quelques Auteurs

,
afin que

Je parfum coulât avec plus de facilite. Voyez faint Matthieu
,
xxvi. 6.

&fequ. . .

f. S. Qv o D H A B U 1 t hæc fecit. Elle a fait ce qui étoit enfon
pouvoir. Elle m’a témoigné fon ici ped Sc fon amour

,
par ce qu’elle a pû;

elle a profité de cette occafion pour m’honorer , n’en ayant point d’autre

qui fût plus à fa portée. On a aulli traduit : ( c
)
Elle m’a fait unfacri-

fice de ce quelle avoir de plus précieux, faire , fe met fouvent pour of-

frir en facrificc. ( d)

f. U. QuÆREBAT qUOMODO ILLUM OPORTUNE trade-
re t. Il chercha une occafon favorable pour te leur livrer. Les Prcrrcs ne

manquèrent pas de dire à Judas ,
leur peine fur les circonftanccs de l’arrêt

de Jésus. Ils craignoient le tumulte du peuple , 8c la rencontre du grand

jour de Pique. Ceci arriva
,
comme on l’a dit

,
le Dimanche fixiéme jour

avant la fétc. Judas eut tout le loifir de concerter la manière dont il dé-

gogeroie fa parole. ....... .

\
. .

-

{ « ) Jean. xii. j.

(£ ) b* oijotflotrpf*. Cette parti

cularitcn'cft pas iiukjucc par ica autre* Eyaji

gélifies.

R ij

{ t ) Le P. Mania"*)' , Notes fur faint

Marc.
{d

)
Exod. xu. 47 xv. ij.
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COMMENTAIRE LITTERAL'131

ii. Et primo die 4 ymorum quando

Pafcha immolabant , dicunt et Dfcipu-

h ; Jjhth vis camus , Cr paremus ubi

ut manduccs Pafcha ï

y ij. Et mittit duos ex Difcipulis fuis ,

dictr ets : Ite tn civitarem : cr oc

-

curret vobts homo Ltgenam acjus, baju~

lans ,fequtnuni eum :

14. Et quocumtjue tntroierit , dicite

domino demits
,
quia fldagifier dicit :

Vbi eft refeQto mea , ubi Pafcha ctsm

Difcipulis mets manducem ?

15. Et ipfe vobts dcmonftrabit ceenacu-

lum grande
,
firatum : çr illic parafe

nobis.

U- Le premier lourdes p.iins fans levain}

auquel on immoloic la Pâque , fes Difcl*

lui dirent: Où voulez-vous que nous vous
allions préparer ce qu'il faut pour manger
la Pâque !

ij. 11 envoya donc deux de fes Difciples ,

& leur dit : Allez-vous en à la ville , vous
rencontrerez un homme qui portera uno
cruche d’eau , fuivez-le :

14. Et en quelque lieu qu’il entre, dites au
maître de la raaifon : Le Maître vous en-
voyé dire : Où eft le lieu où je dois manger
la Pâque avec mes Difciples ?

15. 11 vous montrera une grande chambre
haute, route meublée

: préparez nous-là ce

qu'il faut.

COMMENTAIRE.

f. 11. Primo die azymorum. Le premier jour des pains

fans levain. L’iivangélifie revient à l’ordre du tems
,

après s en
être un peu éloigné

,
pour raconter le fujet qui engagea Judas dans fa

trahifons. J es u s envoya donc fes Difciples le Jcudy vers le loir
,
quel-

3
ucs heures avant l’cntrcc du Vcndtedy

,
qui commcnçoit au fécond foir

u Jcudy ; Sc le Vcndredy étoit le jour des pains azymes
, parce que cc

jour- là dés le macin on les paîtrifToic, &C on les cuifoit , &c que dés l’a-

prés midi du même jour, il n’étoit plus permis de manger d’autres

pains.

f. 14.MAGISTER dicit : Ubi est refectio mea,ubi
P a sc h a

,
&c. Le maître , ou nôtre maître

,
vous envoyé dire : où ejl le

lieu où je dois manger la Pâque avec mes Difciples ? Cet homme connoif-

foit apparemment Je su s, Sc fes Apôcrcs. Les bourgeois de Jérufalem
donnoient gratuitement aux étrangers des chambres pour manger la vic-

time pifchalc. On avoit foin de s'en allurer de bonne heure
, à caufe de

la foule des étrangers, Sc afin d’avoir le loifir d’en ôter tout le levain
, SC

d’y préparer les lits de table
,
Sc tout ce qui étoit ncceflaire. C’cll pour

cela que Jésus envoyé Pierre Sc Jean. On peut voir faint Matth. xxvi.

17. 18. 19. Le Grec à la lettre :
[a) où eft mon gîte , ou mon auberge

,
oi*

je mangerai la Pâque avec mes Difciples ?

f. iy. Coen ACULUM CRANDE, stratum. Une grande chambre

haute toute meublée. A la lettre : [b) Une grande chambre haute , ornée de

f » )
ni U‘ T» Cm» ri aed^m I

{
b

)
A'iàyujr fiiyu iff/Sfii.

fit /mâiffft (*i piyu. I
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SUR SAINT MARC Chap. XIV.
tS. Et abicrum Dfcipuli ejus , cr ve- I

titrant tn C ivirâtcm : cr i«vénérantfient

dixerat illis , & paraverum Pafcha.

17. Hefpere autem faite , venitcum

dnodeetm.

18. Et difcumbenlibus eis , & mandu-
cantibus , ait Jefus t Amen dtco vobu ,

quia ttntss ex vobis tradet me
,
qui man-

ducat mecum.

19. At tilt cæperunt contriftari , <$

dicere ei fingul.ittm : Numqmd ego ?

20. fjii ait tilts : XJnus ex duedccim

,

tjui intingit mecum maman in catino.

11. Et Filins quidem homims vadit

,

fie lit feriptum efi de eo : va autem homi-

ni iUt
,
per quem Films homims trade-

tur, bonum erat ei.fi non ejfetnatus

home ille.

n. Et manducantibus illis , accepit

Jefus pattern : & benedteens frcgit

,

<ÿ-

dedit eis , cr ait : Sumite , hoc efi cor-

pus meum.
i}. Et accepta calice

,
gratias agent

dédit eis : cr biberunr ex illo omnes.

24.Et ait illis : Hic efi Sanguis meus
ttovi Tefiamenti

,
qui pro multis ejfun-

detur.

UJ
1

6.

Ses Difciples s'en étant allez , vinrent

en la ville, & trouvèrent tout ce qu'il leur

avoir dit , Sc ils préparèrent ce qu'il fallait

pour la Pâque.

17.

Sur le foir il fe tendit li avec les

douze.

18. Et étant à table , & mangeant, Jésus
leur dit : Je vous dis en vérité

,
que l’un de

vous qui mange avec moi , me trahira.

19. Ils commencèrent à s’affliger, & cha-
cun d’eux luidemandoit : Eft-ce moi?

20. U leur répondit : C'eft l'un des dou-
ze

,
qui met la main avec moi dans le plar.

U. Pour ce qui cft du Fils de l’homme,
il s’en va , félon ce qui a été écrit de lui :

mais malheur à l’homme
,
par qui le Fils de

l’homme fera trahi : il vaudroit mieux pour
cet homme-li que jamais il ne fut né.

ri. Pendant qu'ils mangeoient encore

,

Jésus prit du pain , & l’ayant béni il lo

rompit , Sc le leur donna , en dilànt : Pre-
nez , ceci cil mon Corps.

i). Et ayant pris le calice , après avoir

rendu grâces , il le leur donna , Si iis en bu-
rent tous :

24. Et il leur dit : Ceci efi mon Sang , le

Sang de la nouvelle alliance
,
qui fera ré-

pandu pour plufîeurs.

COMMENTAIRE.

tapis

,

ou de lits de table. Ces lits environnoient la table de trois côtez ;

il y avoir un côté libre pour y apporter
,
ou pour en ôter la table

,
qu’on

apportoit toute fervie
,
8c qu’on ôtoit avec tout ce qui étoit defTus.

f- 2i. Manducantibus illis, accepit Iesus panem.
fendant qu’ils mangeoient encore

, Jefus prit du pain, & le bénit. Il bénie

Dieu en prenant le pain ; car les bénédictions du pain 8c du vin
, fe Fai—

foienten louant Dieu
,
8c en lui rendant grâces. Saint Marc n’a pas parlé

de la cérémonie humiliante du lavement des pieds
,
que Jesus-Chr i st

pratiqua aptes l’infticutton du Sacrement de fon Corps
, &: de fon

Sang. ( a

)

f. 14 - H ic est Sanguis meus noviTestamenti. Ceci ejl

pson Sang , le Sang de la nouvelle alliance. Jésus dit cela avant que les

i a J /tau. xrii, 1. &faHt

R iij
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ij4 comment;
t(. Amsn d.co vobis

,
quia jam non

bibam de hoc gcntmin: vitis , ufque in

dtem tllum , cum tllud bibam novum tn

reono Dsi.O
if>. Et hymno dicto exierunt tu mon-

tent Qiivarum.

17 . Et ait eis Jsfut : Omîtes fcanda-
lit,abimhti in me in natte tfta : quia

fcriptum eft : Percutiam pafiorem , c£r

difpergentnr oves.

18. Sedpofiquam refurrexero
,
prê-

tedam vos in Cahleam.

19. Petrus autem ait illi : Et fi omnes

fc ar.dahz.au fuermt in et ,fed non ego.

30. Et ait illi Jefint : Amen dico tibi,

quia tu hodie in noble bac
,
priufquam

gallus vocem bis dederit , ter me es ne-

gaturus.

IRE LITTERAL
15. Je vous dis en vérité

,
que je ne boirai

plus déformais do ce fruit de la vigne
,
juf-

qu’à ce jour que je le boirai nouveau dans
le Royaume de Dieu.

16. Et ayant chanté le cantique d’a&ion
de grâces , ils s’en allèrent fur la montagne
des Oliviers.

17. Alors Jésus leur dit : Je vous ferai i
tous dais cette nuit une occafion de feanda-

le ; car il eft écrit : Je frapperai le Pafteur,

& les brebis feront difperlees.

18. Mais après que je ferai reflùicité
,
j’i-

rai devant vous en Galilée.

29. Pierre lui dit : Quand vous feriez pour
tous les autres un fujet de fcandale , vous ne
le ferez pas pour moi.

jo. Et Jésus lui repartit : Je vous dis en
vérité, que vous-même aujourd’hui, des

cette nuit , avant que le coq ait chanté deux
fois

, vous me renoncerez trois fois.

COMMENTAIRE.
Difciples en aillent goûté. (*) Voyez faint Matthieu, xxvi. 28. Lite.

xxii. 10. i.Ctr.xi. 2. j.

ÿ. 2

j

. N o n bibam de hoc genimine vitis. Je rtt boiraiplus
déformais de ce fruit de la vigne. Voici le dernier repas que je ferai avec
vous avant ma mort : Mais après ma Réfurrection je vous reverrai

, 6c je
mangerai encore avec vous. Ceft le tems qu’il appelle le Royaume de
Dieu •.Jufcjttaujour , ou je le boirai nouveau dans le Royaume de Dieu.

f. 27. Omnes scandaliz abimini. Je vousferai à tous une oc-
caji'on de fcandale. Vous ferez renverfez à mon occafion : mais non pas
tous également. Les uns prendront la fuite , les autres me renonceront ;
tous marqueront une très- grande foiblefie.

y. 28. Præcedam vos in Gaulæam. J’irai devant vous en
Galilée. Avant que vous foyez de retour dans vos maifons, je me trou-
verai en Galilée. Vous m’y rencontrerez à vôtre retour ,auflî-tôt après la
fécedc Pâque.

f. 30. Pu. iu s QJJ A M g A llu s. Avant que le coq ait chanté deux fois

,

vous me renoncerez, trois fois. Le coq chance ordinairement plus d’une
fois vers le jpoinc du jour. Il fc pafla environ une heure entre le premief
£c le fécond renoncement de famt Pierre. ( b )

{

a

)
Brug. B, s. alii.

I [b) Marc. XIV, 6 8. Luc. XXII- JO C2* Stars.
1 XIV. 72,
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV. m
3’> jlt ille amplitts Itijuebntur : Etfi

tportutrit me ftmnl cemmort tibi , non

te negabo. S/militer au:em dp omnes di-

Cebant.

jî. Et ventant in predinm, cm nomen
Cethfemani. Et Ait Difcipnlisfuis : Se-
dets Lie douée orem.

33.

Et ajfumit Petrum , dr facobnm

,

& foanncmfeenm : <ÿ cetpit pAVere, &
tadere.

34 - Et Ait illis : Trifiis eft Anima meA
uftjne ad morrem :fafiinete bu , (y vi-

gi/ate.

35. Et cùm procejfijfet panlulum ,pro-

Ciditfuper terram : dr orabat , Htfifieri

pojfet , tranfiret ab ee hora.

Et dixit : Abba , Pater , omnia

tibi pojftbilia funt ; traitsfer caltcem

hune à me : fed non tjuod ego vole
, fed

jHod ta.

37. Et venir , dr invente ets dormien-

tes. Et ait Petro : Simon , dormis ? Non
petmfti nuJ bord vigilare ?

jt. Mais Pierre infiftoit encore davanta-

ge : Quand il nie faudroit mourir avec vous,

je ne vous renoncerai point. Et tous les au-

tres en dirent autant.

jt. Ils allèrent enfuite en un lieu appelle

Gethlcmani , où il dit à les Difciples : Af-

feyez-vous ici jufqu'â ce que faye fait nia

prière.

35. Et ayant pris avec lui Pierre , Jacquc

,

Sc Jean , il commença à être faili de frayeur,

& d'avoir le cœur prefl'é d'une extrême af-

fliébon.

34. Alors il leur dit : Mon ante eft ttifte

jufqu’à la mort : demeurez ici , Sc veillez.

35. Et s’en allant nn peu plus loin , il fe

profterna contre terre, priant que s'il ètoit

poftible , cette heure s'éloignât de lui.

36. Et il difoit : Mon Perc , toutes chofes

vous Ibnt polïibles , transportez ce calice

loin de moi ; mais néanmoins que vôtre vo-

lonté s’accomplifle , Sc non pas la mienne.

37. Il revint enfuite vêts les Difciples, Sc

les ayant trouve* endormis , il dit à Pierre :

Simon, vous dormez? Quoi, n’avez-vous

pù feulement veiller une heure ?

COMMENTAIRE.
• ..... * |

'

1 .
•

«

f. 33. Ut si fieri posset, transiret ab eo hora.
Triant que s’il (toit pofjible , cette heure t’éloignât de lui. L’heure eft mile

pour la néceflïré de louffrir. La partie inferieure
,

l’infirmité humaine
tremble à la vue des fuppüccs qui lui font préparez. Saint Matthieu a ex-

primé fous le nom de Calice

,

la même chofe que faint Marc défigne fous

le nom d’heure.

f. j 6 . A b b a , Pater. Mon Pere. Abba , eft Syriaque ; Pater eft Grec

bc Latin. Saine Marc aime à joindre ainfi des mots Syriaques à fon Texte.

Saint Paul a dit de même ; Abba , Pater, (a) r

f. 37. Simon, dormis.» Simon, vont dormet,

?

Vous n’avez pù
feulement veiller une heure ; où eft donc vôtre force

,
où font vos pro-

nielles » Eft-cc ainfi que vous êtes prêt de venir à la mort
,
& dans la pri-

fon avec moi ? [
b

)
Vous montrez bien que l’ejpnt ejl protnt

,
mais que la

chair ejlfoible. Et qu’il y a une grande diftance encre le fentimenc dont

1 A J
Rom. vin. JJ. Gelât, ly.t.

J (
b

)
Luc. xxn. J}.
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IRE LlTTERAltjff COMMENTA
)' f'igilate , cF ortie ttt non mirais

in teutatitnem. Spirstus qissdem prom-
pts; efi , caro veri infirma.

59. Et itérant abiens oravit , eamdem
fermonem dicens.

40. El reverfns , déniât invenit eos
1

dormientes
, ( erant ensm ocah eorum

gravats: J {? sgnorabant quid rcfpondc-

rent ei.

4t. Et versit tertio , & ssit illis : Dor-
ttnte jam , Çr requiefcite. Sufficit : ve-

nu bora : ecce Filial hominss tradetur

sn marias peccatoram.

41. Surgite , eamtts : ecce qui me tra-

det
,
prope efi.

43. Et adbuc eo loqucntc , venit Ju-
das Ijcartotes anus de duodecim , çr

cum eo tarba mtslta ,cismfladiis Çr li-

guis , àfummss Sacerdotibus , çr Scri-

tss , (*r Scmorsbns.

38. Veillez , & priez , afin que vous n’en-

triez point en tentation : l’efprit cft prorat,

mais la chair eft foible.

59. Il s'en alla pour la fécondé fois , & fit

û prière dans les memes termes.

40. Et étant retourne vers eux , il les trou-

va endormis ; car leurs yeux étoient appé-

fiintis defimmeil , & ils 11e lavoicnr qHe lui

répondre.

41. Il revint encore pour latroifiéme fois,’

& il leur dit : Dormez maintenant , & vous
repofez : c’eft allez ; l’heure eft venue : le

Fils de l'homme s’en va être livré entre les

mains des pécheurs :

41. Levez-vous , allons : voilà celui qui

me doit trahir bien prés d’ici.

43. Il n’avoir pas encore achevé ces mors,

que Judas lfcariote, l’un des douze, parut

luivi d’une grande troupe de gens armez
d'épées, & de bâtons, qui avoient été en-

voyez par les Grands-Prêtres
,
par les Scri-

bes , & les Sénateurs.

COMMENTAIRE.

on fe flatte quelquefois
, & la vraye difpofition du coeur ; entre une vo-

lonté ardente, mais foiblc, une réfolucion forte, &c allurée : enfin,

entre un homme qui fc fie trop fur fes propres forces
,

&c. un homme qui

met en Dieu feul toute fa confiance.

f. 40. Erant enim oculi eorum gravati . Car leursyeux
étoient appéfantis defommeil. Ils étoient accablez de fommeil ; ils ne pou-

voient plus réfifter au fommeil
, & à la lalfitudc, comme des gens qui

n’ayant pas d’abord refifté à l’envie de dormir
,
tombent dans un alfoupif-

fernent dont ils ne font plus les maîtres.

f. 41. Dormite jam, et reqjjiescite: Sufficit. Dor-

mez, maintenant , & vous repofez, : Cefl ajfcz,. C’cft alfez veillé -, vous pou-

vez dormir , fi vous voulez. Pour moi mon heure cil venue,& ma résolu-

tion cft prife : voici le moment dont je vous ai fi fouvent parlé
,
auquel je

dois être livré entre les mains de mes ennemis. On peut traduire le Grec

( a )
par : Dormez, ci-aprés , & repofcz,-vous ; c’en ejlfait ; mon parti cft

pris. Ou : ( b )
Lafnefl venue ; c’en cft alfez. Ou

,
félon Vatable : Vous

( t ) K-rjO'J.n ri Stirrii
,

ditvovixa. I (il Grot. Cerner. S*!mai Cltric. Grtti qui-
dnljcn. ’ data A'*,'** p Vsit MiU.

dormirez.
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SUR SAINT M
«(4. Jlederat amem traditor ejus fi-

grtum eis , dicens : J%uemcnmquc ofcu-

iatus fuero , ipfe eft , tentre enm , Q- du-

eite came.

45. Et crm venijfet ,ftatim accèdent

ad enm au : Ave Rabbs : & ofculatus

eft emn.

46. At illi marna injecerunt in enm ,

e*rtenucrunt enm.

47. Unus autem quidam de circumf
taatibus educens gladutm ,percujfufer-

vum fummi Sacerdotis : Cr ampmavit
illi auriculam.

48. Et rejpondens Jefut , ait illis :

Tanquam ad latronem exiflis cum gla-

diis & lignis comprchendcreme ?

49. uotidie eram apnd vos in tem-

ple docens , & non me tenn’Jlis. Scd ta

impleantur Scriptm a.

50. Tune Difcipuli ejus relinquemes

fum , omnes fugerunt.

ARC. Chaî. XIV; 137
44. Or Judas qui le rrahiflôit , leur avoit

donné ce lignai , & leur avoit dit : Celui
que je baiferai > c’cft celui que vous cher-
chez, : faillirez- vous de lui , fie l'emmenez
sûrement.

45. Aulü tôt donc qu’il fut arrivé , il s’ap-
procha de Jésus , fie lui dit: Maître, je
vous faluc ; fie il le baifa.

46. Enfuite ils mirent la main fur Jésus,
fie fe lâilirent de lui.

47. Un de ceux qui étoient préfens tirant
fon cpée , en frappa un des gens du Grand-
Prêtre , fie lui coupa une oreille.

48. Et Jésus leur dit : Vous êtes venu
pour me prendre , armez d’épées fie de bâ-
tons , comme lîj’ccois un voleur.

49-J'étois cous les jours au milieu de vous,
enUignant dans le Temple , fie vous ne m’a-
vez point pris : mais il faut que les Ecritu-
res loient accomplies.

jo. Alors fes üilciplcs l’abandonnèrent ,
fie s’enfuirent tous.

COMMENTAIRE.
dormirez, une autre fois

, & vous vous repoferez, : c'cjl ajfez. pour cette

fois. On peut aulfi l’entendre comme une ironie •, ou lire avec une inter-

rogation
: Quoi ,

vous dormez , & vous vous repofez > Voyez faint Mat-
thieu , xxvi. 4 j.

•jfr. 44. TENETE EUM, ET DCCITE c aüt E. SaiJijfcz,-vous de lui,

& l'emmenez, sûrement , de peur qu’il ne s’échappe de vos mains. Il craint,

s’ils manquoient leur coup
,
de n'être pas payé du prix de fa trahifon.

f. 47. A M p U t a v 1 T nu AtAiCBLAM, Il lui coupa une oreille }

ou , il le blejfa à l'oreille. Les termes dont fc fervent les quatre Evangé-
liftes

, ( a )
marquent afléz clairement que l’oreille fut entièrement cou-

pée. Mais faint Luc immédiatement après
,
(b) infinuë qu’elle n croie

pas détachée de la tête de Malchus
,

puil'qu’il dit que Jésus l’ayant

touchée, la guérit audi-rôt. Circonftance qui cft omifc par les autres

Evangéliftcs. Saint Jean nous apprend que ce fut faint Pierre qui fit ce
coup, & que le fctvitcur s’appelloic Male , c’eft-à-dirc Roi,cn Syria-

que.

_
'<_*) M tth. xxvi. fl. Et Mi c hic. /if . Xu i

(
b Luc. xxn./i. Xoj n m.ùt •»-

mti ri mhr. Luc. xX11. f ü Xç c">! T ùv)Ç r# it 1 vi.iûru-n durit,
ri eiltii.jban.XTSH. sa- jizUfla dur» iIm«i I

r J. . .L... ..
.

. O

S
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IjJ COMMENTAIRE LITTERALE
|l, AJahfcent atttem quidam feque-

b.Uur eum amtttus findoncfupcr nudo :

& ttnutrunt eum.

51. Or il y avoir un jeune homme qui ld

fuivoit , couvert feulement d'un linceul ; SC

comme on voulut fe lâiiir de lui

,

COMMENTAIRE.

ft jt. Adolescens autem qju i d a m , &:c. Ily avo'rt unjeune
homme qui lefuivoit , couvert feulement d'un linceul. On ne laie qui croie

ce jeune homme, ni par quel motifil luivoit le Sauveur. On croit (4)
que c croit par (impie curiolité , &C. qu’ayant oui du bruit de la maifon de
Gethfémani où il croit couché

,
il fc leva

, &c accourut pour voir ce que
c’écoit; Sc que les gardes Payant pris pour un dilcipledc Jésus , vou-
lurent fe fuilir de lui. Saint Jérôme, {b) oj l’Auteur qu’on a fous fon

nom fur les Pfcaumcs
, Sc faint Epiphane , ( c )

fe font imaginez que c’c-

toit faint Jacquc
,
frcrc du Seigneur

,
& furnommé le Juite. Cette opi-

nion cft fuivic par quelqu’autres anciens
,
au rapport de Thcophylacte

,

qui ne la rejette point. La preuve dont ils le fervent pour l’appuyer, cft '

que ce faint homme portoit l’habit de lin
,
comme les Prêtres

, &c que le 1

linceul dont ce jeune homme étoit vêtu
,
étoit juftement cet éphod faccr-

dot.il. Tout le inonde lent allez le foiblc de cette opinion.

D’autres Peres (d) ont voulu que ç’ait été S. Jean l’Evangclifte. Il n’y a
que l’âge de faint Jean

,
qui devoir alors être allez jeune

,
qui ait pu faire

naître cctcc pcnlcc à ces grands hommes. Théophylacic 1 e) croit que
c’écoit quelqu’un de la maifon où nôtre Seigneur avoir foupé

, & qui
l’avoit fuiviavcc les Apôtres, lorfqu’il lortit de la ville, pour venir dans
le Jardin des Oliviers. Saint Chryloftomc

, (/) & faint Jérôme (g) foû- •

tiennent que faint Jean ne fiiit point avec les autres Apôtres
, 8e que ce :

fut lui qui introduilit faint Pierre chez Caïphc : mais ils ne difcnt pas que
ce foit le jeune homme, dont il eft parlé ici.

Amictus sindone super nudo. Couvertfeulement dun linceul.

Le terme defndon , ne lignifie pas tculcmenc un linceul
,
ou- une pièce de

toile non taillée, dans laquelle un homme pouvoic s’envelopper; il fe

prend aulli pour un habit de toile de lin
,
donc on le revêt la nuit ; un ha-

bit de nuit , une chemife avec quoi l’on couchoic quelquefois: { h) Vef •

tis cubitoria , comme l’appelle Pétrone. Saint Denys d’Alexandrie racon- -

-•

[a ) M aldon. Crot.alii.

(
b

)
Itrotym. [en aitus in Pfaim, xxxvj i.

{ c y Epiph*». haref. 78. Elias eut. ad orat. xi.

Hat.tan x,. contra Arianos.

(
d

) Chryfofi. in Pfal xn I • Ambrof. in Pfar»,
xxxv j. Greg. Ub. xxv. moral, cap. 14. Bcda hic ;

CT Ah 1hor HtJl.Scholaf. Baron.

(e) TheopkyUft. hic, & Eu thym, ira & J

Cafaubon. In Baron Exertit. 16

(f) Chryfofi in Matth. locmil. 66- _

(£ j leronym.EpiJt. 16 pag. 119 Vidé
, fi l

b*t, & Angujl. trad il}, in Joan.

(
h

)
Ktmchs hb. Radient». plO
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV.
51. At illt rcjciîajîxdone , nudus pro- 1 51. U laifTa aller fon linceul, & s'etfuit

. f"£‘‘ *b t,, ‘
I
tout nud des mains de ceux qui le tenoiom.

COMMENTAIRE.

te
,
en parlant de lui-même

,
qu'il étoit couché la nuit dans un habic de

lin. ( a )
Maldonat l’entend d'un habit contre le froid

, à peu prés comme
une robe de chambre. En effet, leJindon des Phéniciens paroît avoir été

un, habit propre à fe garantir du froid. L’Evangélifte dit que ce jeune

homme en étoit tout enveloppé. (
b

)
Et Martial (c) dit que le findon de

,Tyr
,
ou de Phénicie

,
qui cil apparemment le même que celui des Juifs,

- mettoie un homme en état de lé mocquer de la bile , & de b pluye.

Redebis ventos hoc munere tettus, & imbres ;

Nec fc in TyriaJindone tutus tris.

La femme Forte de Salomon ( d) faifoit de ces findons
,
& les vendoit

aux Phéniciens. Baronius 8c Ciaconius veulent que ç’ait été un habit par-

ticulier
,
qu'on prenoit en fe mettant à table. Ligfoot ( e )

croit que cet

habit cft celui que les Juifs appellent tbalitb

,

qui étoit un manteau de lin,

que l’on portoit hyver &: été à Jérufalcm. C’cft à cet habit qu’ils atta-
* choient les franges, ou les houpes

,
dont parle Moyfe. (f) On le portoit

par-deflus la tunique
,
qui étoit à peu prés ce qu’eft parmi nous la che-

mife. Mais l’Evangélifte remarque que ce jeune homme le portoit fur la

chair nue
,
apparemment par mortification

,
comme quantité d’autres

Juifs, qui s'exerçoient dans une vie dure, 6C labpricufe ; c’efl la pçnfee

de cet Auteur. J’aimcrois mieux l’entendre du findon Phénicien, qui

étoit de toile
,
mais apparemment double. C’efl: l'habit de dellus que l’on

appelle communément le manteau , dans l’Ecriture. Le manteau de lin

s’appclloit Jindon , 8c celui de drap , ou dç peaux fc défignoit par d’au-

tres termes.

Et tenüerünt eüm. £/ comme on voulut feptijir de lui. Le Grec :

(g ) Les jeunes gens l’arrêtèrent ; c’cft- à-dire , lesfqldats ,
ceux qui étoient

venus pour prendre Jesus-Christ. On appelle allez fouventles foldats,

jeunes hommes
, parce qu’on les choifillpi.t jeunes pour la milice. ( h )

Cet-

te petite particularité rapportée par faint Marc
,
eft une preuve de la fin-

cérité avec laquelle il écrit
,
8c de b vérité de fa narration.

f. JJ. AddUX ERUNT JeSUM AD SUMMUM S ACF. RDO T EM, ils

( s ) Dionyf AlexAnd. itf/4 T.uftb. lit. g. cap.

__4 0- Mlp*r itsi nf aJiic «V-r*

I ce IfMat? I.

I b
)

ni£**SrS'>«y^»,!V etsi'tu *jr< ytiftam.

{O Martial. Ub. 4 Epi^r. i>.

(
d

)
Prov. xxxi. 14.

( e
) Ligfoot. hor£ Hebr.

-f/-) -

( J? )
h jSffiînt durer il tlMils*9l.

(h) C faub r Djrvf Grot. Hamm. élit a Vido

70. inJufae

,

II x. vi. it. i/rhXill* i|> Ô*

pajfim. fifudPpljfb- & êUos.

Si)
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IRE LITTERAL140 COMMENTA
jj. Et adduxernnt Jefum adfummam

Saccrdotem (jr convcnerunt omncs S*-

cerdotes , cr Scribe , dr Semores.

54. Peints autem à longe fecutus cft

eitm .ufjue intrbtn atriumfummt Su-

cerdotis : & fedebat cum mmiflris ad

ignem , or calefaciebat fe.

55. Summi vero Sacerdotes , & omne

conciliant , ejsurebam adverfus Jefum

tefiimonium , ut eam morti traderent ,

ttec tnvcmebam.

fû. Mulet enim teftimoniumfalfum
dtceb.rçe adverfus eam : (jr convementia

ttjltmonta non erane.

jj. II? amenèrent Jésus au grand- Prêtre J

chez qui s’a/IL-mblci ent tous les Princes des
Prêtres , les Scribes , & les Sénateurs.

54. Pierre le fuivit de loin jul'ques dans U
cour du grand-Prêtre, où s étant allas auprès

du feu avec les gens , il fe chauffoit.

55. Cependant les Princes des Prêtres , Si

tout le Confeil cherchoient des dépolirions

contre Jésus pour le faire mourir, & ils

n'en trouvoienc point.

56. Car plulieurs dépotaient fauflemenr

contre lui ; mais leurs dépolirions ne s’accot-

doient pas.

COMMENTAIRE.
amenèrent Je/us au Grand-Prêtre. Dans la maifon d’Anne

,
ancien grand-

Prêtre, 5c beau- pere de Caïphc
,
qui demeurent dans la meme maifon

qu’Anne. Jésus parut d’abord devant Anne -,[a) mais fans aflembléc ,

fie non d’une manière juridique. Ce fut la où il reçut un foufflet d’un 1er-

vitcur de ce Pontife. Saint Marc, ni les autres Evangéliftcs nedifent rien

de ce premier interrogatoire de J E s u s
,
ils ne parlent que de celui qu’il

fubit devant Caïphc, fie devant l’afTemblée juridique des Prêtres , donc
il cft parlé ici.

ÿ. J4. Petrus autem a longe secutus est eum. Pierre le

fuivit de loin ,juft]ues dans la cour dugrand-Prêtre , où il fut introduit par

un difciplc, qui croit connu dans cette maifon, (b) fie que pluficurs ont

crû être faint Jcanl’Evangélifte.

Sedebat ad ignem. S'étant afs auprès dufeu , qu’on avoir allu-

mé au milieu de la cour
,
pour chauffer ceux qui avoicnc arreté Je s us-

Christ. Le Grec (c) dit qu’il fe chauffoit à la lumière. C’cft la même
chofe. Les Hébreux fie les Grecs appellent quelquefois le feu

,
lu-

mière. ' d
)

'ty.
jfi.CoNVENIENTIA TESTIMONIA NON ERANT. Leurs dé-

positions ne s'accordaient pas : Ou plutôt : Leurs témoignages n' étoient point

fujjlfms. Ils s’accordoicnt allez à dire que J es us-C h r i s t avoir avancé
qu’il détruiroit le Temple de Dieu

, fic qu’il le rétabliroit en trois jours
,

y. 58. mais cela n’étoit pas fuffifanc pour le faire condamner à mort -, il cft

conftant qu’il n’avoit rien fait ou tenté de fcmblablc. Or on ne condam-

*

( * } Jean, xvi 11. ij. . . . 14.

{ b 1 Jean. xvi 1 1. if. sf.

{

c

)
Qtf/teattiSf9‘ *tSs « fût. I

l J) Eceth. v. 1 Don. III. (S. Vti 118 frf
VK Et Eurifid. Vide Grot

,
Vos. Item,
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SUR SAINT MARC Chap. XIV.
57. Et quidam [argentes

, falfam tef-

timomum ferebant adverfus eam , di-

centes :

58. ^uoniam nos audivimns eam di-

centem . Ego dijfolvam Templnm hoc

manu faüum , & per triduum ahud
non manu [album tdificabo.

59. Et non erat convenions tefiimo-

nium illorum.

60. Et e'xurgens fummus Sacerdot in

medium , interrogavit Jefum , dicens :

Non refpondes quidquam ad ca
,
qut ti-

bi objictuntur ab hit ?

6t. Ille autem tacebat , dr nihil ref-

pondit. Rurfumfummus Sacerdos inter-

rogabat eum , dr dixit ei : Tu et Chrif-

tus Fihas Dei benedilh ?

61. Jefus autem dixit illi : Egofum :

dr videbitis Filium hominis fedentem à

dexrris virtmis Dei , çr vementem cum
imbibas cals.

14 r57.

Quelques-uns fe levèrent, & portè-

rent un taux témoignage contre lui en ce*

termes :

58. Nous lui avons oüi dire : Je détruirai

ce Temple bâti par la main des hommes , SC

j’en rebâtirai un autre en trois jours
,
qui ne

fera point fait par la main des hommes :

59. Mais ce témoignage-là même n’étoit

pas encore iuffifanr.

60. Alors le grand-Prêtre fe levant au

milieu de l'alTemDlée , interrogea Jésus, SC

lui dit : Vous ne répondez rien ^ ce quc

ceux ci dépofent contre vous !

6 1. Mais Jésus demeuroit dans le fi-

lence , & il ne répondic rien. Le grand Prê-

tre l’interrogea encore , & lui dit : Etes-

vous le Christ , 1e Fils du Dieu béni à ja-

mais ?

61. Jésus lui répondit : Je le fuis ; & vous

verrez an jour le Fils de 1 homme adîs à la

1 droite de la Majcfté divine, & venant fur

j les nuées du ciel.

COMMENTAIRE.

ne pas la fimplc volonté
,
qui n’a pas été fuivie de l’exécution

,
ni d’aucu-

ne tentative. Le Texte à la lettre porte : ( a )
Leurs témoignages n étaient

joint égaux , d’un poids égal
,
comme lorfqu’on met deux chofes dans une

balance , Se. que l’une l’emporte fur l’autre. Il n’y avoir pas allez de poids

dans leurs déposions
,
pour faire pencher la balance vers la mort. ( b )

Quelques-uns ( c )
ont cherché en quoi les témoignages des faux témoins

ne s’accordoienc pas. Us ont crû y remarquer quelque différence ; mais

elle eft fi fubtile qu’on a de la peine à l’appcrcevoir.

j8. Templum hoc manu factum. Ce Templefait de la main

des hommes. C’eft une addit ion des faux témoins. Jésus-Christ n’a-

voit pas dit cela : mais feulement en parlant de fon corps : [d) Jpue l'on

détruife ce Temple Je le rebâtirai dans troisjours.

f. 6 1. Tu es Christus, Scc. Etes-vous le Chrijl Fils de Dieu.

Saint Matthieu (e) die que le grand- Prêtre le conjura au nom du Dieu
vivant, de lui déclarer s’il étoit le Christ: Alors Jésus lui ré-

( » ) R«( irai ai ftafroedaf «*

( b
|
VUt Gret. H amm,

( < J
Btza bit , Menÿi

(
d ) Jean. II. 19,

(«J M4Uk.xt.il. 6).

£ UJ
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i4t COMMENTAT
Summus amicm SAcerdus fcindens

vtfttmentAfuA .ait : Jtdid aJIsuc defi-

deramus teftes f

64. Audtfits blafphemtAm: qmdvo- {

bit vtdetur ? JOgt omîtes ctndemuave-

runteum ejfe reum mortis. .

6
5

. Et captrunt cjm Um confpuere

eum , cr velare facicnt e/ut , & cola-
^

pbts eum cedere , çr dicere ei : Prophé-

tie ; (y- mintjiri alapis eum cadtbaut.

66. Etdm effet Petrus in atrio deor-

fum , (j- venit una ex Aucillssfummi Sa-

terdotis.

67. Et cum vidtjfet Petrum calefa-

cientemfe , afpicitns ilium , ait : Et tu

dm JejfuNaa.areno trtu.

RE LITTERAL
tf). Aufli-tôt le grand-Prêtre déchirani

fis vêteinens , leur dit : Qu'avons-nous plu»
btdôin de témoins î

(34, Vous venez d’entendre le blafphcme
qu'il a proféré. Qu’en jugez-vous } Tousile
condamnèrent comme étant digne de morr.

65. Alors quelques-uns commencèrent 4
lut cracher au vilage ; &.lui ayant bandé les

ycux , ils lui donnoient des coups de poing,
en lui difint : Devine que t'a frappe" ; & les

valets lui donnoient des loufilcts.

66. Cependant Pierre étant en bas dans
la cour, une des fervantesdu grand-Prctre

y vint;

6j. Et l’ayant vû qui fe chaufEbit , aptes

l’avoir coniidérc , elle lui dit : Vous eue*
auiliavec Jésus de Nazareth,

COMMENTAIRE.

f. 6 3. SciNDENS VESTIMENTA SUA. Déchirant fes habits. Le
Grec : ( a )

Déchirant fes tuniques. On n’en portoic qu’une ordinairement.

Mais à caufc du ftoid de la nuit
,

l1 pouvoic en avoir deux : c’étoit fes lu-

bies ordinaires
, &c non fes ornemens de cérémonie.

t.64. Condem v averunt eum-ils le condamnèrent tomme étant

digne de mort. Ce jugement étoic irrégulier dans toutes les formes. Ils

étoient tout 3 la fois Juges SC parties : ce n’étoit pas lacoutume dans Ifracl

de juger pendant la nuit
,
ni de tenir des allcmblécs nocturnes

, cela ne
pouvoir être confidéré que comme un conventîcule. Audi pour réparer

cette irrégularité
,

ils fe ralfembiérent dés le matin dans le Sanhédr^p,

Voyez |c premier verfet du Chapitre fuivant.

f. Min istri al apis eum, &cc. Les valets , ou les bas offi-

ciers
k

les fergens
,
les gardes

,
ceux qu’on avoit envoyez pour prendre

Jesus-Christ, lui donnoient desioufflets. Ceci fe pafla au milieu de
la cour

,
pas loin du feu qu’on y avoir allumé ,

& ' u faim Pierre fe chauf-

fait avec les autres.

•i.66i Venit un a ex ancillis. IJr.e des fervantes du grand-

Tl être. C’cft la portière dont parle laine Jean , ( b )
qui la première s’ap-

perçue que Pierre étoit d’avec Jésus.

ÿ,68.ExiIT FORAS ANTE ATRIUM, ET GALLUS CANTA-
V it. Ilforlit dehors dans le vejhbule , dr le coq chanta. Saint Pierre p‘i-

1

( 4 J Aut/fni** Tëf 'frlmtt ivri. *
J (

b
}
Join. xvm. U. 17.

A ^
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^T/R7 $ AINTTMIATC C. C4k*'XîVr. nr
6%. At illf negavit , dicfiss : Nique

Je 10 , nique novt qutd dtcas. El exiitfo-

ras nnte atrium, cy gallus cantavit.

6q. Rursùs autern cùm vidijfet ilium

andIIa , tapit dteere cireumjlanlibus :

Jjl*iia bie ex illis efi.

70. At ille iterùm negavit. Et poft

fnfdlum rursùs qui afiabant , dicebant

Pttro : Vtri ex illis es : nam dr Gallions

at:

7'. l/le autern tapit anatbematiz.are

,

drjurare : Quia nefcio hommen» ifium,

cjuern dititit.

71. Etfiatim gallus iterùm c,intavit.

Et recerdatas efi Petrus verbi
,
qued dt-

xerat ei Jefius : Priùs quam gallus can-

tet bit , ter me negabit. Et capitfiere.

68. Mais lui le nia, en difant ; Je ne ie
connois point , & je ne fai ce que vous di-
tes. Et étant forti dehors dans le veftibule,
le coq chanta.

69. Et une fervante l’ayant encore vû,
commença à dire à ceux qui étoient préfens:
Celui-ci eft de ces gens-lâ.

70. Mais il le nia pour la fécondé fois. Et
peu de tems apres ceux qui étoient pré-
fens, dirent encore à Pierre : Afsùrémenc
vous êtes de ces geni-là

; car vous êtes de
Galilée.

71. Il fe mit alors à frire des fermons éxé-
crables , & à dire en jurant : Je ne connois
point cet homme donc vous me parlez. 1

71. Auiîï-rôt le coq chanta pour la fecon- •

de fois. Et Pierre fe reflbuvint de la parole
que Jésus lui avoir dite : Avant que le coq
ait chanté dtux fois, vous me renoncerez
trois fois ; Si il fe niit i pleurer.

COMMENTAIRE.
que du remord de fa confcicncc

,
craignant de paroîcre émû & déconte-

nancé
,
quitta fans faire fcmblant la compagnie , & alla dans le veftibule,

qui étoit devanc la porcc
, ( a )

ou devant la cour. Ce veftibule étoit d’or-
dinaire un endroit couvert

,
&c foutenu de eolomnes

,
qui fe trouvoit à

l’entrée des grandes maifons
,
pour mettre à couvert les cliens, & ceux

qui venoient pour affaire
,
ou pour demander audience.

f.69. Cum vidisset illum ANciLLA. Unefervante l'ayant en-

tore vû. Cette fervaxtte eft différente de la première
,
félon faint Mat-

thieu. {b)

f. 71. Coepit an athem atizare. il commerça à faire desfer-
mons exécrables ; ou plutôt : à faire des imprécations contre lui-même

,
à

dire qu’il vouloir ccrc le plus malheureux de tous les hommes
,

s’il con-
noill'oit Jésus.

f. 7*. STATIM CALIOS ITERUM CANTAVIT. Aujfl-tôt le COCf

tbanta pour lafécondé fois. Ce mot aujfi-tôt , ne doit pas s’entendre à la

rigueur. Saint Luc ( c )
met environ une heure entre le premier &c le fé-

cond chant du coq. Le fécond chant du coq marquoic la fin de la nuit
, Sc

le commencement du jour
,
chez les Anciens. (

d)

( 4 ) cÇ* «\f r# w?j*v>se r. Matth

.

XXVI. 71. ET«gr r#*

4 * ) Mntttk XXV. 7 £\cT|-; mwrùt

(<) LtHlXXtl.'l?. èruijt fUM,,

(
d

)
Arijlofhan T • àilvtlfu+'t iiflS i\—

ynr.juvtnal. fatyr. 9 .
Quod tamtn ad cantum

galit faut tiltftcundi .
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*44 COMMENTAIRE LITTERAL
Et coepit flere. Il commença à fleurer. Ou , félon lç Grec :( a)

Ilfortit , & fleura. Il fe retira brufquement , & commença à pleurer -, (b)

ou il fe répandit touc d’un coup en pleurs ; il ne put retenir (es larmes. (r)

D’autres traduifent : Il fleura, abondamment , il répandit un torrent de

larmes, {d) Théophy laclc
,
Saumaife

,
Vorftius

,
Coccius, &c quelques

autres voudroient qu’on traduififl : Ilfe couvrit la tète , &fleura. Ham-
mond : Iljetta les yeux fur Jesus-Christ qui le regardoit

, fe jetta

par terre fleura. D’autres : (e ) Faifant réflexion fur fa faute
, ilfe mit

à fleurer. Toutes ces variétez viennent de l’équivoque du verbe Grec

,

tfiballo. Nous croyons que la traduction qui lit : Il s'enveloffa defes ha-

bits , & ilfe mit à fleurer , eft la plus littérale. Saint Matthieu dit plus

Amplement : (/) Etantforti ,
il fleura amèrement. L’ancien manuferit de

Cambrige
,
le Syriaque ,

&: la Vcrfion Gotique
,
font ici conformes à la

Vulgatc :{g)Ji commença à fleurer.

{ 0 }
ËKifatSm e»Xeu1.

( k
)
Bu» , Fife Ment.

( e ) Er»fm. Lttiru. de Dieu.

( d
)

Grot. Lad- de Dieu , Le Ctere , Heinfui;

comme s'il y avoir ;
tddidit flere. Mais cette

eapreffion ne s'emploie que quand on a déjà

fait la même choie , U qu’on la continu)!. Ici

faint Pierre n'avoit point encore pleuré.

(
e ) BeÇ» hic , Lyd florum ffirfiene in P»JÇ.

Chnfli ,pag. ioj.

If) E'JixSii tîu î*A«tirt trntfit.

( g ) Cantak. ifiren nSmut. Vide Byna. lit.

a. de morte Cbrifli. caf. 6. art.iy.it.

CHAPITRE
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. H J

CHAPITRE XV.

Jésus comparoit de nouveau devant les Prêtres
, (jr les Sénateurs.

Il ejl conduit& accusé devant Pdate. Le peuple demande fa
mort. Barabbus lui ejl préféré. Il efi conduit au Calvaire

, £7*

crucifié. Blafphêmes qu’on profère contre lui. Le foleil s'obfcurcit.

On lui préfente a boire du vinaigre. Il expire en jettant un grand

cri. Jofeph d'Arinuthie demandefon corps , l'cnfevelit honora-

blement.

i'. I. T confcflim mane confiti:tm

*—' fac icntcs fummi Sacerdotes

,

tum Senioribus , <jr Scribis , or univer-

fo concilie, vinctentes Jefum , duxeruru,

Crtradidcrunt Piloto.

1. Et interrogavit eum Pilotât : Th
es Rex Judtorum ? At ille refpondem ,

ait ilh : Th dicis.

f. 1. A Ufti-rôr que le matin fut venu ,

d\ les Princes des Prêtres , avec les

Sénateurs, & les Scribes , & tout le Confeil,
ayant délibéré enfemble , lièrent Jésus ,

l'emmenèrent , Sc le livrèrent! Pilate.

1. Pilate Tintetrogea, en lui difant : Etes-
vous le Roi des Juifs î Jésus lui répondit :

Vous le dites : Je le fuis.

COMMENTAIRE.

f. I. TTV T CONFESTIM MANE CONSILIUM FACIENTES, 8CC.

P, Auffi-tét que le matin fut venu, dre. Les Pierres, qui avoienc

déjà déclaré Jésus coupable de mort dans leur alTembléc de la nuit
,
fe

hâtèrent de le faire comparoîtrc dans une autre afl'emblcc plus nombreu-
fc, & plus folemnelle

,
devant le Sanhédrin. On dit que ce Sénat s’aflcm-

bloit dans une fale du Temple. î E s u s y fut donc conduit
,
acculé , SC

condamné juridiquement, (a) Mais comme les Juifs n’avoient plus alors

l'exercice de la Juilicc vindicative, ni le droit de faire mourir un homme,
(*) mais feulement celui de lui faire fon procès

, & de le juger fuivant

leur Loi
,
ils amènent eux-mêmes Jésus à Pilate Gouverneur de la Pro-

vince
,
pour les Romains

,
le priant qu’étant jugé digne du dernier fup-

plice , félon leur Loi
,

il lui plut de le condamner
,
& de le faire éxeca-

ter. Saint Marc raconte tout ceci en peu de mots
,

il faut fuppléer beau-

coup à fon récit
,
par le parallèle des autres Evangéliftes. On peut conful-

( » )
Lhc.xi il. 66. tj. | (

h ;/«»». xviii 31.

T
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i 4 <? COMMENTA
}. Et accufabant eumfummi S.icer-

dotes tnmultis.

4. Pilatus autem rurfum interroga-

vit eum , dicent : No» refpondei qutd-

quam ? ytde in quanti! te acenfant.

5. Jefm amem amphh mhil refpon-

dit , ita ut mtrarctur Pilâtut.

6 . Per diem autemfefium folebat di-

tmttere ilhs unnm ex vmcHs
,
quent-

cumjut pet’jftnt.

7. Erut autem qui diccbatur Barab-

bat , qui eum fedtttofn erat vinüns, qui

infeditionefecerat homicidtum.

IRE LITTERAL
j. Or comme les Princes des Prêtres for-

moienr diverfes accufacions contre lui

,

4. Pilate l’interrogeant de nouveau, lui

dit : Vous ne répondez rien ? Voyez de
combien de chofes ils vous accufent.

5. Mais J * s v s ne répondit plus rien da-
vantage ; de forte que Pilate en étoit tout
étonné.

6. Or il avoir accoutumé de délivrer à la

fête de Pâque celui des prifonniers que le

peuple demandoit.

7. Et il y en avoit un alors nommé Barab*
bas

,
qui avoit etc mis en prifon avec d’au-

tres feditieux
,
parce qu’il avoit co/nmis un

meurtre dans une l'édition.

COMMENTAIRE.

ter l’Hirmonic que nous avons mife à la tête de faint Matthieu.

f. 1 . Tu ES Rex Judæorum? Etes-vous le Roi des Juifs ? C’c-
to:t la feule , ou au moins la principale des acctifations

, qui pouvoir in-
tcvroder Pilate ; car pour le blafphcmc

,
par exemple

,
quiavoic écé le feul

motifde la condamnation prononcée par les Prccrcs
,
cela ne le regardoie

point. Afon égard il ne s’agid'oit que de l'avoir, li ] es us écoir un fé-

ditieux
,
Si un homme qui cherchât à fc faire un parti

, & a fc faire dé-
clarer Roi.

f. 3. Accusabant eum in multis. ils l’accufoient de plufeurt
chefs. Il y a grand nombre de Manufcrits qui ajoutent en cet endroit : (4)

Mais Jefus ne leur répondit rien. Il y a apparence que c’cft une addition
faite par les Copiftcs. {h

)

f.6. Per DIEM AUTEM FESTUM SOLEBAT. Il avoit accoutumé
de leur délivrer unprifonnier à lafête de Pâque

, ( e
) & non pas aux autres

grandes fêtes, que l’on fâche
;
quoiqu’on difent plulicurs Interprètes. (<f)

C’étoit apparemment un ufage que les Romains avoient trouvé établi

dans la Judée, & qu’ils avoient confcrvé. On croit que cette délivrance
croit faite en mémoire de la délivrance de la fervitude d’Egypte. Cela
fe faifoit ou la veille , ou pendant l’ochvc de Pâque.

y. 7. Er AT AUTEM QUI DICEBATUR BARABB AS . Or ily avoit

un nommé Barabbas qui avoit été mis en prifon, avec d’autres séditieux.

(*) Sivràt Si Ita Complut (c ) jtoan xvm.
j 9.

Vethil. Arm Æthiep. alii plures. (

d

) Vtit Spriât. Ai al. Ætkiep. Tttf. tes,

(
i

)
Crtt. Bruf, &c. T rtmil.
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ARC. Chap. XV. T4

7

8.

Le peuple étant donc venu devant le

Pr/toire

,

lui demanda qu’il leur tut lagrâce

qu'il avoit toujours accoutume de leur taire.

,

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que

:

je vous délivre le Koi des Juifs î

SUR SAINT M
. 8 . Et cttm afiendijfet turba , ccepit

regare
, fieut femper facicbat illit.

9. Pilants autem refpondit eit , & di-

xie : battit dimittam vebis Rcgcmju-
dtoram !

10. Sciebat enim <ju)d per invtdiam

tradidtjjcnt eumfummt Soserdates.

.
it. Ponttfices autem toncitavcrunt

turbam , ut magts Sarabbam dimitte

-

ret eit.

11. Pilatus autem iterum refpondens

,

anillis : 'utdergo valus faciam Régi

Judaorum }

10. ( Car il favoit que c’étoit pat envie

que les Princes des Prêtres le lui avoient

mis entre les mains.
)

11. Mais ks Prêtres excitèrent le peuple

à demander qu’il leur délivrât plutôt Ba-

rabbas.

ir. Pilate leur dit encore: Que voulez-

vous donc que je fade du Roi des Juifs i

COMMENTAIRE.
parce qu'il avait commis un meurtre. Le texte Grec ( <r) lit

: Qu’il ctoic

en prifon avec les compagnons de révolte
,
parce qu'il avoit commis un

lueurtre. Mais il y a toute forte d’apparence ou que Barabbas avoit com-
mis le meurtre

,
ou qu’il écoir le chef des rebelles ; car autrement pour-

quoi le diftinguer des autres compagnons de fon crime, s’ils euflént été

également coupables ? Le grand nombre de Manufcrirs e.ft pour la ma-
nière de lire du Grec commun. L’Arménien

, 8c les Manufcrics du Mar-
quis de Vêlez font conformes à la Vulgate.

f. 8. Et c u m ascendisset turba. Le peuple étant donc venu ;

La foule s’étant alfemblée au bruit de ce qui fc palfoit. 11 étoit encore af-

fez matin
, 8c à peine le bruit de la prife de J e s u s étoit répandu

,
qu’on

apprit qu’il étoit dans le Prétoire, ou dans la maifon de Pilate, 8c qu’on

lui faifoit fon procès. Une nouvelle li extraordinaire attira d’abord une
foule dépeuple devant le Prétoire. Le texte Grec imprimé lit: [b) Les

troupes commencèrent à crier Cr à demander
,

qu'il leurfift comme il avoit

accoutumé defaire ; c’eft-à-dirc, qu’il leur délivrât un prifonnicr. Mais
la Vulgate

,
les Verfions Cophtes

,
Gothiques , 8c Ethiopiennes

,
l’ancien

Manufcrit de Cambrigc
, 8c quelques autres lifenc: (c) Les troupes étant

montées

,

ou étant venues
,
8cc.

f. 9. V U L t 1 s dim itt a m vobis, 8cc. Feulez.- vous queje vous dé-

livre le Roi des Juifs ? Ou
,
celui qui fc die le Roi des Juifs ; ou celui qui

cft accufé de prendre cette qualité. Si l’on ne favoit d’ailleurs que Pilate

délîroit férieufement délivrer J e s u s-C h r 1 s t
,
on pourroit croire qu’il

> . ; : t : .• .1 y. ' :
-

f .

( * ) Mtji -ftl* rv-ï*rtufmi oio\pajf p «/uri f I (b) Hfart tùrue&uf.

«4 th fm/H Çéyor * (f
j
Amutf i •

Tij
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ï48 COMMENTAIRE LITTERAL’
ij. At illi ittrhm clamaverunt : Cru-

cifiée eum.

14. Piluius veri dicebat idis : j£jhtid

enini rttali fecit ? At illi mugis clama-

banl : Crucifige eum.

IJ. PiLuhs autem voient populofatis-

facere , dimifit dits Barabbam , Cr tra-

didit JeJ'um fiitgcllis ctfum , ut oruci-

figeretur.

1 6. Milites autcm duxerunt eum in

Atrium prttorii , & convocant totam

Cohortem.

17. Et mduunt eum purpura , & im-

ponunt ci plellentesfpineam corenam.

18. Et caperunt falutare eum : Ave ,

Rex JueUoruns.
19. Et percutiebant caput ejus arun-

dine ; (jr confipuebant eum , Gr ponctues

getsua , adorabant eum.

10. Et pofiquam tlluferunt ei , exue-

runt ilium purpura , çr induerunt eum

vefiimcntis fuis : <ÿ- educunt ilium ut

crucifigerent eum.

i). Mai* ils crièrent de nouveau > 8c lui

dirent : Crucifiez-le.

14. Pilate leur dit î Mais quel mal a-t'il

fait î Et eux crioieut encore plus fort : Cru-
cifiez-le.

jj. Enfin Pilate voulant fatisfaire le peu-
ple , leur délivra Barabbas ; & ayant fait

foüerter J e s tr s , il le leur livra pour être

crucifie.

16. Alors les foldats l’ayant emmené
dans la falc du prétoire , afleniblérenc toute
la compagnie.

17. Et l’ayant revêtu d’un manteau d’é-

carlate, ils lui mirent fur la tête une cou-
ronne d’épines entrclaflées :

18. Puis ils commencèrent à le falucr, en

lut dtfam : Salut au Roi des Juifs.

19. Ils lui frappoient la tête avec un ro-

feau , & lui cracnoient au vifage , Si fc met-
tant à genoux devant lui , ils ladoroicnt.

ao. Âpres s'être ainfi joiiez de lui , ils lui

ôterent ce manteau d’écarlate ; & lui ayant

remis les habits , ils l'emmenèrent dénota

pour le crucifier.

COMMENTAIRE.

fc mocquoit en parlant de cectc forte ; car il favoit que ce n’étoit que par

jaloufic qu’on le lui avoit amené
, &: qu’on lui imputoic d’afpirer à la

royauté
,
comme le marque l’Evangélifte au f. fuivant.

ÿ . ij. Dimisit illis Barabbam. Il leur délivra Barabbas ,

qui étoic un voleur
,

6c. un féditieux. La Province étoit pleine de ces

fortes de gens
,
qui fous le faux prétexte de liberté

, y commcttoient mil-

le défordres. Le peuple ennemi du gouvernement préfent, 6c ami de la

nouveauté
,
ne lailfoit pas de les favorifer

,
6c de les aider fous main.

Ettradidit Jesum flagellis cæsum. Ayant fait fouetter

Jefus , il le leur livra pour être crucifié. Il l’avoit fait fouetter auparavant,

tâchant de contenter par-là en quelque forte l’animofité des Juifs, 6c

croyant qu’aprés cela ils ne s’oppoferoient plus à ce qu’il le renvoyât

abfous , comme il l’avoit projette. Ce n’eft point ici une nouvelle flagel-

lation. Voyez le Commentaire fur faint Matthieu, xxvii. 1 6 . 6c faint

Jean, xix. 1 .

f.19. Adorabant eum. Ils l'adoroient. Ils faifoient femblantde

lui rendre au déhors les refpc&s que l’on avoit accoutumé de rendre aux

Rois
,
en fléchidànt le genou devant eux.
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. 14*
11. Et un certain homme de Cyréne

,

nommé Simon
,
pere d'Aléxandrc &c de Ru-

fus
,
qui venoit d’une maifon de campagne,

palfim par là , ils le contraignirent de por-

ter fa croix.

xz. Et enfuite l'ayant conduit jufqu’au

lieu appelle Golgotha; c’ell-â-dite , le lieu

du Calvaire

,

XJ. Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé
avec de la myrrhe ; mais il n’en prit poinr.

,

14. Et apres l'avoir crucifié, ils paitagé-

rent Ces vetemens
, jettant au iort pour l’a-

voir ce que chacun en auroir.

15. Il étoit la troilîéme heure du jour

,

quand ils le crucifièrent.

Et la caufc de fa condamnation étoit

marquée par cetw inlcriprion : Le Roi des
Juifs.

, COMME NT AIRE.

f. m. Patrem Alexandri etRüfi. Pere d’Alexandre cf de

Pufus. Ces noms quoique Grecs & Romains
,
n croient pas extraor-

dinaires dans l’Egypte
,
ou dans la Cyrénaïque , d’où étoit Simon, (a)

f. 13. Mïaxhatü m vinum. Du vin mêlé avec de lamyrrhe. C’elt

apparemment la meme chofe que le Traducteur Grec de faine Matthieu

,

( b )
a appel lé

,
du vin mêlé avec dufel. Le mot de myrrhe

,
en Hébreu

,

( c
)
figilific proprement l’amertume. Et dans la meme langue , le fiel eft

nommé marar

,

ou meruratb

,

qui dérive de la même racine. Ainfi faine

Matthieu a pu mettre marra , pour la myrrhe, {d) Et le Traducteur l’au-

ra pris pour le fiel. Levin de myrrhe étoit un vin odorant fore cltimc

des Anciens
,
à caufc de fa force

, Sc de fon odeur. ( e )
Parmi les Hé-

breux on avoir coutume de donner aux perfonnes qu’on conduifoic au
fupplicc

,
des breuvages forts &: afifoupiiTans

,
pour amortir en eux lefert-

rimenc de la douleur, [f) Voyez faint Mardi, xxvxi. 34.

Non accepit. il n'en prit point. Il le goûta
,
mais il ne le voulut

pas boire, (g) peut-être afin qu’il ne parut pas vouloir adoucir l’excez de
les fouft'ranccs

, ô£ diminuer l’amertume du calice que le Pere lui avoic

donné à boire.

lt. Et angariaverunt pratereuntem

quempiam Stmener» Cjrnetum , Ve-

uttntem de villa ,
patrem Alexandri &

ut tMcret tracent ejies.

xi . Et perducunt ilium in Gelgotha

lecum: quedeji imcrprttatum Celva-

ri* locus.

2j. Et datant ei btbere mjrrbatnm vi-

rent» , & non acceptt.

X4. Et cructfgentes eut» , iiviferunt

veftimenta ejus , mittentes firtemfuper

$is , quts qmd toUeret.

1 j. Erat au:cm hora tertio :& cruci-

fixerunt eum.

16. Et erat titulut caufe ejus inferip-

tus : R EX JVDrÆORVM.

( a ) gefeph. lit. 7, de Belle eap. ty C? Toy-

at!dt ntt. in Hermen. f*f. i jj.

( A
) Mettth xxvii. J4 .

(t j HD Myrrhe.

U ) utidAjA. xn. 11. xx. 14.»/. 1rem ix.

U-rW m, ij.

{

t

)
Pim. lit. 14. cep. ij. Dtofcerid, Ceiumet.

lit. lt- cep. j*.

{fj Telenitd.treB Senhtdrin , cep. S. fcl +(.

( g J
Muth. XXV 11. J 4. rderèiàpQ ée iïlM

met.
,

Tüj
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IJ®- COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et cum eo crucifiguut dmoi Liro-

ns i unum 4 dextris, & aiium 4fmijlris

tjus.

18. Et impleta tfl Scriptur

a

, ejnt di-

eu : Et cum iuiquis reputatus efi.

l$.Et prttercuntes blafpbemabant cum,
movemes captttfut , dr dictâtes : E"th

qui defiruii Tcmplum Dei ,& in tribus

dtebus reedificAS

,

30. Stlvum fdc temctipfum defeen-

deus de cruce.

31. Stmtltter &fummt Sacerdotes il-

ludeutes
, ad alterutrum cum Scribts

dicebant : Altos fahos fecit , feipfum
non poteftJdtvum faeere.

31. Cbnftns Rex IJraël dejccudat

uunc de cruce , ut videamus , çr creda-

mus. Et qui cum eo cructfixi crant, con-

vitiabantur ei. Æ 5

33. EtftSdhori fextâ , tenibri faSi
faut per tetam terram ufque in horam
nonam.

. .
...

*7. Ils crucifièrent suffi avec lui deux vw
leurs , l’un à fa droite , & l’autre à Ca gau-
che. •_

18. Ainfi cette parole de l’Ecrittire fut

accomplie : Et il a etc mis au rang des me-
chaos.

i). Ceux qui paflôicnt par là le blafphé-

moient en branlant la tête , & lui difanr :

Toi
,
qui détruis le Temple de Dieu, & qui

le rebâtis en trois jours

,

30. Sauve-toi roi-même, en defeendant
de la croix.

31. Et les Princes des Prêtres avec 1»
Scribes, ic moquant de loi entr'eux , di-
foitnt : Il en a fauve d'autres ,4c il ne fana,

toit fe fàuver lui-même

32. Que le Christ ,1c Roi d'Ifraël , défi
cende maintenant de la croix , afin que cous
voiyons , & que nous croiyons. Et ceux qui
avoierit été crucifiez avec lui, l’outrageoicnt
suffi de paroles.

33 - A U fixièmé heure du jour , les réne-
bres couvrirent toute la terre jufqua la neu-
vième.

CpMMENTA IRE.
I l*t ! J ! '

1 •

- f. ij. Er AT ATTTEM hora tertia. il était la troijlcme heure du
jour , bien avancée

, & fort prés de laJixicmc heure; en force que faine
Jean (a) a cru devoir marquer la lixiéme comme la plus proche. Voyez
ce qui a été ditfur faine Matth. xxvii

. 45.
î- 18. Et cum iniques reputatus est. il a Etémis au rang

des methans. Gctce prophétie eft tirée d’Ifaïc. ( h

)

Les anciens Juifs, &c
le Paraphrafte Caldéen l'entendent du Mclfic. Saint Philippe dans les Ac-
tes ( r )

lui en fait aufifi l’application. Et J es u s-C hrist lui-même dans
faint Luç, (J) avoir averti qu’ij falloir qu’on en vit l’application dans
fa perfonne. Quelques Anciens (c) ont lü -fil a été mis au rang des morts ;
ce qui paraît ctrç pris d’Ifaïe

,
xiv. ro. (/)

Et qui cum eo cr u ci f i X i er a n t. Ceux qui avaient été

( a )Jisn. xix. 14. . 1
: • .1 -1

(t) Ifai. un. lia

( 1) Alt. vin. jx. jj.

( i )
lut. XXII. 57.

\e) lt»legit Hyfptlith.trta.de Aotiehrifie.

i i'

l'a «at7l»ay't3i|
; feu, Ulÿ UKfiy iStyiât.

lu legtbant Eutyrhhni , tefle Vigile lit. 4. t vo-
ir» Eutych. Vide M U.

(f > Sfui. XIV. 10. Kau «» E'aü*f mrmi ùj

ôftÂé

,

c* nfutti xanÀty

L

j te.
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’SUR SAINT MARC. Chap. XV.
14 - & bord non* exclamavit Jefms

Voce magna , dicens : Eloi , Eloi , lam-

ma fabatlhans l quod c(i iuterpretatum:

Deus meus , Deus meus , »t quià dere-

lU]utfit me {

Et quidam de circumftantibus au-

dientes , dtcebant : Ecce Eliam vécut.

1
,6. Currens tinrent tenus , & impleus

fpongiam aceto : circumpone'ufqur cMa-
rne ,

patum dttit.it ei , dicens : Ssnite

,

vtdeamus fs ventât Elias ad dcponcn-

dune eum.

Jefus aurem emijfa voce magna
expiravit.-

8. Et vélum remplifcijfum «fisse duo,

dfurnmo ufque deorfum.

14. Et 1 la neuvième heure, Jisus jerta

un grand cri , en difant : Eloï , Eloï , iamma
fabacluhani ; c'eft-à-dire :Mon Dieu , mon
Dieu

, pourquoi m’avez - vous abandon-
né î

55- Quelques-uns de ceux qui croient pré-

fens l’ayant entendu , s’enrredifoienc : Le
voilà qui appelle Elie.

)6 . Et l’un d’eux courut emplir une épon-

ge de vinaigre , & l’ayant mile au bout d’u-

ne canne , la lui préfentapour boire , en di-

fanc : Laiil'ez , voyons li Elie le viendra tirer

de la croix.

57- Alors Jésus ayant jette un grand cri

,

rendit l’efpric.

;8. En même-rems le voile du Temple fe

déchira en deux , depuis le haut julqu’en

bas.

COMMENTAIRE.
crucifiez, avec lui , l'outrageoient aujfi de paroles. L’ur» d’eux l’outragcoic;

le pluricr eft mis pour le fmgulier. Voyez faine Luc
,
xxm. 39. S>c faine

Mardi, xxv h. 44. .
.

f. 34. Eloi, Eloi, lamma sabacthani? Mon Dieu , mon
Dieu

,
pourquoi m avez-vous abandonnéf J e s U s-Christ repréfente ici

la foibldfe de fes membres, des fidèles fouffrans
,
qui fe plaignent à Dieu

même de la grandeur de leurs maux. Mon Dieu
,
jufqu’à quand lailfcrez-

vous vos amis dans l’opprcflion î Quelques Exemplaires Grecs lifent : [a)

Eleï , Eleï , dre. Saint Matthieu : (b) Eli, Eli. Ce dernier eft Hébreu ;

Elohi cft plutôt Syriaque.

. f. jy. Ecce Eliam vocat. Le voilà qui appelle Elie, Quelque
Hcllimfte trompe par la rclfcmblance du fon d'Eli , crut que Jesüs-
Christ appclloic Elie

,

en Hébreu Eliahu. On favoit que ce Prophète

devoir venir préparer les voyes au Meille. Comme J e su s avoir cémoignè

qu’il croit le Mcllîc
,
ils s’imaginèrent qu’il appelloit Elie à fon fecours.

f. 36.Circumponensqjje calamo. L'ayant mi/e au bout d'une

canne ; au bout de la tige d’une hylfope
, ( c )

qui cft une plante
,
ou une

arbufte, qui vient alfez haute en ce pays-là.

ÿ. 38. Vélum Templi scissum est. Le voile du Temple fe dé-

chira en deux. 11 y avoir deux voiles dans le Temple : l’un extérieur
,
qui

(* ) Cantal. Atmen. ’EuÇtb. Vide Grot. hic. 1 (c) Jt*n. xlx.

(é ) Marrb.xxyii.it, -L

/

Digitized by Google



ïj £ COMMENTAIRE LITTERAL
J9- Vident atttcm Ctnturio

,
qui ex 59. Et le Centenier

,
qui étoit Ià~préfenri

adverfa ftabat ,
quia fie clamans expi- vis-à-vis de lui , voyant qu’il étoit mort en

rafifet , ait : Vtri hic homo Films Des jettant ce grand cri , dit : Cet homme croit

erat. vraiment le Fils de Dieu.

+0. Erant autem& mulieres de lange 40. Il y avoir aulli là des femmes qui rc«

afpic tentes : inter quas erat Maria gardoient de loin, entre lefquelles croit Ma-
Magdalene , fr Maria Jacobs Aimaris rie Madelaine , Marie lucre de Jacque le

& Jajeph mater , çjr Salome : Jeune & de Jofeph , 6c Saiomc :

COMMENTAIRE.
fermoir le Saint ; 6c l’autre intérieur

>
qui fermoit le Sanctuaire. Ce der-

nier n’étoit point expofé à la vùë ni du peuple, ni des Lévites
; les Prê-

tres feuls, qui alloicnt offrir l’encens dans le Saint, le pouvoient voir.

L’autre étoit expofé à la vûë de tout le monde
,
parce qu’il couvroit une

grande partie de b façade du Temple, ayant cinquante-cinq coudées de
hauc

, 6c feize de large. C ctoit un voile précieux
, 6c d’un tiffii où la pour-

pre
, le bleu célcftc, le cramoifi

,
6c le byffùs étoient entremêlez avec une

variété admirable. (a) Jofeph ne nous décrit pas le voile du Sanctuaire ; il

devoitêtre pour le moins aulïi riche ; mais il étoit moins grand. On ne
fait pas précifémcnt lequel des deux fut rompu depuis le haut jufqu’cn

bas
,
au moment de la mort du Sauveur. Voyez faint Matth. xxvii. yi.

f. 39. Vide

n

s autem Centurio,qjjia sicclamans ex-
f ir A ss et, &c. Le Centenier voyant qu'il étoit mort en ] ettant un grand
cri , dit : Cet homme étoit vraiment le Fils de Dieu. Il n’cft pas naturel qu’un
homme mourant

,
6c mourant à la croix

,
quieftun genre de mort lent

,

6c douloureux
,
où l’on meurt d’épuifement

,
6c de défaillance, jette un

cri auflï fort que le fit J e su s-Ch ri s t. Il en conclut que cet homme
étoit plus qu’homme, qu’il étoit vraiment Fils de Dieu

, comme il l’a-

voir toujours dit
, 6c comme fes Difciples le foùtcnoient.

f. 40 . Maria Magdaiene. Marie Madelaine. C’eft cette femme
de Galilée, de laquelle J e s u s-C h r i s t chafïa fept démons,& qui étoit

connue pour pécherefle avant fa convcrlîon. (
b

)

Maria Jacobi minoris, et Joseph m a t e r. Marie mere
de Jacque le Jeune , ou le Mineur

,
ou le Petit ; car le Grec { c) lignifie pro-

prement un homme de petite taille, 6c de José, ou deJofeph. Peut-être que
Marie étoit femme

,
6c non pas mere de Jac^uc le Petit. Si elle étoit là

mere
,

il faudra rcconnoître trois Jacques célébrés dans l’Evangile
,
1*.

Jacquc frere de Jean , 6c fils dcSalomë , 6c de Zébcdéc
, 6c furnommé le

( • ) frf*[h. Ut, 6. de Belle tsf. 6 * in Latine, I (h ) Lue. vu. 97. 99. vin. 1. Mare. xvi. 9.

>*7' J
[
c

J n ri 1V.*-1 * ti /«/* u.

Majeur.
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. 'U
'

4 t. Et cùm effet in Gahlia .fcejHcban-

tttr eum , <$ mmijlrabant et , & alite

malle , ejua Jimul cnmto afcentierant

Jertfoljmam.

41. Et C’tm jam ferh effet fallut» ,

(tjnia erat parafeeve ,
quod eft ante

fabbatnm.J

4;. Qui le fuivoient , lorfqu’il étoit en Ga-
lilée , Si l’alSftoient de leur bien : & encore

plufieius autres
,
qui étoient venues avec

lui à Jérufalem.

41. Le foir ccant venu , ( parce que c’étoit

le jour de la préparation; c’elt- à-dire , la

veille du jour du fabbar.
)

COMMENTAIRE.

Majeur. i°. Jacque le Mineur ,dont il s’agir ici ; furnommé aufli le frere

du Seigneur
,

fils de Marie
,
& frere de J oie ,

ou de Jofcph. Il porca auf-

fi le nom de Julie , S

C

d’Ophlias
,
fuivant Hégéfipe

,
Clément d'Alexan-

drie
, SC Eufébc ;

{a) il fut fait le premier Evêque de Jérufalem Jo-
feph l’Hilloricn , rend témoignage a Ion mérite. {

b

) 3
0

. Enfin les Grecs,

( c ) & quelques Savans diftinguent Jacque le Mineur Sc Evêque de Jéru-

fâlem
,
de Jacque fils d’Alphée

, &: Apôtre. Nous n’entrons point ici dans
le fond de cette grande queftion i il nous fuffit pour le prefent de dire

que plufieurs anciens Peres ont foûtenu que Jacque le Mineur, &: le fils

d’Alphée ne font qu’une même perfonne
, Sc que c’eft le fcntimcnt

communément reçu dans l’Eglifc Latine. On pourra entrer dans le fond
de cette queftion dans la Préface fur l’Epîtrc de faint Jacque.

Salome
,

étoit la rnere de Jacque le Majeur
,
&c de Jean le Difciple

bien-aimé 6c l’Evungéliftc.

jf. 42.. Cum iam sero esset F a c t u m. Le foir étant venu
,
parce

que c'était lejour de lapréparation , c'ejl-à-dire ,
la veille dujour du fallut -,

nommée préparation,parce qu’on y préparoit à manger pour le jour du fab-

bat auquel cela n’étoit pas permis.'djjEsvsayantrcndul’cfprit le Vcndrcdy
vers trois heures après midi

,
il falloir que Jofcph d’Arimathie usât d’une

grande diligence
,
pour pouvoir demander à Pilate le corps du Sauveur

,

le détacher de la croix
,
le laver

,
l’embaumer

,
le mettre dans le tom-

beau
,
fermer le fépulchrc -, car le repos du fabbar commcnçoir aulfi- tôt

apres le foleil couché , Sc. il étoit alors l’équinoxe du printems. Le foir ,

marque ici tout le tems qui s’écoula depuis trois heures après midi jufqucs

vers lix heures du foir
,
où commcnçoic le fabbat. Si ce jour eût été le jour

de Pâque
,
comment Jofeph auroit-il pu fc donner tous ces mouvemens?

N'eft-cc pas là violer vifiblcment le repos d’une fi fainte fctc î Comment
Nicodéme ce jour-là auroic- il ofé achettcr des drogues pour embaumer
le corps du Fils de Dieu ?

i a) Euftb. lift. t. H fljr. Eccl. cap. I. Ex
BtyfitP

•

<j* Clem Acx
( A i/ffeph. Antiij. hb. 10. cap. 8 pag 6«8.

( ‘
J fiJe Cetclcr net. in C an. ApoffA. O-

B'Uand in t.Maii. Voyez Tiilemont
,
noie I

& t. lui laine Jaccjuc le Mineur.

(
d

)
Exod. xv. 6 . ij-

V
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«Î 4 COMMENTAIRE LITTERAL
4?. f'enit Jo/cpb *b Arimatha» mfal-

lu Dechtio , cjut & ipfe erat expectant

regnum Du , & aulacler introïvit ad

Pdatant , çr peint corpus Jefit.

44. Pd.tins autem mirafaatur ft jam
obtijfel. Et accerfito Ctnturtone , tnttr-

rogavtt eumft;am mortuMS ejfee.

4). JofupJi d’Ariraathie, qui écoir ui
homme de tonfijerarion , Si Sénateur , Sc

qui attendent auHt k règne de Dieu , s’ea

vuu hardiment trouver Pilate , & lui de-
manda le corps de Jésus,

44. Pilate s’étonnant qu’il fut mort fi-

lée , Ht venir le Centenier, Si lui demanda
s’il étoit déjà mort.

COMMENTAIRE.
f. 43. Joseph ab Arimathæa nobilis Decurio.

d’Arimatbie
,
qui étoit un homme conftdérable& Sénateur. Le Grec ( a )

lie

Sénateur , ou Confeiller. Mais le Latin Decurio , fignifioit chez les Ro-
mains

,
un officier de guerre

,
qui commandoic dix cavaliers

, ou même
1111c compagnie de trente-trois hommes. Le nom de Decurio le prenoic

aulfi pour un officier de Juftice
,
qui compofoit le Sénat des villes munici«

pales & des colonies Romaines, (h) Mais Arimathicn croit ni colonie Ro-
maine, ni ville municipale. Ligfoot croit qu’il ctoit du Confcil du grand-

Prêtre
,
pour les chofcs qui regardoient le culte de Dieu

, de les cérémo-
nies. D’autres

, ( c) qu’il ctoit membre du Sanhédrin de Jérufalem
, ou du

nombre des vingt- trois Juges de la ville d’Arimathic.

Qu iet ipse eratexpectans.- Jgui attendait aufji le régné de

Dieu. Qui étoit de ces bons Juifs, qui éroient attentifs à la venue du
Mcffie ,

Si qui ayant remarqué dans J e s u s-C h r i s t les caraété res dccc-
lui qu’ils deliroient depuis li long-tcms

,
s’étoient arrachez à fa do&rine,

& àfa perfonne. Saint Luc,(d) parlanc du laine vieillard Simeon, dit de
lui

,
qu'il attendoit attj]i la confolation d’ifracl. Ht les Difciples qui alloicnt

à Emmaüs ,
difoicnc de J e s U s-C h r i s t : ( e

)
Nous ejj>étions qu'ilfer

roit le Libérateur d'ifra'el.

Avdaçter introivit ad Pilatum. S’en vint hardiment trou-,

ver Pilate. Jol'cpb hazardoit beaucoup
,
non pas prut-ctre de la part de

Pilate
,
qui avoit afi.cz déclaré que la mort de Jésus étoit in jufic

, Sc

qu’il ne le condamnoit que malgré lui ; mais de la part des Juifs
, &c fur

tout des Prêtres
,
&c des Doélcurs, qui s’ccant porcezaux dernières vio*

lcnccs
,
comme ils avoient fait, contre le Sauveur, ne pouvoicnc regar-

der que comme ennemis
,
ceux qui prendoient fon parti

, Sf c’étoit s’exr

(
« V 3n\<t‘r,f. Horttjhtt eott/i'iariuu

ou, D.'vn confd'»riu< ; car honefhti le prend

fou vent pour riche Saine Matthieu lui donne

Ja qualité de tichc: Homtdivet ab Arimathia.

U»trh xxvii. {J.

(
b ) Digtjl. L. fo. I' ai H.mm kic

( e j Bruj Bez Lud. it Duu, Le Clere.

j d )
Lut. II. ij.

( t
)
Luc. xxit. ai.
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SUR SAINT MARC. Chav. XV.
f

jtf. EtCïtm eognovijfet à Centurions ,

éonavit corpus Jofeph.

46. Jofepb autem mercatttsfindonem ,

& déponent eum involvttfindone , er po-

fuit eum in monuments : ijnod crut exci-

fum de para , & advoluit laptdem ad

oftium monuments. , ,

47. Maria autem Magdalenc , çr

Mana Jofepb , afpicsebant ubi ponere-

tur.'

45. Le Centenier l’en ayant aflùré, il

donna le corps à Jofeph.

46 • Jofeph ayant acheté un linceul, def. .

cendit Jésus de la croix , l'enveloppa dans
le linceul, le mit dans un fépulchre, qui
étoic taillé dans le roc , & ferma l’entrcc du
fépulchre avec une pierre.

47. Cependant Marie Madelaine, & Ma*
rie mere de Jofeph , regardotem où on le

mettoit.

COMMENTAIRE.

pofer à toute leur rage
,
&c à leur reflentiment

,
que de prendre foin de fa

iepulturc, 8c de lui rendre les derniers devoirs.

f. 44. Pilàtus AUTEM M 1 r a B ATI1 (t, Pilate s'étonnant qu'ilfit
mortft-tôt. Jésus n’avoit etc que trois heures à la croix. Les hommes
fains

,
& dans la force de leur âge avoient accoutumé d’y vivre bien plus

long-tems. (a) D’où vient qu’on rompt les jambes aux deux voleurs qui

croient crucifiez avec J esu s-Ch r ist, afin de hâter leur mort.(é) Mais
le Sauveur avoir déclaré fouvent, qu’il étoit maître de fa vie, &c de fa

mort
, &: qu’il ne mourroit que quand il voudroit. (r

)

f. 46. Joseph autem mercatus s 1 n d o n e m. Jcfefb ayant

tubaté un linceul. Il fut aidé de Nicodémc, {d) dans les derniers devoirs

qu’il rendit à J e s u s-Chr t st , & par les fai*tes femmes
,
qui demeurè-

rent- là jufqu’àcequc le corps fut placé dans le tombeau. ( e
)

( * ) Crot. ni tfxftA.xx.vii. /o. Brug. hic. (d )

( h) /non. xix. |i. |». | f. ( t
) Mare. Xv. 47.

( c
J
foin. vu. jO. VIII. XO. Xlll. I. (je X.

a.

2' iXTsï
1 ‘

m IJ
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ij 6 COMMENTAIRE LITTERAL’

CHAPITRE XVI.

Réfurreélion de J Es u s-C H R 1 s T. Les faintes femmes vont a fan
tombeau de grand matin

, & un Ange leur dit qu’il efi ref'ufaté.

Jésus apparoît a Marie Madelaine
,
puis à deux autres Dif-

ciples
j
puis a tous enfemble. MiJJion des Apôtres. Miracles qui

doivent accompagner leurprédication. .

ÿ'. i. JO T eut» traufijfet fabbatum ,

Maria Magdalinc , <$• Ma-
ria Jacobi , <£r Salome , emerunt aro-

mata ut vem entes ungèrent Jefur».

t- T Orfque le jour du fiibbar fur paEc,

Li Marie Mndelainc , & Marie mert
de Jacque , & Salomé , achetèrent des par-
fums

,
pour venir embaumer Jésus.

COMMENTAIRE.

f. J. Um transisset S a b a t u m
,
Scc. Lorfjue le jour du

y j Sabbat fut pa/é > où lorfquc que le repos du Sabbat fut polie ;

le jour & le repos du Sabbat finilfoient le famedi au foir,aprés lecouchcr
du Soleil. Alors commcnçoit le premier jour de la femaine , 6c alors

chacun pouvoic travailler à les affaires
,
vendre 8c acheter comme à

l’ordinaire. S. Marc dit ici : {

a

)
Qu’elles achete'rent des parfums pour venir

embaumer Jcfus- Chrijl. Mais pour l’accorder avec S. Luc ( b ) qui dit

quelles en avoient préparé dés la veille du Sabbat ; on doic traduire

,

Elles avoient acheté des parfums , ( c )
où elles en achèteront encore de

nouveau Sc d’autres chofcs néccdaircs pour faire cet embaumement avec
toute la décence pofliblc ; ou enfin rcconnoître <jue S. Luc a anticipé le

îccic de l’achat; ( d )
certes il cil allez malaise que ces faintes femmes

ayant demeuré auprès du fepulchrc jufqu’à ce qu’il fût fermé
,
ayent en-

core eu le loilir d’allçr acheter des parfums. Quoy qu’il en foit il n’y

a rien de contradictoire entre ces deux Evangéliltcs fur cet article : foie

que S. Luc ait anticipé, où que faint Marc ait raconté cet achat comme
une chofc déjà palTéc.

Quelques Interprètes ont appliqué à tout ce Chapitre
, ce que faint Jc-

( « ) Marc. hit. ti’yiÿinti
,

1 (t) Gret. BfS. Pife. Lid. de Ditu. Ain fajfinu
(A) Lue. xxlll. si. Û/Uftuje >Ç I

( i) Itt Tejnard. Harmm.
1 l « J

B:^ Druf. Ualdon. G ml,
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. iJf
. 1 . Et vald'e man'e uni Mkator, m, ve-

|

i. Et le premier jour de la femaine , /tant

niu/n ad mtnumcntum , orto jam file. ' parties de grand marin, elles arrivèrent; au

j

lépulchre au lever du foleil :

j. Et dicebaitt ad tnvieem : ejuts re- Elles difoient entr’clles : Qui nous ôte-

volvet nobtt lapident aboftie mekmmen- ra la pierre de devant l’entrée du fcpul-

ti f chre.

4. Et refptc/entes viderM/tt revelutum 4. Mais en regardant, clics virent que
laptdem. Erat ijuippe magnut valde. cette pierre qui etoit fort grande , en avoir

été ôtée.

5. Et introÏHntes inmenumentumvi- a 5. Et entrant dans le fépulchrc , elles y i-

derune juvenem fidentem tn dextris ,
rent un jeune homme aflis du côté droit

,

ctapertum fielà candidâ , çr ebjlupue- vêtu d'une robe blanche, dont elles furent

r/tut. ' * effrayées.

COMMENTAIRE.
rôme ( a )

n’a dit que d’une partie ; fçavoir depuis le y. 9. jufqu’à la fin,

qu’on ne le lifoic que dans un petit nombre d Exemplaires
, &: qu’il ne le

trouvoit point dans la plupart des Grecs. Aut enim non reeipimus Marci

ujlimonium
,
qttod ht raris fertur Evangeliis , omnibus Gracia Libris per,é

hoc Capitulum in fine non habentibus. Ce qui a trompe ces Auteurs cil

le terme de Capitulum
,
qu’ils ont pris

,
comme fi du tems de faine Jérô-

me le nouveau Tcftamcnt eût etc partage comme il l’eft aujourd’hui
, ÔC

que fainr Mathieu n’eût eu que xxvin. Chapitres Sc faint Marc x v 1.

On feait au contraire que les Livres Saints croient autrefois divifez en
pluficurs petits Chapitrcs,bien plus courts, que ne le fondes nôtres d’au-

jourd’hui
,
comme on le peut voir dans les anciens Manufcrits ,& dans la

nouvelle Edition de faint Jérôme. Il eft certain qu’au moins les huit

premiers verfets de ce Chapitre, font dans tous les Exemplaires impri-

mez &: Manufcrits
,
tant Grecs que Latins

, &C dans toutes les Verlions

de l’Evangile félon faint Marc. Quant aux autres verfets
,
on verra ci-

aprés les varictez de leçons que l’on trouve fur cela.

ÿ. 2. Valdemane un a SabbatorUM. Le premier jour

de lafemaine étant parties degrand matin. Elles préparèrent des le foir tout

ce qui croit nécelfairc
, & partirent avant le jour ( b )

pour aller au tom-

beau. La Lune étoit en fon plein
, & on pouvoit marcher la nuit. Una

Sabbatorum
,

eft rnis pour prima Sabbatorum
,
qui dans le langage des

HJbrcux ,
lignifie le premier jour de la femaine. C’eft nôtre Di-

manche.

Orto jam Sole. Au lever du Soleil. Le Grec: (f) Le Soleil

{ « ) Ieronym. ejudfl. J. md Hedibiam. . Luc. xxi v. I. C

[
b

)
JoÀli. XX. 1. Sif»» rxuUf trt *rgf. | ( c) ÀrurtîïMflfr r#

Vüj

Digitized by Google



lî» COMMENTAIRE LITTERAL
6. Qui dicit illis : Nolise txfuvefct-

rt : Jefum t/uaritis Naxarenum , cruci-

fixum furrexic , non efi hic , eue locus

ubt pofnerunt cum.

7 . Scd ite , dicite Tificipulis ejus , &
P.-tro , cjui.i precedit vos in GahUam:
ibi cum vsdcbitis

,fieut dixit vobss.

6. Mais il leur dit : Ne craignez poînrï
Vous cherchez Jzsus de Nazareth, qui 3
été crucifié ; il cft refl'ufcité , il n’eft point

j
ici : voici le lieu où l'on l’avoit mis.

7. Allez dire à Tes Dilciples , Si à Pierre ,

qu'il s’en va devant vous en Galilée j c’eft-là

que vous le verrez , félon' ce qu'il vous a
dit.

COMMENTAIRE.
étant levé. Pluficurs Exemplaires Grecs lifenc {a) Le Soleil étant déjà le-

vé
,
ou le Soleil ne fuifant que de le lever ; d’autres

,
comme le Soleil Ce

levoit
,
où au moment du lever du Soleil. On a tâché de concilier les

Evangé liftes fur Paint Matthieu
,
Chapitre xxvm. 1. 1. & fuivans.

f . f . Introeuntes in
monument u M. Entrant dans

t

le fcpulchre , tilts virent un jeu-
ne homme : Un Ange fous la

forme d’un jeune homme ; affis

à la droite
,
ou à la tête du Se-

pulchreG. qui ctoitàladroite de
ceux qui le regardoient étant au
dedans delà grotte. F. 11 faut jee-

ter les yeux fur le Plan que nous
en donnons ici. 11 y avoir deux
Anges ( h )

affis
,
l’un au pied fie

l’autre à la tête du tombeau ;

mais il n’y en eut qu’un qui parla
,
c’cft pourquoi ni Paint Matthieu

, ( c )

ni Paint Marc en un endroit n’en nomment qu’un. On voie aflczfouvcnc

de pareilles omiffions dans les Hiftoricns fierez.

f. 7. D ici te Dicipulis eius,etPetro. Allez, dire àfes

Difciples , & à Pierre
,
qu'il s’en va devant vous en Galilée. Il y va tou-

jours devanc
,

il vous y attendra. Les Difciplcs étant Galilécns dévoient

s’en retourner chez- eux auffi-rôt après la Fête. Les Anges nommèrent
Pierre en particulier : Difcipulis ejus efir Petro ; tant parce qu’il étoic re-

connu le premier des douze , que parce qu’ayant eu le malheur de renier

Pon Dieu , & fon Maître , les autres Difciplcs auroient pû s’imaginer

qu’il ctoit déchu de fa primauté
,
ou lui-mème auroit cru que J. C. ne le

regarderoit plus que comme un Apoftat
,

Sc un Difciple infidcl. Pour le

Echctüe 9e dtx meetr.

»

( * I E ri m <r >f î C.Ttf . lit ttyjf Eil- I

pi Alii opudiliU- hic. Canut. *

(t) Lnt.mr. o /oan.xx. 11.

( c
)
Moiih. xxyuJ.J.
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SUR SAINT
S. A* ilU exeuntet

, f«gerant de me.

Humemo ; tnvaferat enim tas tremor0
pavor :0 nemim tjmdjn.ua dixerutu :

tombant emm.

9 . Surgent autem ma»'
,
prim.îfab-

ban : apparuit prit») Maria Magda-
lent , de qua ejeceratfeptem dament*.

MARC. Chap. XVI. H*
8. Elles forcirent auflî-tôt du fépulchre

,

Se s'enfuirent > érmt faifies de ccaiiuc , & de
tremblement i Se elles ne dirent rien à pet»

I fonne , tant leur frayeur éroit grande.

I 9. Jésus étant riilufciic le matin le pre-

I

mier jour de la femainc , apparut premiè-
rement à Marie Madtlaine , dont il avoit

challc fep: démons.

COMMENTAIRE.
rafTurer

,
pour le confoler & pour lui faire comprendre que f.i douleur &c

fes larmes n'avoient point été vaincs, le Fils de Dieu l’a fait avertir en
particulier

,
qu’il le verra en Galilée. ,(

a
)

f. 8. N e M 1 N i qu idqjj am dixerunt. Elles n’en dirent rien

à perfonne
,
dans le chettni : Elles n’en parlèrent qu’aux Apôtres ,lorf-

qu’elles furent arrivées dans la Muifon où ils étoient aflcmblez
,
plongez

dans la triftedè
,
5c dans les larmes.

f. $. Sürgens autem, (i) Sec. Jefus étant rcjfufàté le matin

,

le premier jour de la femaine , apparut premièrement à Marie Magdelaine.

Jufques-là il ne s’écoit pas fait voir. Il avoit feulement envoyé les An-
ges pour parler aux faintes Femmes : Ici il paraît lui-mcme à Marie Mag-
delaine : Elle eut le bonheur la confolation de le voir meme avant les

Apôtres. Saint Jean (
e

)
nous décrit plus au long la manière dont il

s’apparut à Magdelaine. Cette faintc Femme auffi- tôt quelle eut enten-

du les Anges au fcpulchre accourut à la ville pour avertir Pierre & Jean

de ce qui étoit arrivé. Au même moment Pierre &c jean vinrent au
tombeau

, 8c trouvèrent les chofcs comme elle leur avoit dit i mais ils ne

virent point les Anges qui avoient parlé aux Femmes ; ils s’en retournè-

rent à la ville , mais Marie étant demeurée dans le Jardin prés de la

grotte
,
elle fe pencha pour voir au dedans du fcpulchre

,
par la porte

qui étoit fort bad'c
,
Sc ayant vu deux Anges alFis

,
l’un à la tête &: l’au-

tre aux pieds du tombeau
,
elle fe retira

,
&c. en même rems J e s u s fc

préfenta à elle fous la forme d’un jardinier. C’eft la première apparition

de J e s 0 s.

D e qjj a eiecerat septem dæmonia. Dont il avoit chajft

fept démons. Saint Luc ( d 1 la désigne par la même circonftancc. Nous
croyons que c’cll la péchcrcfl'c dont la converfion cft fi édifiante, &c dont
le Sauveur lui-même fit l’Apologie en mangeant chez le Phariûcn. ( e)

f * ) Vide Chryfoft. Ext!ym. in xx y 1 il
Creg. borml. u ,in Evane. A4Md. Gret. C*[*ub.
Mu.

( i
J Sixt. y. Hier* Loti». pUrxjm Crtc* »i-

duM: Jtfut.

( e > Jean. xx. II.

(
d

) Lue- tut. 1 .

Yll jS.
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' COMMENTAIRE LITTERAt

10. Ilia vadtns nuntiavit hit
,
qui 1 10. Ec elle s’en alla dire à ceux qui avoicrit

cum co fMirant , lugembus & flmti- I étc avec lui , Oc qui étoient alors dans l’af-

tm. I diction, Sc dans les larmes.

COMMENTAIRE.
Les fept démons dont le Sauveur la délivra

,
font mis pour un grand

nombre de vices dont il la purifia, fuivant plulieurs Interprètes, {a) Le
nombre de fepe fie met l'ouvcnt pour un grand nombre : D’autres

(é)croycnt que le nombre de fept doit être pris à la lettre ,& que cette

Femme avant fia guérifon étoit réellement poUedéc par fept démons
,
qui

lui caufoicnt diverfes infirmitez corporelles
,
comme il étoit allez

ordinaire dans ce tcms-là : Dieu ayant accoutumé de punir ainfr les pé-

chez de lame par des incornmoditez corporelles.

Ce verfet neuf
,
& les onze fuivans ne fie lifoient pas autrefois dans

un grand nombre d’Excmplaires Grecs & Latins. Saint Grégoire de

Nylfic ( c
)
& faint Jérôme ( d )

le témoignent des Exemplaires de leur

tems. Ce dernier avance qu’il y a peu de Livres Latins
, ic encore moins

de Grecs où cette fin du Chapitre le rencontre. Victor d’Antioche
,
&

l’Anonyme de Touloufc , dans fia Chaîne fur faint Marc, ne vont pas

au de- là de ce neuvième verfet. Dans d’autres^ après le verfet huit
,
on

lit ces paroles qui finirent le Chapitre : Elles racontèrent fuccintement à

Tterre & à ceux qui étoient avec lui
,
tout ce qu’on leur avoit ordonné de

dire. Aprés quoi Jefus lui-même les envoya prêcher depuis l'Orientjufqu'à

l'Occident l'heureufe& lafainte nouvelle dufalut éternel.

La raifion qui a porté les Copiflcs à retrancher ces douze verfets de
faint Marc

,
cil qu’il leur a paru que cetEvangélifte (/)

étoit trop opposé

à faint Matthieu, Si qu’il contenoit dans cette dernière Partie dcscirconf-

tanccs incompatibles avec les autres Evangéliftes : Mais ce n’étoit point

aux Copillcs à juger de cctcc incompabilité
,
qui neparoît pas telle aux

plus Sçavans Commentateurs. Les Pères comme faint Ircnéc , (_§ ) Eufe-

be, (ih) Ammonius, (/) faint Athanafc
, (*) faint Augultin

, (/)

( « )
Gregor. homil. jj. in Evangei Beda , c£*

ut vide fur , T heephyl.

(
k

)
ride M ildort. kit, Grot. in Lue, Tiu.t.

( c
)
Gregor. S‘.Jf- orat. x de R furreét. E*» rüt

ûuyfit-. iftyit ri **&. Moi»tut L'v*fyÎMtt p.%x.ÇA

ri, tfjfiitn jS , «V« r* ri?,®*. J ta Cod Reg.
i 8 s 8 & Colh.1467.

( d
)
ltronym. ad Hedibiam. au. J.

> (e) In Vechel. vet. Cod. Çf* in Ccd Rejr.

1 86

1

- ci (f rut mgà r«»

cuuVfxut
t pti# fi é «V

Tee i i'trit uni ùn
,

k. èvnot

ntftiXi fi durât ri Itçÿt aÇétapm tuffuFfiM

rît aàto. lé roinyLut.

if) Jta ltronym. ad Hedibiam loto eitato,

Kyjfen.Grot. hit, Mill. prolegom 8n. 813. 814.
tu Evangei.

(i ) Irtnaus lib. 3. cap. n«
(h j Eujeb. Demoajl.

(i) Ammon. in Monotijfaro.

(
k

)
Athan. in SynopJS,

( i ) Aug. fapius. ride 1. parte), tom.'p, 60p.
Ô* tom p. jij. E. y tom.- 99%. c. &>c.

Théophylaéte
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SUR SAINT MARC. Chai». XVI.
Tt. Et itli auditnu s tjuta vivtret ,&

vifus effet ab tA , non crediderunt.

il. Poft hoc Autem duobus ex hii am-

hnlantibus oftenfus efi in alsa effigie

,

tnntibus in villam.

ij. Et illi eûmes nnntiAVerunt coeteris:

teec illis trediderunt.

14. Novtffime reenmbentibus illis un-

decim App* nit : & expmbravit incre-

dnlilAtem corum & aurifiant cordis :

quia iis
,
qui viderAnt eum refurrexiffe

,

non trediderunt.

l6l

11. Mais eux lui ayant oui dire qu’il étoic

vivant , & qu’elle l’avoit vû , ils ne la cru-

rent point.

11. Après cela il apparut en une autre for-

me à deux d'cntr’eux
> qui s’en alloienc aux

champs.

ij. Ceux-ci le vinrent dirent aux autres

Difciples i mais ils ne les crurent pas non
plus.

14. Enfin il apparut aux onze , lorqfu’ils

étoient i table ; & leur reprocha leur in-

crédulité , Sc la dureté de leur cœur , de ce

qu’ils n’avoient point crû ceux qui l’avoienc

vù reflufcité.

COMMENTAIRE.
Thèophylaûe ont lû cette fin du Chapitre xvi. & prefquc tous les an-

ciens Manufcrits & Imprimez
,
Grecs & Latins

,
le Syriaque & l’Ara-

be, les autres Vcrfions Orientales la reconnoillent & la lifent en cet

endroit.

f . ii. Illi audientes non credidercnt.
crurent pas. Ils ne crurent pas ce que leur dirent ces femmes : Ils les

regardoient comme des vifionaires
,
dit faint Luc ,(<*)&: traitèrent leurs

difeours de folie i fur tout ce que leur difoic Madclaine
,
qu elle l’avoir vû

& lui avoir parlé
,
la chofe écoit fi finguliére

,
qu’ils la tenoient pour ira-

poffiblc.
'

-jL U. Post HÆC AUTEM duobus. Après cela il apparut à Jeux

d’entr'eux
,
qui allaient aux champs. C’eft le fens du Grec, (h) Ils alloient

à Emmaüs
, ( c )

qui étoit une pecitc ville à deux lieues de Jérufalcm. Il

avoir apparu à Magdelaine fous la forme d’un Jardinier
,
3c Ce fit voir à

fes Difciples fous celle d’un voyageur : In alla effigie ; ceci arriva le Di-

manche, ou le premier jour de la femaine, le jour même de la Réfurreélion

de Jesus-Christ.

f . 14. Novissime recumb en t i bus illis undecim •

a P p a R u 1 T. Enfin il apparut aux onze lorfqu’ils étoient à table. Cette ap-

parition cft la dernière du Sauveur , comme le marque ici l’Evangèlifte

,

Novifjimè: elle Ce fit à Jérufalem
,
après que les Apôtres y furent re-

tournez pour être témoins de l’Afcenfion de Jésus- Christ, & pour

recevoir le faint Efprit au jour de la Pentecôte ; c’eft l’opinion de faine

( s ) Luc nit. 11.

{
b ) cir

*7
irtf* f**f$J nafddCjfyaiç

1
(
c

)
Luc. xxit. 15.

f X
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i6i COMMENTAIRE LITTERAt'
15. Et dixit et! : Emîtes in mondom

muvtrfum pradicale Evangelium omnt

créâtart.

, COMMENTAIRE. '

Auguftin
, ( rf

)
de faine Grégoire le Grand

,
Homil.i9. de Bcde

,
8c de

quelques autres.

M. Toynard la fixe au Jcudy 14. May ,
iy. de Jiar

,
quarante jours après

la Rclurrcction. C’cll la même apparition dont parle faint Pa'-’ aux Co-
rinthiens :{b) Enfin ilfiefit voir à Jacque , & enfiuite à tous les Apôtres :

c’eft-làoù il but & mangea avec eux avant fon Afccniion
, comme il cil

dit dans les Actes, (c
)

. ,

Quelques-uns (d) ontçruqucS. Marc avoir voulu défigner par ce terme
novijfinte , la dernière apparition qui fe fit le premier jour de la Réfur-
reétion ; 8c queCe toit la même qui eft marquée dans faint Luc xxiv. 361

mais il l’a déjà dciigncc dans les verfets iz. 8c 13. D’autres ( e ) croycnt

que c’eft celle où faint Thomas mit fes doigts dans les trous des mains

i: du côté du Sauveur. Mais cette apparition n’eft pas la dernière du
Sauveur

,
commcd’eft celle-ci, félon faint Marc. , .

Qjuia iis qjj 1 viderant eum, 8cc. De ce qu'ils n’avoienf

point cru ceux qui Envoient vu rejfuficité. Saint Bernard (f)
dit que le Sau-

veur leur reproche de n’avoir pas crû les Anges
,
qui avoient feuls ètc

témoins de fa Réfurre&ion , 8c qui la leur avoit ail’urée. Mais la plu-

part (g )
croycnt qu’il leur reproche plutôt de n’avoir pas crû Marie

Magdcjame
,
faint Pierre

,
les deux Difciplcs d’Emmaüs , 8c tant d’au-

tres témoins oculaires
,
qui les avoient alfurcz qu’ils l’avoient vu ref-

fufeité.

Apres ce verfet on lifoit autrefois dans certains Exemplaires
,
fur tout

dans les Grecs
y
ccs paroles :{h) Mais ils lui répondoient : Ce fiécle efi tout

formé d'iniquiu efi d'incrédulité ,
qui nous empêche par le moyen des efiprits

impurs , de parvenir à la vraye vertu de Dieu. C'efi pourquoi commencez*

enfin à découvrir vôtre jufiicc. On voit aifément que ees paroles Tont une

addition tirée de quelques Livres apocryphes , 8c venue originairement

des Montaniftcs
,
ou de quelques autres hérétiques qui admettoienc dans

15. Et il leur dit : Allez par routle monde »

prêchez l'Evangile à coure créature.

I

( * ) A»<tnfi- de Cetfeaf- lii } tap. zj.

(4)1. Cor. xv. 7 .

( t
)
AU I. } 4 - xi- 4 ».

( J )
f’îde ’Euthym. Erug. Zeger.

(
r )

Malden. hic.

( f 1
B-.rn Serm. x. de Afeenf.

( i J Auguft. lit. 3 . de Cenfenf. Ettthym. MaU.
Grot. Brog.

( h ) Apttd Irronym. Ith. t. erntr» ttlag. i»J-

6. Èr ilti f*tufAcicb*nt dicentes : Seculum iftui

iniquitntis , tfp inertdulitAtis fubfiAHtiA efi ,
quA

non finit per immondes fpIriTnr vrrxm Dri *P~
prehendi vittotem. lieire'oj*m notre rtvtl»jofiin

ttarn tuAm.

\
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. ier,

credident , *$• iapt.-x.AtHi i 16. Celui qui croira , & qui fera baptifé ,

ftterit
,
jalvus trie

: qui veri non crtdt- fera Cuvé : nuis celui qui ne croira point,
dtrit ,candemnabitm. I fera condamne.

, COMMENTAIRE.
le monde un mauvais principe

,
caufc néceflairedu mal.

ÿ. rf. Euntes in mundum universum. Allez, par tout le

monde,prêcher f Evangile à toute créature. Sous le nom de créature, les Hé-
breux entendent fouvent l'homme en général ,{*)&: fouvent aulli les in-

fidèles : Malheur à la créature qui von & ne connoit point ; qui demeure

fut U terre fans ffavoir ce qui laJoùtient ,
c’ejl-à-dirt ,fansfçavoirfur

quoi perte la terre. C’eft ainli qu’ils parlent des peuples Gentils, qui
u’onc aucune connoillancc de la Création du monde, (h) Er ailleurs :

(r
)
Tous les entretiens des créatures

,
c’eft- à- dire des Payons

, font des

thofes de ta terre ; toutes leurs prières n'ont pour oh]et que la terre : Mais
tous les vœux des ifraélites ne demandent que le rétablijfement du lieu

Saint : Seigneur que vôtre Temple foit rétabli. Le Sauveur envoyé les

Apôtres dans tout le monde
, à routes les Nations. Ci-devant je ne vous

ai envoyé qu'aux brebis égarées d’Ifraël; je vous ai défendu d’aller por-
ter la parole du falut aux Idolâtres & aux Samaritains : ( d) Aujourd hui
je vous donne une Million générale &c fans limitation. Le mur qui fépa-

roit le Juifdu Gentil
,
eft renversé : I e.) J’ai acquis par ma mort l'empire

fur toute la terre : J’ai reçu en héritage toutes les Nations : Mon Sang
eft répandu pour tous

, nul n’cft exclus de l’alliance
,

fi ce n’efteeux qui
ne voudront point y entrer.

f. 1 6 . Qu I CRFDIDERIT
,
ET BAPTIZATUS FVERIT, &CC.

Celui qui croira ,& fera baptisé fera fauvé. Celui dont la foi fera droi-

te
,
fincére, vive, animée par la charité

,
agili'ame par les bonnes œu-

vres
,
persévérante dans le bien jufqu a la fin : Celui-la fera fauvé. Il ne

faut pas prendre les paroles de Jesus-Christ feules
, chacunes fé-

•parémenr : Il faut cmbralfer le corps de fa doctrine & de fes préceptes

,

fiz fc conformer à fa vie
,
à fes exemples

,
à fes inftru&ions

, fi l’on

veut avoir part à fes promefles & à fa gloire. Il cft impolliblcde plaire

à Dieu fans la foi : (/} Mais il ne s’enfuit pas que tous ceux qui ont
ia foi , foient fauvoe. Les démons croycnt , U. fonc faifis de frayeur ; (g)

( a ) Vtdt C artvt't. Uthfic. Grot. hic. Lig-

foo: Hammond.
(S

)
Rai. Chagig. fat. T&.

j«j Bsrcfch. Rai. JiS. IJ.

( d )
Maith. x. f.

( r ) tfhtf II. 14.

(/) Hchr. xi. 6.

(il Jacoin. II. IJ.

Xij
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r<>4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ces miracles accompagneront ceux

qui auront crû; ils châtieront les démons en

mon nom , ils parleront de nouvelles lan-*

17. Signu autem eos
,
qui credidcriat,

bec fequentur : In nomme meo démonta

ejtctem : tinguis loquentur hovis :

18. Serpentes tottent : & fi mortife-

rum quid biberint , noneis nocebit :fu-

per egros menus tmponem , ç7 bene ha-

bebnnt. .

gués :

tS. lis prendront les ferpens evec la main

,

8c s’ils boivent quelque breuvage mortel

,

il ne leur fera point de mal : ils impoferont

les mains lut les malades , & ils feront

guéris.

COMMENTAIRE.

Mais leur foi cft morte 8c ftérile :
Quiconque dit qu'il connoit Dieu , &

n'obfcrve fies [es Commandcmens , cft un menteur , dit faint Jean. ( e )
Le

Baptême eftune profeflion publiquede vivre d’une manière conforme aux

Loix du Chriftianifme. Dés qu’on s’engage à Jesus-Chri st par cette

fainte cérémonie ,
il faut fous peine de prévarication, remplir fidèlement

les devoirs de cet engagement, [b)

f. 17 . Signa eos qjij i crediqerint. Ces miracles

accompagneront ceux qui auront cris. J E s u s-C hrist ne promet pas à

tous les Fidèles le don des miracles. Cette promefl'e feroit fujccte à de

grands inconvcniens
,
puifque parla les miracles deviendroient inutiles ,

étant trop communs ; ces adions furnaturclles doivent être ménagées

avec une certaine fageife
,
8c n’êtrc employez que dans des circonltan-

ces
,
où le befoin commun de l’Eglife

,
la gloire de Dieu

, 8c une très-

grande utilité du prochain peuvent le demander : 8c comme ces circonf-

tances ne font pas communes , les miracles doivent erre rares. Le Fils

de Dieu promet ce pouvoir aux Apôttres 8c aux hommes Apoftoliques

,

pourenuferfuivanc les lumières de l’Efprit faint
, & pour l’avantage

dcl’Eglife. Dieu a fait éclater des prodiges dans cous les rems : Mais

dans les premiers ficelés ils ont été plus fiéquens
,
parce que le befoin en

étoit plus grand. U)
,

. . .

f. 18. Serpentes tollent. Ils prendront les ferpens avec la

main , fans craindre qu’ils les mordent ,ni qu’ils les fartent mourir. C’eft

ninfi que faint Paul (d) vit fans s’éffraïcr une vipère attachée à fa main.

Le Grec ( e
)
lignifie proprement : Ils prendront les ferpens avec la main ;

mais on peut aufli l’entendre ainfi : (/)
Ilsferont mourir lesferpens ; Ils les

( « )
1. 7b» n. II. 4.

(
s

)
Vide Grot. Bru/. Li Clerc. MeU.

( c ) Auf. dt Ver» Relit- e»}. Grit-homil-

lf. in Bvenf. B:d. Meld.

(d) AS.xxvui. )•

( 0 )
CfÇtit Mfirt.

If) Hammond U Clerc. Mersiau.
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. 16 y

tp. Et Dominas qui dem Jefus pofl-

tjM.im loc utut ejl eis , affumptus efl tn

Codant , &fitut <* dtxtris Des.

i). Le Seigneur Jésus apres leur avoir

ainfî par lé , lut clevé dans le Ciel, où il eft

ailis i la droite de Dieu.

COMMENTAIRE.
tueront fans craindre leur venin

,
ils les chalTcront des lieux où ils font

les plus dangereux. On a plufieurs hiftoires de Saints perfonnages qui
ont chaflc les ferpens & les autres animaux venimeux

,
des lieux où ils

croient
; je ne m’étends pas à prouver que les Apôtres & les hommes

Apoftoliques ont charte les démons , ont guéri les maladies
,
ont parlé

des langues qui leurs étoient auparavant inconnues : La chofe eft avoiiéc

de touc le monde. (
a

)

Si mortiferum qjjid biberint, non eis nocebit.
S'ils boivent quelque breuvage mortel , il ne leur fera point de mal. On
raconte que cela arriva à faint Jean l'Evangéliftc ; d’où vient que les

Peintres le réprefentent avec une coupe
,
d’où il fort un ferpent. Eulèbe

raconte une Hiftoire pareille dcBarfabas ; & Grégoire de Tours de faint

Sabin Evêque de Camife.

f. 19. Assumptus est in coeium. Jefus fut élevé dans le Ciel :

il y monta par fa propre vertu. Ceci arriva le même jour qu’il s’appa-

rut à fcsDifciples pour la dernière fois. Il les conduific hors de Jérufa-

Icm
, vers Béthanie

, & leur ayant donné fa bénédiction
,

il difparut à

leur yeux
, & monta au Ciel

,
[b, menant avec lui comme en triomphe les

dépouilles de l’enfer
, ( c ) les âmes des Saints Patriarches

,
qui avoient

étejufqucs alors dans l’attente de la félicité. Les Apôtres {d) s’en revin-

rent de Béchanie
,
qui eft au pied de la montagne des Oliviers, à Jérufa-

lcm, où ils demeurèrent jufqu’aujour de la Pentecôte, attendant la ve-

nue de l’Efprit Paraclet
,
qui leur avoir été promis, (e)

Et sedet a dextris Dei. llejl ajfts à la droite de Dieu. Le
Perc céleûe n’occupe pas une place particulière dans le Ciel, il n’eft point

alfis fur un Trône materiel
,
où l’on puifle reconnoîtreune droite

, ôc une

gauche, un fiégc &un marche-pied. Si l’Ecriture dans quelques occasions

fc fert de femblablcs manières de parler
,
c’eft pour fe proportionner

a la portée du peuple
,
accoutumé à confidérer Dieu comme un Monar-

Î

iue afïïs fur un Trône
,
environné de fes Miniftres

,
de fes amis & de

es Confeillcrs. Pour défignerlafouvcrainc puiflanccde Jésus-Christ ,

( * )
On peut Yoir Grotius fur ce Cha-

pitre.

J A )
Lue. xxiv. jo.

( e ) Tfal. txvn. tj. Efhtf ir. f

.

{ i)Aa . i. it.

(t ) AlS. I. S.

Xü;
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tés COMMENTAIRE LITTERAL
10. 1!lt xHttm profettt predicaverunt

|
10. Et eux étant partis prêchèrent par-

ubicjHt , Domino coopéré*" ,& firme- i tout, le Seigneur coopérant avec eux, Sc

no» confirmé*" .feepuentibusfigms- I
confirmant fa parole pat les miracles qui l'a©.

I
compagnoient.

COMMENTAIRE.

fon égalité avec fon Pere
,
fa gloire infinie

,
pouvoir-on trouver une fi-

gure plus noble
,
une expreflion plus fignificative

,
que de dire qu’il cft

ailis à la droite de fon Pere, qu’il partage avec lui le pouvoir, la grandeur,

la majefté divine. ( a ) Audi l’Ecriture nous repréfente d’ordinaire le

Sauveur dans cet état ü glorieux. Saint Etienne voit Jésus à la droite

du Pere. ( b )
Le Sauveur lui même dit qu’il paroîtra aflîs à la droite de

la vertu duTout-puiflfant. ( c) L’Auteur de l’Epître aux Hébreux f d) dit

qu’il a mérité ce comble d’honneur par fes humiliations , &: par fes iouf-

frances. S. Paul aux Ephéfiens
, ( « )

dit que Dieu ayant relTufcité Jésus-
Christ,/’*» place dans le Ciel à fa droite , au diffus de toute Principauté

de toute Puiffance , de toute Vertu , & de toute Domination. Et au deflus

de tout ce qu’il y a de grand & de glorieux
,
non- feulement en ce mon-

de
,
mais encore dans le fiécle futur : Car

, ( f) à qui d'entre les Anges
a-t'il jamais dit . Afcyez.-vous à ma droite. Dans l’ancien Tcftamenc mê-
me on nous repréfentoit le Meflie ailis à b droite de Dieu : (g) Dixit Do-
minus Domino meo fede à dextris mets.

jr. LO. IllI AUTEM PROFECTI P R Æ D I C A V E R U NT U B I-

QJJ e les Apôtres étant partis prêchèrent par tout. Ils ne partirent pas
aulli- tôt apres la Pentecôte. Ils demeurèrent quelques rems dans la Pa-
ie!!inc

,
5c parmi les Hébreux ,

pour en convertir un aufli grand nom-
bre qu’ils purent

,
&c pour affermir la foi de ceux que la Paflion &c la

Mort du Sauveur avoient ébranlez. Mais voyant que les Juifs réjcttoicne

la parole du lalut
, & que le Seigneur ouvroic la porte aux Gentils

, par
des fignes des miracles vifibles

,
ils ne feignirent plus de leur annon-

cer la bonne nouvelle du Royaume de Dieu. Leur travaux furent accom-
pagnez de prodiges

,
SC d’une fi grande abondance de bénédictions, que

la main de Dieu y parut vifiblcment par le nombre prodigieux de con-
venions qui fe firent dans toutes les Parties du monde : ( h )

In omnem

(«) Aihanaf. otét. 1. conm Atian. B.ifil.

Dt SpintH fancto ,
cap. 6. Auçufi.lii. Je Agent

Chnjtiano ,
cap. 16.& Je ride ü« Sjmi. cap. 7 .

(i
)
Ad. vu. fS S6 -

(c) Uarc. xiv. Sx.

(
d

)
Httr. xi 1 . 1.

{ * ) rphtf. I. 10 . II.

(/) Hrbr. I. ij.

I i ) rfal. CIX. I.

( b) Ffél. XVIII. j.
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SUR SAINT MARC Chap, XVI: Uy
Menant exivitfonus etrum,& infines orbis terra verba eorum. Il coopéra à la

prédication des Apôtres , & à la Foi des Fidèles
,
par l'éfuflion de fa grâce,

par l’évidence des miracles
,
par l’autorité de fa puilTance : (4) Miraculés

cohciliavit autoritatem; autoritate meraitfidemifiie contraxit multitudinem,

multitudine obtinuit vetufiatem , vetufiate roboravit Rcligiontm.

( * J Attfitjt. lit. De VtiliUte CreJtodi . (if. 14.

Fin du Commentaire fur feint Man.
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menÇ
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B
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doit-il paffer pour péché contre le S. Efprit ?

Ixvij. Ixviij. Ixix

Bellfine du [tint i-ffrit , St de feu j ce que c'eft,
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T 1E R ES. 1**
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la mer de Gênézarcth, jj. Connue dans la

fuite fous le nom dcTuhede , 7;
. 74

Blefphime , puni de mort chez les Juifs , Ixxv.
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,
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,
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,
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depuis la monde
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duTemple, izj.114
Cireencsfien , ne fe réïtèroit point régulière-

ment , I. On l’a quelquefois réitérée envers
les Samaritains , là-mime.

Citerne , où les anciens confervoient leur vin-,

itz

Cujfr
,
principe de tout bien, St de toutmal,

44. 6 j. Le donner à Dieu fans partage,

*7 - • t
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c olembe, il en defeendit une réellement for Je-
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,

là-mime.
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mt. xiij. xiv

Cor{

,

coupable du péché contre le faint Efprit
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Ixxiij
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Hébreux , 1 6 j
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i-J merde Tibériade, 71. 7}

Datante ,
quelle cft la nature & la grandeur de

leurs peines, _

bp.po

David

,

mange des pains de propofitiondans un
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ou d’Acirmélcch î 19 Comment peut il être

perc , 8c fervitcur du Meffie ï 119
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au-deli du Jourdain , St à l'orient de

la mer de Tibériade ,
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,
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, 79 80.81
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lxxvij

Epicuriens

,

leurs fentimens conformes i ceuR
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breux , tj. Il le mec fouvent pour le péché ,
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choicnt, làmtmt-

Frtre, pour coufin germain, ou proche parent,

44

G

Ahlitm , étoient tous fufpcêfs de l'erreur
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fc lavoient dans la crainte qu’ils ne les eulTcnt

touchez, là mime.
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couruffent au Grand- Piètre pour être décla-
rez guéris? 11

Gtôttu s , fon femiment fur U péché contre le

Ctint Eiprit , Ixxiij. Ixxi»

Guerre . en quel cas permife aux Juifs le jour

gu SaUM&a .a*

X ij
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*7* TABLE
H

TjAbits. Les Juifs cri avoient-ils d’autres que
** le manteau ,& la tunique! il». no. Af-

feftationdes Phaririensa porter leurs habits

plus longs que le commun du peuple , Ik-mi-

me. Les J uil s obligea de fe laver tout le corps,

dans les cas où ils devoienc laver leurs habits,

xlix. Les Orientaux font porter un habit à

changer lorlqu'ils rendent quelque virile

,

4S
HémoTTnjft

,
guérie en touchant le vêtement de

Jefus-Chrift, 41
Heréfie , différence entre les noms de fefte , &

d'hcrclic, xxj. Les Pharifitns doivent-ils

pafler pour hérétiques! xx. xxj. Le crime

de l'hcréfie peut-il être le péché contre le

Grint Efprit ! Ixxij. lxxvj

Htrmient

,

hérétiques qui baptifoient avec le

feu ,
Ixvj

la fccie des Hcrodiens 1 xi. Le reconnoiflent-

iis pour Je Mcflic ? lk-mime. xlj. Fut-il

grand Sacrificateur chei les juifs ) xliv. Fê-

te célébrées Rome en fou honneur , xl. Les

Juifs en inftitucrcnt uhe pour fe réjouir de

fa mort ,
xlj

Hérede Antifm

,

fils du Grand Hérode , & Tc-
trarque de Galilée ;

portrait de ce Prince

,

xlij. Fut-il le chef des Hérodiens , xlij. xlvj.

ou de la feétc des Sadducécns ) xliij. Pafla-

t’il pour le Mclïic 1 xlij II cfl repris pat

Jean- Baptifte de fon mariage inceftueux avee

Hêrodiadc,ji . Il fait emprifonnerj. B. 7. Il

lui fait couper la tête
, 71. Il attribué les mi-

racles de Jefus-Chrift à J ean- Baptifte refl’uf-

cité, jc . Etoit-il Saducéen?7i. xlij. Son

éxi) , & £amort 1 Lyon , Ik-mimt.

Hérede Afriffu . Roi de Judée, & petit-fils du

Grand Hcrode ; Eut-il des feclateurs qui le

rcconnuffcnt pour le Mcflic ! xlij. Sa mort S

0 Céfatée, xl. . Fête célébrée à Rome en fon

honneur ,
xlj

Htreditde, fon mariage inceftueux avec Héro-

. ries Antipas, J 1 Elle fai: demander de ob-

j tient la mort de Jean- Baptifte s 7 a

Hérédité;

,

tentent Jcfus-Chtift fur le paye-

ment du tribut, 114. Divers lcntimens des

Anciens & des Modetncs , au fujet des Héro-

diens ,
xxxix. o- fuiv. Sont-ils différent des

Saducécns, xliij- De quel Hérode ont-ils

- pris ieur nom , xl. fuiv. Le rcconno.flbient-

• ils pour le Mcflic ! U-metut. Ce font les dif-

t ciples de Judas le Galilécn , oppofè au paye-

ment des tributs, xlv. as. Preuves de ce len-

timent , xlv. lxv j. Ils furent caufe de la ruine

des J uifs , xlvij. Se garder du levain des Hè-

. fodieus, 1 • - - 7i

Hillel, confidéré des Rabbins comme le pere du
Pharilàïfme, xj Ils le relèvent par des louan-

ges outrées , lk-mime.

Hirctn

,

Prince & Grand-Ptétre des Juifs,

contraire aux Pharifient ; il ordonne fous

peine de la vie de recevoir les maximes de

Sadocx , xxix

Helectujle
, moins excellent que l'amour de

Dieu ,Sc du prochain , ni
Hemmts , leur état après la téfurreftion , 11 S

Hmit , coutume des J uifs de faire des onêhons

d'huile fur leurs malades , 4*
Humilité , enfaus modèle d'humilité , tj

/
Aire

,

un des chefs de la Synagogue de Ca-
pharnaùm ,41. Sa fille rcUulcitéc pat Jefus-

Chrift , 44
S f.utfue , fils de ZébédéetJ.C. l'appelle à fa

fuite
, i

S.fMofitt Scs./t*u. demandent i Jefus-Chrift

les premières places de fon Royaume, 100.

Leçons qu'il leur fait fur l’humilité, ik-mi-

> me. toi

S /ucijue , furnommè le /ufle , & premier Evê-

que de Jérufalcm, pris par quelques-uns
pour le jeune homme que les loidats vou-
loicnt arrêter , après s être faifi de Jefus-

Chrift , rtS

Hument , confondus avec les Juifs , depuis

2
u'on les eut obligé à recevoir la circonci-

on, 11.1s
S /tan-B ifhjit dans le défère, 1. j. Son bap-

tême établi ponr difpolcr à la pénitence, /à-

»>é*K.Témoigiiage qu’il rend à Jefus-Chrift,

j
Avoit-il droit de baptifer, liij. Qojcxi-

geoit-il de ceux qui venoient à lui ! liv. &
fmv. Il a ècè rempli de l'cfpric d'Elic , 7?.

Les Juifs l'ont traité comme il leur a plû, So.

Si Ileft emprifonné par les ordres d'Hero-
de Antipas, 7- Samorc, 71. Son corpsen-
Jevc par fes difciples, Ik-mimt. Difciptcsde

fainr Jean en Orient , Iviij

S. 7een- Buftifie , armé du glaive de feu à la

porte du Paradis. Il y lcra le miniftre du

baptême de feu s
1

r

Ixlij

S./een l'tvengélifh

,

fils de Zèbédée, quitte

tout pour fuivre Jefus-Chrift , 6 . Il lé plaint

d'un homme qui fans fuivre Jefus-Chrift,

chafloit les démons en fon nom , SS. On l'a

pris pour le jeûne homme qui échappa des

mains des loidats qui avoient arrêté J,C-
ijg

/en Mure , coufin de faint Barnabé , different

de faint Marc l'Evangélifte , ij. Sa mort pof-

térieure i celle de laint Marc , là-mime.

Jiruftlem
,
préfage de fa ruine par les Romains,

1 i) & fmv. Sa ruine , figure du J ugement

dcrJÙCTj
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DES MA
Jtfus-Chrifl. Son Baptême dus les eaux du

Jourdain i le faint Efprit de(ccndit-il fur lui

en forme de colombe , Ixj Témoignage que
faint Jean- Baptifte lui rend, Il eu baptili

,

' & conduit dans le défère , j. 4. Le démon l'y

tcnta-c'il viliblemcntry. Il fe retire en Galilée

après l'cmprifonncmcnc de Jean- Baptifte , Iâ-

mème. Il appelle à fa fuite André & Simon,
Crics deux nls de Zèbédéc, 6 II établit fa

demeure i Capharnaiim
, 7. Sa manière d'en-

feignet differente de celle des Scribes, 4c des

Docteurs de la Loi, là-même. Fut-il connu
: du démon avant fa Réfurreâion 1 8. Divers

malades qu’il guérit , 7. 8. fuiv. Vouloic-

il abfolumcnt être obéi , lorfqu'il leur défen-

doit de publier leur guérifon , ta. 6y. Para-

litique qu'il guérit i Capharnaiim, 1 g. 14-

ig. Il appelle faint Matthieu à l'ApoftoIac

,

16. Plufieurs Publicains i fa fuite , là-même.

Il juftifie fes Dilciplcs accufez de ne pas jeû-

ner, 6cde violet lelhbbath , 17. 18- Il guétie

le jour du fabbat un homme qui avoir la main
lèche , ao. 11. Il choilit douze Apôtres , tg.

Ses proches viennent pour l'arrêter , 14. tg.

qui font ceux qui ont le bonheur de lui appar-

tenir ,17 -11 cft acculé de charter les démons
au nom de Béelfébub, îg. Il réfute cette ca-
lomnie, a 6

Jbfni-Chrtft. Pourquoi il ne parloit aux Juifs

qu'en paraboles; gt g;. Régie qu'il pref-

crit à fes Difciplcs touchant la prédication

de l’Evangile, gi. Scs Difciplcs battus de la

tempérer il commande aux vents. Se rend le

calme â la mer , g g. Démoniaque qu'il déli-

vre dans le pays des Gcraféniens,
g y. Il lui

ordonne de publier fa guérifon , 40. Femme
guérie d'une perte de fang en touchant fon

vêtement, 41. Il relTufcite la fille de Jaïrc,

44. Il devient un fujet tic fcandale aux ha-

bitant de Naiateth , 4 S- Il envoyé fes Dif-

cipies deux à deux prêcher l'Evangile, 48,
Inftiudions qu’il leur donne , là-mème. Dif-

férées fcv.timens touchant fa petfonne , 4p.

jo. Il raflaflie cinq mille hommes avec cinq

pains St deux poiflons , jj. II marche fur la

mer, jS

Jsfus-ChriJl . Ils'éléve contre l'hypocrifie, Scies

traditions des Pharilîcns , 6 1 . «1. Il récom-
penfe la foi de la femme Cananéenne , 66. Il

guérit un homme lourd St muet , <7. 68. Inf-

t ruétions qu'on peut tirer de la manière dont

il guérit , là-mime. Multiplication des fepe

pains ,71. Aveugle qu'il guétit à Bcthiaïdc,

75. Pourquoi ne le guètic-ilquc par inter-

valle , 74- Saine Pierre le reconnoft pour le

Meffic, St lui devient un fuiet de fcandale,

yj. Porter la croix à fa fuite , là-mème 76.

Sa tranfiguration
, 77, & futvnntti. S’cil-il

1 transfigure fur le mont de Thabor ; 77. 78.

Il guérit un enfant poil’cdc £un efptit cgjict

,

T I *E R E S. tyj
81. 8 g. Homme qpi fans le fuïvre chafTott

les démons en fon nom , 86. 87. Leçons
d'humilité qu’il fait à fes Difciplcs, 8 j. II

tiendra pour fait i lui-même ce qu'on fera

pour eux , 86. Il s'élève contre les lcandales,

88 /hiv. Il rappelle le mariage à fa pre-
mière inftitution, yi.j). Il juge le làlut des
riches moralement impofliblc , 96. Rccom-
penfc qu'il promet â ceux qui ont tout quitté

pour lefuivre, >7. Les fils de Zébèdce lui

demandent les premières places de fonRoyau-
mc.ioo. Aveugles qu'il guérit prés de Jé-
richo, 101. Son entrée triomphante à Jéru-
falem, 104, Figuier qu'il maudit , ioy.
/«ru. Il y cherchent des figues précoces , 107.

108. Il charte du Temple les changeurs qui
le profanoient par leur commetce , là- même,
loy. LesHérodiens viennent le tenter fur le

payement du tribut , 114. Il prouve aux Sa-,
ducéens Ja rélurreêtion des morts, îiSrtll

montte l'excellence de i'amout de Dieu , Se

du prochain , fur tous les autres commande-
ment!

, 117.118 II s'élève contre ta vanitédes

Scribes & de ceux qui faifoient leurs offran-

des avec oftentation , 114 110 tu
Jefus-Cbnfi. Il prédit la ruine du Temple de

Jérufalem, iti. ng. & fmv. Il prévient fes

Difciplcs fur les maux qu’ils auront â fouf-

frir de la parc des juifs , 114. itj. Il les ex-
horte à la vigilance , 118. Les Précres pren-

nent rèfolution de l'arrêter, 1 1 y. Judas pro-

met de le leur livrer, igi. Il envoyé deuxde
fes Difciplcs préparer la Pâque , igt. Il inf-

tituij l’Euchariiiie , 1 g g . Sa prière à Gethfc-
mani , 1 gy. Judas le livre par un baifer, 1)7.
Il cft condamné par Caïphc , 4c jugé digne
de mort ,141. Il cft renoncé par faint Pier-

re , 1 4 g . Pilate l'interroge , 6c lui préfère Ba-
rabbas, 147. 146. 148. Il eft crucifié cotre

deux voleurs , 149. tyo. Blafphémes contre

lui, lis-même. Sa mort , ryi. Son fane ré-

pandu pour tous les hommes , itj. Sa fcpul-

turc, tyy. Dcfcription de fon fépulchre,

iy8. Sa Réfutreftion , là même. Il apparoir

â Marie Madelaine
, Se enfuite aux Apôtres ,

J j 9 - t6i. Reproches qu'il leur fait fur leur

incrédulité , là-même II les envoyé prêcher

l'Evangile à toutes les nations, I6i. Kg. Son
Afccnrton, 16g. Comment eft-il aflis â 1a
droite du Perc > 164.166

Jeûnes. Pourquoi préferits par l'Eglife , 6 g

Jeûne, néccifairc pour charter certains dé-

mons , 84
Jeûnes de furéregntien dei Thnrifiens

,

le lundi 4c

le jeudi , xir

Imfênitence finale

,

irrémifliblc de fa natute,

ixxj. Eft-ce le péché contre le faint El'prit

,

Ixxj. lxxiv

ImfojfiU», dans le ftns de difficile, 96
Jenndab, pcie çlci Réchabites , l'eft-îl aufli de»

Xi‘/

/
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EflÏHBUf *xx

Joftfh d’Artmatk*

,

fl qualité , 1/4- II obtient

le Cotps de Jefus-Chrift, 8c lui donne 1a ffc-

puitutc, i;i

Jfc.tr. Le commencement da jour compté pat

jet anciens , du fécond chant du coq , 141

Juin

,

canfedc fa trahifon, Ijo. Il promet aux
Piètres de leur Utili Jefus-Chrift >1)1. Il le

liv te par un baifet , 1)7

Judat le GahUtn , auteur de la feûe des Héro-
diens; preuves de cc Icntiment ,xlv. xlvj. 11.

>>4

Jugement dernier

,

figuré par la ruine de Jérufa-

1cm parles Romains, 117. Ptéfagcs du Ju-
gemu.t dernier, lt). & futv. 117. Le jour

auquel il doit atiivcr , comment caché i J.C.
118 L'attendre dans une vigilance continuel-

le, 118.119
Leur bapiéme, xlviij. Leur manière de fe

purifier, xlix. Baptême par afperfion, ou

E
l iufufion, inconnu parmi eux, là-même.

ipouvoient repoufier 8c non attaquer leurs

ennemis le jour du fabbat , 11. Leur coutu-

me de faire des omftious fur leurs malades ,

& de faite prier pour eux, 49. Leur pofture

durant leurs prières, 111. Ils regardoient

•
. l'cxilicnce des Anges, 8c l’immortalité de

l'ame , comme problématiques, xxviij. A-
voictit- ils une raonnoye particulière pour le

payement de leurs tributs f sij. 114. Lieu

où iis traitoient des matières de Religion,

14. Ils fe partagèrent en differentes fictes, à

l'imitation des Philolophes de la Grèce ,

x. Il n'y en eut aucune parmi eux avant la

captivité de Babyionc, ix. A voient-ils d'au-

tres habits que le manteau 8c la tunique , j 1 j.

no
Jttift. Leur aveuglement volontaire

, jo. Pour-

quoi Jefus-Chrift leur parloir en paraboles,

js. jj. Leur léptobation figurée parle fi-

Î
uicr maudit par Jefus-Chrift, io<- loi.

réfirget de leur ruine par les Romains ,114.

ÿ fu iv. Leur réprobation, 48. Leurs fre-

quentes lotions
, j9 60 61- Ils tiennent

que le péché n'cft jamais remis qu'on ne l'ait

coiifcliè de bouche, Ivj Ils le co. felToienc

dix fois le jour de l'expiation folemnclle , li~

même. Man ière dont ils fe confcflcnt aujour-

d'hui, là même. En quel cas dévoient ils

acculer leurs pèches en détail ? Ivij. Idée

qu’ils avoient du faint Efprit , Ixxiv. lxxv.

Ils croycnt que le Purgatoire ne diffère de

l’enfer que par la durée du fupplïcc , lxxv j.

Ils rcconnoiffent des péchez rèmillibies, Bc

irrémiftibles en l'autre vie, lxxv. Ixxvj. Priè-

re qu’ils font en mourant , Uxiij- Ils ai ten-

dent £lie,pour préparer lesvoyesdu Mcf-
fic

, 79. Ils ont été les plus ardeus persécu-

teurs des Difciplcs de Jefus-Chrift , )>;.

. lit

TABLE
Jurement. Dieu vouloit que les Juifs jnraffentd»

fonnotn, xvj. Faulfes maximes des Phari Tiens

touchant le jurement, là mimt*

Jufiet , ne recevront- ils le baptême de feu qu'l la

porte du Paradis! Ixiq

J Ampe. Parabole de la lampe foas le boifTcaa ,^ Jt. js
Légion , corps de (ix mille hommes -, elle fe met

quelquefois pour un grand nombre , j I

Levain , fe garder du levain des Pharifiens , &
d'Hêrodcs, 71

Lin de talle. Coutume des Pharificosde les la-

ver avant chaque repas , 41
Livret, ceux de l'Ecriture divifez autrefois en

plufieurs petits chapitres , sj7
Letiont Fréquentes lotions des J uifs , Sc fur tout

des Pharifiens
, J9. 60. <r- xiij

Lujhatient d'un furt , de feu , ou d'encens en

ulàgc parmi tous les peuples, xlviij

M

i/f Agédan , ville ao-deli Sc i l'orient de la

mer de Tibériade , 71
Maint commune

t

, pour des mains foiiillécs
, ji.

Si- Juifs obligez de laver leurs mains avant
leurs repas

, 79 Etendue 8c fondement de cet-

te loi , 60.6I. Couper la main
,
qui cft un fu-

jet de fcandale , 18
Matfent, fans aucun étage en Orient , 14
Maladet. Onctions que les Juifs faifoient fur

leurs malades, 49. Ils leurs faifoient impo-
fer les mains pat de faint s perfonnages, là-

même. Ceux à oui Jefus-Chrift deffèndoit de

f

iublier leur guênfon , pêchoient-ils en ne

ui obéi' liant pas ) 1 1. 69
Maladiet Les juifs les regardoient toutes com-
me des châtiment, sa

Manteau, habit de deffusdes Juifs, 119. Fran-

ges qu’ils dévoient porter k leur manteau,
îzo 1

S. Marc Evtngêlifie, 8c Interprète de faim Pier-

re , i. Diffèrent de Jean Marc enufin de faint

fiatnabé, ij. A-t’il été du nombre des fcpî

tante Difciplcs i i. ij. iij. Son voyage à Ro-
me , là-meme. Son Evangile compolè à la

prière des Fidèles , 8c approuvé par faint

Pierre , là-même. En quel teins l'a-t'il écrit,

iij. iv. En quel Langue ! là-même. ©• fuiv.

l'a-t'il écrit à Rome , en Egypte , ou 1 Aqui-

léc I iij. iv. vij II a été l'abteviatcur de

faim Matthieu , viij. Il ne l'a point fuivs

dans l’ordre des tems
,
vij. Original de faint

Mare gardé à Prague , 8c â Venife , v. vj.

Million de lait t Marc à Aquilèe , vij Année,

lieu , 8c genre de fa mort , ij iij. viij Tfra-

fcutcs
,
premiers Difciplcs de iaint Marc ,
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DES MA
Vîij- ËIV il Aureur du dernier chapitre de fon
Evangile i pourquoi l'a-t'on retranché en
partie dans pluficurs Exemplaires

, i J7. tio
fit arché .tenu pour fouille par les Rabbins , <0.

Ecs Juifs fe lavoient les mains , lorfqu'ils re-
• veuoient du marché , U- mime.
Mariage, divorce oppolc aux premières loix dn

mariage, jz. Jefus-Chrift le rappelle i fa
première inftitution, yj

Mario faeur de tune, parfum qu’elle répand
fur les pieds de Jefus-Chrift, tjo. tjt Sa
profulion condamnée des Apôtres, îc caufe
de la rrahifon de Judas, là-mime.

Marie Madeleine La même que la femme pc-
cherefle

, 1 jj. A voit-elle été réellement pof-
iedee par lept démons ï 160- Elle eut le oon-
heux de voir la première Jefus-Chrift refluf-

T I E R E S. *7S

cite

,

N

N 1

S. Matthieu, fa vocation à l’Apoftolac , 16
MtJJîe , Seigneur ,dc fils de David, 117. L'er-
reur des Hérodiens confiftoit-cllci rcconnoî-
tre Hérodc pour le MeiGc > x I. xlj. & fuev.

Mttemffycoft , admife dans prcfque tout l'O-
rient au tems de Jefus-Chrift , xxj Les Pha-
rifiens admettoient celle des gens de bien , xvi

.

xix. xx
Mcracles. Pourquoi Jefus-Chrift dcffendoit-il

de publier fes miracles ? n. Le don des mi-
racles accordé à d'autres qu'aux Dilcipies de
J*C* 86. 87 On ne doit les employer que
pour procurer la gloire de Dieu, l'utilité de
I Eglife , te du prochain, 164 Promcflcs du
don des miracles faite à ceux qui croiront

,

reftraince aux premiers (iécles de l'Eglife
là-même. Vertu des miracles regardée des
Juifs comme quelque chofed'animè, 41. Le
péché contre le faint Efprit confifte-t'il i at-
tribuer au démon les miracles de J- C. Ixix.

Ixxj. Ce blafphémeeftirrémiftible de fa na-
ture f Ixx. Ixxj

Miséricorde
, œuvres de miféricorde exercées

envers lefus-Chrift dans la perfonne de fes

membres , «
Mmnoye. Les Juifs avoiem-ils une monnoye

particulière pour payer leurs rributs ! 11 y.

II<
Mott

, appcllée fouvent du nom de fommeit

,

41
Mort , reprifentée comme le tems de la moif-
fon, )}

Morts. Réfurreéfion des morts, prouvée par

]• C. contre les Saducéens, 116
Moyft, a dérogé aux Loix primitives, en per-

mettant le divorce , 9 a

Myrrhe. Vin de myrrhe odorant & fort eftimé

des anciens, >4»
Mjfiires du Royaume , découverts aux Apôtres,

êi- J uifs indignes de les conaoîuc , } 4

Arden tpi , le plus eftimé de tous , tji.

Matie ftzutde Lazare répand une liqueur

denardenépi, fur les pieds de J. C. 1)0

Hâtions. Apôtres envoyez à toutes les nations,

Kf
Nazareth. Incrédulité des habitant de Naza-

reth , 4 r
. & fuiv- J. C. leur devient un lu jet

de (caudale
, _

+<
Nrvat, fermoit la porte de la pénitence à ceux

qui étoient tombez après le Baptême, ixviii

Huit, elle linilloit chez les anciens au fécond

chant du coq , 14;. Aflcmbléc interdites aux

J
uifs peudant la nuit ,

14a

OEU , fujet de fcandale , • *

Oeil mau-uass
,
pour dèlîgner un avare , un en-

vieux.

Offrandes. Les Pharificns fe croyoient difpen-

fez de fecoutir leurs patent , en leur donnant

part i leurs offrandes , xiij. xiv. Jurement par

les offrandes préfentées au Temple, xvj. 6t.

6t Les juifs employaient du Ici dans tou-

tes leurs offtandes , 90- Troncs pour les of-

frandes dans le parvis des femmes, ut Mé-
rite des offrandes pris de la bonne volonté de

celui qui les fait ,
ni

On fiions . Coutume des Juifs de faire des onc-

tion d'huile furies malades. 4». Celles que

les Apôtres employèrent après leur mifiïon,

étoient-elles le Sacrement d'onâion inftitué

par J.C. 4» /»
Ordonnants , dans le fensdepermifion , 91.

Orientaux , ils portent un habit i changer , lorf-

qu'ils tendent quelque vificc, 4». La plupart

de leurs maifbos font fans aucun étage , r 4

n Ains fai
A la v
, fans levain , fe cuifoient dés le matin

de la veille de Pique , 1 jz Les pains qui

s'offroient dans leTcmple fe cuifoient à Bcth-

phagé ,
i»!

tains de Propofttion , mangez par David dans

un cas de nèceflité, il. 1» Multiplication

des pains, SI 7t

Paneadt , Ville fituée vers les fources du Jour-

dain , & appcllee dans la fuite , Cifarot do

Philippe, 74 7 /

Pâque. Coutume des Juifs de délivrer un cri-

minel la veille on pendant l'oifave de Pâque,

en mémoire de la délivrance de la fervitude

Paraboles , du grain de fenevé , 54. De la (e-

mencc, 18. }>. J4- De la lampe fous le boif-

feau, )i, jz. Pc* vigneions qui tuent le»
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il) Du fort armé , a4
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porte du Paradis, lxiij. Ixiv. Tous y rece-

Tront-ils le Baptême de feu i 1A-même.
Parnltttque

,
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par le toit aux pieds de Jefus-Chrift, 14.
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Pnrele de Dieu
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iij. iv

Pilnte. Il interroge Jefus-Chrift, 144. Il lui

préfère Batabbas, êc l’abandonne aux Juifs

pour être crucifié , 147. 1 48

PUse ferme , toits en plate-forme dans la P4-

leftine , r*4

Pefieden, de pluficurs fortes
,
)7- Ilsn’étoienc

pas tous exclus des affcmblécs de Reli-

gion.
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PhUicAtn
, plusieurs Publicains à la fuite de
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diifecnt de l'enfer que par la durée du fup-

plicc, Ixxvj. Anciens qui l'ont mis à ia par-

te du paradis, Ixiij. Ixiv. Tous y recevront

le baptême de feu , là-même.
Pur fi:At:ons , en ufage parmi tous les peuples ,

mais fur tout chez les Hébreux , xlviij.
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Aikirtt. Prérogatives que les anciens Rab-
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plcsdc Jcfus-Chrift
, 7 S* 7 6
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après le repas , s 9 - 60 61

Réfurredion des morts
, prouvée parJefus-CluiA

contre les Saducèens, \ \6. Etat des hommes
apres la Rciurrcction

, là-même.
R 1des

,

faluc de ceux qui fort attachez à leurs

bie s, moralement impolîiblc , 96
Rieh jfes, obltac es qu'elles forment au fa'tic

,
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donnent pour J. C j>7

Reyommo de Dieu , comparé au graiii de feoevé
t

14. Promis aux enfans, & à ceux qui leur

tcÆcmblcnt, P -4 -5/

r Abbath
, on pouvoir repoufler , mais non pas

^ arnaquer l’ennemi le jour dufabbath, 11.
Le Fi s de i’honunc maître du fabbath

, 19.
10 Scrupules mal fondez des Pharificns tou-
chant l’oblervation du fabbatn , xiv

S.ibtt , nom des Difciplcsde faiutjcan en Orient,
remarques lui leur origine , leurs Piètres

, 6c

leurs fcntimcifs , Iviij.Iix. Ils reçoivent tous
les ans le baptême de faiut Jean , iviij Culte
idolâtre qu’l.s rendent-

à la Croix , lix

Sidoi , Auteur de la fcélc des Saducèens , xxij.

A-t
r
il Ccc fehilinatique J xxh

j
Saducèens. Origine de leur fc&c

,
font-ils dü'ct-

plcsde Sadoit
, ou de Uoli ce, xxij xxiij.

Eurent-ils d'aboi d Samaritains, 6c. Schifma-
riques ? là-même xxiv. lis font plus anciens
que Jcs Pharificns , xj. xxiij. Iis idoienc
I exiltcncc des clprics, & i'immoi tante de
l’ame, xxiv. Croyoicuc-ils Dieu corporel t
xxv. Nioicnt ils Je faim Elprit J xxiv. Ou
les a acculez lauficmcnt d'adorer Dieu feus
la forme d'un bouc

, x»ix. Rcconnoilioicric-
ils pour Canoniques d'autres Livres que le
Penratcuque ? x.wj. xxvij. Ils nioient les

récompcnics $c ies peines de l'autre vie , xxij.
Suite de leurs principes , xxv. xxviij Qicf-
tioi» qu'ils fout à Jciiis-Chrift touchant 'a
lèlurrcilion des morts

, us. Preuve qu’il
leur en donne, là- meme.

Les Saditcêem modernes
, regardez des Juif*

comme hcrctiquc*, X \ix
» é*euduE Je ce mot dans le A y.v des Hc-

bicux ,

Saiaa , divife contre lui-même , 1 6. Comment
11 empêche les fruits de la parole de Dieu,
JO J

1

Scandale La parole de Dieu , cft un fujee de
feanda.c pour les mauvais Chrciicw, & pour
les hérétiques

, j f

Scandale des pet ts , 88 Retrancher les occa-
sions de fcardalc ,88. 8y Malheurs à ceux
qui en font auteurs y A« u tme.

Stnbes pVCMUS de la divifion des écoles J'H ücl,
6c de Schammaï, xj. Leur inariérc «’ctifct-

guer le peuple
, 7. 1rs acculent Jcfus-( hrift

dcchafier les démons au nom de Üedkbub,

Sertie
. qui interroge Jcfus-Chrift , & quii/c/i

pose,oigne du Royaume Je Dieu , 117.11g.
Vani c des Serbes , ny. 110. Leur a&cta-
tion à porter des lobbes plus longues que le

commun du peuple , là-nJme.
Stcle

,

ce que c'eft , xxj. C’cA une liérctic dans
le langage des Grecs , là mémo. Trois ûâc&
piiücipaks parmi les Hébreux , x. £,1 quoi
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Leur antiquité , x. xj. Ils n'en eurent aucu-
ne devant la captivité de Babylone , ix

Sil , fymbole de la lamelle , vc Les Juifs ea

employaient dans toutes leurs offrandes , là-

mime. Sei devenu infîpidc , 00-91
Sél ticiens. hérétiques qui baptifoient avec je

feu , Ixvj

Semence. Paraboles de la Icmence, t8. t J j

4

.

Explications de ces paraboles, 19 Q- fmv.

n
Smevé, parabole du grain de fenevé

, j 4

6 ft

.

mis l'ouveot dans l'Ecriture pour un grand
nombte, 160

SêpuUbre. Oefctiption du Sépulchre dejefus-

Chrift , t j*. Saintes femmes qui vont au fe-

pulcbre, îfê.ijy
Serment FaulTes maximes des Pharificns tou-

chant le (ciment, xvj

Simm le Ai sgseien

,

demande à acheter le pou-
voir défaire des miracles -, il pèche contre

lcS.Efptit, Ixxiij. Ixxvij

Simm Je Cfrêne, contraint depottet la croix de

J.C.
*

.4»
Soldats

,

défignei Courent dans l’Ecriture Cous

le nom de jeunes hommes , .157

Soleil , s'elt- il obfcurci avant la ruine de Jéru-

falcm par les Romains ,117 II s'obfcutcira

réellement avant le Jugement detnier , li-

méme.
Sommeil

,

pour dé ligner la mort, 4)
Souillures , contractées pat l'attouchement de

toutes chol'cs imputes , xlix. On le putifioic

de ces foüilluces par le baptême , Ac pat le

factilice , lit-meme.
Stele. mile pout l’habit de deffous des Juifs i

affectation des Scribes à la porter plus longue

que le commun du peuple, 117. 110
Synagogue. nombte des chefs de Synagogue
indéterminé chez les Juifs , 41

Synagogue , fa réprobation figurée pat le figuier

maudit par J C. 106

Synden , habit de linà l'ufage des anciens, tjt.

1)7. C’étoit l'habit dedelfus des Juifs, li-

meme.
Syrophénicie , connud fous le nom de Phénicie

méditerranée , 66. Syrophénicienne rebutée

d’abord par J . C Sa foi réeompenfée, lù-

jmême.

T

(
Y' impie de Jerstfalem , le plus magnifique
m de tout l’Orient

,
tat. Prédiction 4e pré-

fages de fa ruine par les Romains , izi. ta).

<$• fuiv. Jcfus chiffe du Temple ceux qui le

ptofanoient par leur commerce, toi II ne

Jbuifeoic pas qu'on en filt un lieu de paffage,

707. Régies qu’on y devoir obferver dans le

<• Temple, félon les Rabbins , 110. Tribut

pour le Temple , »ty. Les Juifs le payoteafa

ils d'une mounoye parcicuKére I 1 1 y. 1 il.

Lieu Se nombre des troncs pour les offtaudca

du Temple, lit»

Thaber. J. C.s'cft-il transfiguré fur le Tbaborl

77- 7*
Tbainh

, manteau de lin 1 l'ufage des juifs,

M»
Thérapeutes

,

ou Zfiéaiens contemplatifs , ooc

été les ptemiers Chrétiens de l'Egypte,

xxxix. Et premiers difciples de laine Marc,
viij

Toit Remarques fur les colts en plate-forme de

la Palcltine , 14
Tonnerre , appelié Ia voix du Ciel dans l'Ecri-

ture, Ixij. L’cntcndie-on au Baptême de J- C.

là-meme.

Traditions , néccITaires i In Religion i quelles

font celles que i'Eglifc reçoit , ou défavoué !

xviij. On tic peut niet que les Hébreux
n'ayent eu de bonnes traditions, là-même.

Loi corrompue par les traditions des Pbari-

fïens , xiij. L'attachement qu'ils yavoient,

dangereux à la Religion , xviij. Abus qu'ils

en faifoient contre l'humanité
, 6 1 . 6 s

Transfiguration , fur quelle montagne cft-elle

arrivée ! 77. 7*
Tribut. Hérodierts oppofet au payement du

tribut ,114. Eft-i! permis de le payer 1 Ccfar,

là-même. Les Juifs avaient- ils une monnoyc
particulière pour le payement du tribut 1 11 y. i

llS
Troncs

,

mis pour les offrandes dans le parvis

des femmes, no. Leur nombre , là- mémo.
Tronc particulier pour les femmes, 110.

lit
Tunique, habit de defibus des Juifs, 117. Les
rbariftens portoient-ils des franges à leur tu-
nique I U»

Turcs, forte d'ablution uGice parmieux , g$

V

TfAlentirs , il rebaptifoit ceux qui avoient été
’ baptifez hors.de fa fc&e, S: les faifoit

palier par le feu , lxvj
Ver immortel

,

qui rongera les damnez , tf
Verbe. Divinité du Verbe défignéc dans les an-

ciens Pères fous ie nom de fatnt Efprit , lxix.

Le péchécontre le S. Efprit coufifte-t’ilà nier

la divinité du Verbe, Ixx.lxxvj
Vérité. Annoncer gratuitement les vêtirez dé

l'Evangile, )z. Juifs indignes de les con-
noître, ]4- Pharificns oppofez à la vérités

ceux qui réffftcnt à une vérité connuï, cou-

pables du péché contre le faint Efprit , lxxi»

Venue Jet deux , feront ébranlées réellement

avant le jugement dernier , u£. 117. L'ont-

elles été avant 1a ruine de Jérufalem par les

Romains 1 là-mêmet
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fl««i ,
qui donne de Ton indigence, m. Son

offrande préférée à celle» de tout le» riche»

,

li-mime.

yunir. Pourquoi l'Eglife oblige-t’elle le» Fidè-

les de »’cn abftcoir dan» certain» jour» I 1 1

Fr# , la perdre pour
J.

C. y(
Vigilante , aéceluirc a tou» le» Chrétien» , rat.

»»»
yipurtHi. Parabole de» signerons infidèle» qui

tuent les fervitcur» Ce le Fil» du Perc de fa-

. mille, ut. iij

Fis Les Ancien» le confcrvoicnt dan» de» cru-
ches d'argile , 5c dan» de» lieux foûterrain» ,

1‘»

779
Vin de myrrhe , eftimé de» Ancien», 149
Veile

,

deux Toile» dan» IcTcmpIc de Jêrufa-
lem . 1 ; 1. 1 f ». On ne fait pis lequel de» deux
fc déchira à la more de Jcfui-Chriit , li-
mémt.

Teix du Ciel
, pour le tonnerre, lxij

Z

7 Zdeeh , la juftice; eft-ce de là que le» Sadu-

_

céen» prirent leur nom I xxiij
Zfltz. Le» même» que le» Hcrodien» , difciple»

de Juda» le Gaulonitc ; il» Furent caufe de la

ruine de» Juif», clsiÿ

Pin de U T«hl( de/ Matières.

E R E A T A.

~JP
Age x. ligne t». l'an du monde»?) o. lifef, )*f».
Page lj. lignt C. ceux qu'il» inritoient , lifex , ceux qu’il» tnitisienr.

Vage lit) lig. I. l'abfolution , Ufex , l'ablution.

fage 1». lig. 10 ce qu'il deroit faire , hfit, , ce qu'il» deroieni faire.

fage l»ij. lig- 1 1. on toit qua par là l'ufige de ... . étoit ufitée , life^, on soit par là que l’ufâge

de ... . étoit Cum.
'fage 1 o . ( c )

lundi»J« , liftz. ,
X ariüafar.

fage 14 . h) tV Mgfaumr , lif.^, ftî atyuiat,

fage 44. lig. «.du Texte, tiftufernnt, lifex, ehflupuerunt,

fage i*- lig j.duText.di miitiit , lifex, dimttitit.

tage Cf. lig- $. dnComm. intendit, hf. interdit.

fage 1 9. lig. t).duText. vertit , lifci ,
vermit.

fnge 1)1. (à) il ilifiaegyr

,

('/i« . ri dxJflaegft.

fage i)t. lig. 1 .du Terce. fc» Difci , l,f fe» Dilciple».

t*t> !)»• (*) Ilr lifex ,
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